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Dès
aujourd'hui
la flamme
olympique
brûlera
au haut du Bergisel! NE ET SOTTISE
Le NF solidement représenté

à Innsbruck et à Seefeld

15. ;

"ii

Depuis lundi, le NF est présent dans la capitale tyro-
lienne par notre excellent rédacteur spécialisé JACQUES
MARIÉTHOZ. Il suivra principalement toutes les épreuves
du ski alpin. Par ses commentaires et ses interviews, il
vous fera revivre les exploits, les échecs, les joies et les
peines de nos champions.

A Seefeld, centre du ski nordique, notre collaborateur,
WALTER GRIMM, suivra spécialement les prestations de
nos skieurs de fond, dont nos deux Valaisans.

De surcroît, grâce au service spécial de l'agence de
Sportinformation, le NF pourra vous offrir un éventail
complet de toutes les autres disciplines du programme
quotidien des JO, avec force détails et appréciations.

Chaque jour, le cahier sportif des JO sera illustré en
couleurs et noir/blanc, avec les'photos de nos envoyés
spéciaux, celles de l'agence ASL, Lausanne, ainsi que
celles d'autres reporters.

Nous avons mis au point un service particulier de
liaisons entre Innsbruck et Sion, afin d'éviter le plus pos-
sible les erreurs d'acheminements et de transmissions.

Sportifs valaisans, n'hésitez pas à soutenir, par
n'importe quel bon moyen, nos représentants aux JO
1976 ! (Voir pages 12, 13, 14 et 16).

Que les meilleurs gagnent ! La direction du NF

Le moins versé dans les choses de la espionnage, allant même jusqu 'à
politique s'aperçoit , sans gros effort de donner les noms des agents habitant
réflexion, que dans le monde d' aujour- l'étranger. Les gens du KGB moscovite
d'hui, il y a, d'une part, des Etats qui
poursuivent une politique que rien ne
peut faire dévier de la route choisie
(URSS) tandis que d'autres, ne se sou-
ciant presque pas de ce qu'il se passe
dans le monde, sauf pour gémir ou
anathémiser, ne se préoccupent que de
vengeance à assouvir dans leur sein et
témoignent, aux yeux du reste de la
planète, de la plus incroyable sottise. Je
dis que c'est le cas des Etats-Unis
d'Amérique qui ont la malchance
d'avoir, à l'heure actuelle, le personnel
politique le plus borné et la presse la
moins soucieuse des intérêts de son
pays. Pour expliquer ces fautes contre
la nation, et qui sont des crimes, on
parle du souci de vertu d'une société
élevée dans la Bible. C'est une plaisan-
terie là où régnent la mafia, les bandits
les plus célèbres du monde et les plus
importants trafiquants de drogue. Un
électoral tout entier la proie d'une
presse poursuivant des ennemis per-
sonnels et prêt à croire tout ce qu'on
lui raconte, un Congrès où sénateurs et
membres de la Chambre des' représen-
tants, uniquement soucieux d'être réé-
lus, hurlent avec les loups sitôt que tré-
buchent les victimes désignées.

La campagne menée par les ennemis
personnels du président Nixon (et je
pense ici aux journalistes du Washing-
ton Post) a eu raison du meilleur prési-
dent que les Etats-Unis avaient eu
depuis longtemps. Cette grotesque his-
toire du Watergate ne pouvait être
prise au sérieux et devenir affaire
d'Etat que dans un pays où l'égoïsme
et la haine l'emportent sur les intérêts
de la nation. Au moment le plus dif-
ficile, on a remplacé celui qui avait une
indiscutable audience sur le plan inter-
national par un brave garçon pas très
malin, qui fait rire toutes les rédactions
du monde par ses bévues ou ses chutes
spectaculaires. Non contents de traîner
dans la boue le président sortant, les
journalistes - aidés des membres du
Congrès - ont commis l'incroyable
absurdité de démonter publi quement
leur réseau d'espionnage et de contre-

ont dû bien s'amuser de cette preuve
nouvelle de la sottise florissant de
l'autre côté de l'Atlantique. Afin de
parachever cette entreprise de démoli-
tion, le Congrès a refusé les crédits né- Suite page 32

cessaires pour empêcher l'URSS de
transformer l'Angola en colonie russe,
tandis que la Syrie s'empare du Liban,
et tout cela parce qu'il ne faut pas
s'aliéner un électoral intoxiqué par la
propagande antimilitariste.

Dans cette Amérique du Nord, dont
la logique n'est pas la qualité domi-
nante, on pourrait penser qu'après
toutes les campagnes menées contre les
présidents républicains et alors que le
Sénat compte 61 sénateurs démocrates
pour seulement 38 conservateurs, que
la Chambre des représentants aligne
290 démocrates contre 45 républi-
cains, la présidence va forcément reve-
nir à un démocrate. Eh ! bien, pas du

j" On vole 1
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Voir page 30
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Aristote a écrit : « S'il faut p hilo-
sopher, il faut philosopher ; s 'il ne
faut pas p hilosopher, il faut philoso-
pher. Donc il faut toujours philoso-
pher ».

Une des causes fondamentales du
malheur de la civilisation actuelle et
de la crise de la foi chrétienne con-
siste dans le fait que les hommes
ont cessé sciemment de p hilosopher
et qu 'il ne le font que malgré eux, à

dotation horaire dans le programme.
D'autre part, cet enseignement se ré-
duit trop souvent à une histoire des
systèmes ou à l'étude de thèmes
particuliers inaptes à donner une vé-
ritable formation de l'esprit.

Plongés dans un univers aphilo-
sophique, voire antiphilosop hique,
ces privilégiés se hâtent d'oublier les
quelques éléments appris et de se

Pensée a là dérive
leur insu, par la contrainte qu 'im-
pose la nature.

La p lupart ignorent tout de la phi-
losophie et ne veulent rien en enten-
dre parler. Pensant pouvoir s 'en
passer, ils ne manifestent envers elle
que mépris et dédain ; mais, p hilo-
sophes malgré eux, ils sombrent
fatalement dans une forme aber-
rante de philosophie, le scepticisme,
l'agnosticisme, le scientisme borné
pour qui tout se réduit en formules
mathématiques

Certains ont la chance de recevoir
un enseignement p hilosophique.
Malheureusement celui-ci tend à se
réduire comme une peau de cha-
grin ; ainsi, en France, les milieux
d'enseignement de la philosophie U- _ . „
vrent une sorte de combat d'arrière- bUI,e page 3/
garde pour préserv er un minimum de A. Fontannaz

laisser emporter par le vent de la
mode.

On est effaré de constater la vul-
nérabilité des esprits actuels, la faci-
lité avec laquelle ils se laissent ber-
ner par les théories les p lus farfe-
lues, qu 'elles soient religieuses, p hi-
losophiques, intellectuelles, sociales,
économiques, etc.

Même les milieux spécialisés se
laissent emporter à la dérive. Philo-
sophes complexés face aux progrès
prestigieux de la science, certains
s 'efforcent de monter sur le char du
vainqueur et substituent à l'humble
recherche désintéressée de vérité une
prétention de domination orgueil-
leuse. La soumission au réel fait



Un document LE RAPPORT DU CONSEIL D'ÉTAT VAUDOIS
d'un grand intérêt REJETANT L'INITIATIVE CONTRE LA CHASSE

La chasse en Suisse est en butte depuis quelques années à l'hostilité grandissante de certains milieux qui se sont
juré d'obtenir l'interdiction complète de ce sport qu'ils considèrent comme odieusement cruel. Ces milieux ont
remporté une première victoire dans le canton de Genève où la chasse n'est actuellement plus autorisée.
L'offensive se porte aujourd'hui sur le canton de Vaud, puisque voilà une année une initiative y a été déposée pré-
conisant, sous prétexte de protection de la faune, l'interdiction complète de la chasse sur tout le territoire du canton.
Or, bien heureusement le Conseil d'Etat vaudois vient de préconiser le rejet de l'initiative. Nous publions dès ce jour
en plusieurs fois son intéressant rapport adressé au Grand Conseil. Sont mises en évidence les lacunes graves de la loi
proposée par l'initiative et les conséquences catastrophiques qui en découleraient pour la faune. Nos lecteurs trou-
veront certainement grand plaisir à certaines vérités qui ne sont pas seulement valables pour le canton de Vaud mais
encore pour toute la Suisse, le Valais y compris. En effet n'oublions pas, comme nous le déclarait à propos de cette
initiative dans une interview qu'il nous accordait cet automne (voir NF du 11 septembre 1975) le célèbre écologiste
neuchâtelois Archibald Quartier : « Il faut  bien constater que ce mouvement anti-chasse n 'est pas mû que par des
sentiments écologistes. Il y a là-dessous des calculs politiques dont je préfère ne pas parler. » Archibald Quartier
ajoutait encore, parlant des cantons de Neuchâtel et du Valais : « Il ne faut  pas oublier que la chasse est toujours à la
merci d'un homme politique en perte de vitesse, qui branle au manche et qui choisit ce sujet comme cheval de
bataille pour rassembler derrière lui toute une clientèle sensible à ses arguments passionn els. »

Il n'est donc pas inutile de lire et méditer les sages arguments du Conseil d'Etat vaudois dont nous reprodui-
sons ici le début de son excellent rapport.

Monsieur le président, Mesdames et Mes-
sieurs,

En date du 17 janvier 1975, le Conseil
d'Etat informait le Grand Conseil qu 'une
initiative pour la protection de la faune
ayant recueilli 25 407 signatures valables
avait été déposée à la chancellerie d'Etat. Le
promoteur de l'initiative est M. Pierre Teu-
scher, conseiller national , domicilié à Ecu-
blens: Cette initiative propose une nouvelle
loi sur la faune qui a notamment pour but
d'interdire la chasse aux mammifères et aux
oiseaux sous toutes ses formes et sur l'en-
semble du territoire du canton de Vaud.

Dans le présent rapport , le Conseil d'Etat
souligne les nombreuses lacunes de l'initia-
tive. II répond aux criti ques faites au sujet
de l'application de la loi du 30 mai 1973 sur
la faune. Il montre que l'acceptation de
l'initiative aurait des conséquences négatives
graves. Il traite du problème de la chasse et
de son intégration dans la gestion de la
faune. Le Conseil d'Etat propose le rejet de
l'initiative.

I. L'initiative et ses lacunes
Le promoteur de l'initiative veut rempla-

cer la loi du 30 mai 1973 sur la faune par

une nouvelle loi dont la teneur est la sui-
vante :

Article premier. - La présente loi a pour
but d'assurer la protection de la faune indi-
gène et de garantir l'équilibre des espèces
animales entre elles et avec leur milieu ; elle
s'applique à la faune terrestre et aquatique.

Art. 2. - Le Conseil d'Etat est chargé de
prendre toutes dispositions utiles propres à
atteindre le but de la présente loi , notam-
ment pour la conservation de la ' faune et
celle des milieux qui lui sont favorables , le
maintien de l'équilibre des diverses espèces,
l'encouragement de la connaissance de la
faune et des équilibres naturels , l'applica-
tion de méthodes biologiques d'intervention
envers la faune , la prévention des domma-
ges par la faune , l'indemnisation pour les
dégâts aux cultures, la lutte contre les ma-
ladies de la faune et les atteintes à son in-
tégrité.

Art. 3. - La chasse aux mammifères et
aux oiseaux est interdite sous toutes ses
formes sur l'ensemble du territoire du can-
ton de Vaud. La présente loi ne concerne
pas la pêche.

Art. 4. - Le Conseil d'Efat 'nomme des
surveillants de la faune en nombre suffisant

et contrôle leur activité.
Art. 5. - Le Conseil d'Etat peut , sur préa-

vis motivé et écrit d'une commission formée
des représentants des associations pour la
protection des animaux , de la faune et de la
nature , charger les surveillants de la faune
d'intervenir à l'égard de certains animaux ,
lorsqu'il y a dommage considérable aux
cultures, épizootie, épidémie ou pullulation
préjudiciable d'une espèce ; dans tous les
cas, on interviendra d'abord par des mesu-
res biologiques avant d'utiliser des moyens
de suppression ou de capture ; ces moyens
devront être conformes aux principes de la
protection des animaux.

Art. 6. - Un fonds cantonal de la faune
est créé et géré par l'Etat ; il est destiné à
couvrir ou subsidier les frais résultant de
l'application de la présente loi. Il est ali-
menté :
1. par les contributions des associations , so-

ciétés et fondations de protection des ani-
maux , de la faune et de la nature, recon-
nues d'utilité publi que, ayant leur siège
ou déployant leur activité dans le can-
ton, selon un taux fixé périodiquement
par l'Etat ;

2. par tout autre versement extraordinaire ;

Le gouvernement a relevé le défi
Cette fois-ci le gouvernement ne se laisse pas prendre de court. Il relève le

défi. Il contre-attaque et il le fait dans un style que l'adversaire n'attendait pas
On se félicitera de cette attitude qu'on souhaitait depuis longtemps. A chacun
ses responsabilités !

On se souviendra qu 'il y a deux ans et
demi les gauches déposaient une initiative
populaire dite « pour une plus juste fiscalité
sociale ». Elle était l'œuvre du parti socia-
liste , mais elle était aussitôt appuyée par le
parti du travail. Elle tendait à diminuer la
progression à froid sur le revenu et à un im-
pôt complémentaire sur ceux supérieurs à
70 000 francs, ainsi que sur la fortune. Enfin
et surtout, au rattachement des barèmes à
l'indice genevois des prix de consommation.
On sait qu 'il est un des plus élevés de
Suisse. Devant l'aspect démagogique de ce
projet , au lieu d'en proposer simplement le
rejet, le Conseil d'Etat en oppose un autre ,
qui modifierait sensiblement la loi générale
sur les contributions publiques , par une ré-
vision partielle , une modernisation et l'har-
monisation de diverses dispositions.

Les techniciens et spécialistes du Dépar-
tement des finances étaient déjà à l'étude de
ce complexe sujet puisque le gouvernement
envisageait , depuis plusieurs années , une ré-
vision globale de cette loi. Nous avons sou-
vent dit ici les mérites et les connaissances
approfondies de ces experts groupés autour
de M. Albert Forney, directeur de l'adminis-
tration fiscale cantonale. Selon les instruc-
tions de M. Jean Babel , chef du départe-
ment , ils ont pris les promoteurs de l'initia-
tive socialo-communiste à leur propre jeu !
Répliauant du tac au tac, reprenant propo-
sitions et articles l'un après l'autre , bénéfi-
ciant d'une documentation , de statistiques
officielles et d'expériences de longues
années, ils ont élaboré un contreprojet
d'autant plus adéquat qu 'il vise à diminuer
la taxation des revenus inférieurs à 75 000
francs , sans surcharger, ceux supérieur à ce
montant , qu 'il élève le minimum imposable
libérant ainsi plusieurs catégories lésées,

qu 'il élargit les tranches de taxation , ce
qui restreint la progression à froid. De plus
les déductions pour charges de famille et
enfants mineurs sont augmentées. Les cen-
times additionnels spéciaux qui auraient
soulevé tant d'opposition sont incorporés à
la taxation normale. L'impôt sur la fortune
n'augmente que depuis 2 y, millions , tout
comme l'impôt immobilier.

Il n'y a pas que les personnes physiques
qui sont en cause. Les personnes morales ,
c'est-à-dire les sociétés participent à l'effort
commun. Enfin la lutte contre l'évasion et la
fraude fiscale ainsi qu 'une très rieureuse
simplification du système fiscal , sont au
centre du contreprojet. En revanche ce der-
nier récuse toute indexation automatique
des revenus et des impôts sur le revenu. Ba-
rèmes et preuves à l'appui , lors de la confé-
rence de presse, le président Babel a dé-
montré qu 'après quel ques années , pareille
indexation aboutissait à une très forte di-
minution des recettes de l'Etat et par voie
de conséquence, à une très forte augmenta-
tion des charges des contribuables !

Encore loin du compte !
Telles sont les grandes lignes, celles qui

intéressent les contribuables des autres can-
tons. Nous traiterons des détails lors de la
discussion parlementaire. Car projet et
contreprojet seront soumis à l'examen du
Grand Conseil dès le mois prochain.
Jusqu'au début de l'été cela sera la « grande
bataille » entre les représentants du corps
électoral. On se demande quelle sera l'atti-
tude des députés socialistes, puisque leur
deux collègues au Conseil d'Etat se sont ral-
liés, pour l'heure, au contreprojet gouver-
nemental ? Et, dès la reprise politique, au
début de l'automne, comme le veut la
Constitution genevoise, le peuple sera
appelé à se prononcer souverainement. Re-
marquons pour clore que le projet gou-
vernemental est une « opération blanche ».
Il répartit mieux et plus équitablement la
fiscalité, sans augmentation de l'impôt ac-
tuel. Ce n'est que dans quelques années
qu'il faudra rechercher de nouvelles res-
sources pour l'Etat. Les droits de succession
et l'impôt sur les véhicules seront alors en
cause.

Quant au budget 1976, après 16 heures de
débats souvent hargneux, il a été adopté
samedi matin vers 1 heure. Les partis gou-
vernementaux, libéraux, radicaux, socialis-
tes ont fait bloc tant bien que mal. Vigilance
n'a pas pu se rallier à l'énormité d'un déficit
qui dépasse 135 millions et les communistes,
tout au contraire, l'on jugé insuffisant et
mal réparti.

Paroles présidentielles
« Trente et un jeunes citoyennes et ci-

toyens viennent de jurer fidélité à la Répu-
blique et canton de Genève, à nos institu-
tions et à notre système démocratique :
6 jeunes femmes et 25 jeunes gens.
Nous nous en réjouissons et nous les fé-
licitons de leur détermination. » C'est en
ces termes que le conseiller d'Etat Guy
Fontanet, chef du Département de justice et
police a salué, lors de leur prestation de ser-
ment , devant le gouvernement et les autori-
tés, les promus de la dernière école de for-
mation de gendarmerie et d'agentes de la
circulation. Mais il a ajouté un judicieux
commentaire qui mérite d'être connu :
« Quelques-uns d'entre vous m'ont déclaré
que plusieurs de leurs amis, voire des pa-
rents, s'étaient gaussés d'eux, parce qu'ils
avaient choisi le métier de gendarme ; d'au-
tres personnes vous ont même tourné le dos,
injuriés ! Nous condamnons cette injuste
réaction. Elle témoigne d'un manque regret-
table du respect dû à votre liberté, et, à
travers elle au droit de tout un chacun d'être
protégé. »

Ces remarques devaient être connues de

l'immense majorité silencieuse qui est re-
connaissante à notre police de; la protection
qu 'elle garantit , ainsi qu 'aux service insignes
qu 'elle rend dans de nombre ux , domaines.
Les effectifs légaux fixés à 660 gendarmes et
40 agentes sont loin d'être atteints à une
époque où les tâches indispensables aug-
mentent constamment.

Opérette pas morte !
Que certains le veuillent ou non , l'opé-

rette conserve auprès des foules un attrait
aussi grand , aujourd'hui que naguère. Il est
des directeurs et des fidèles qui le compren-
nent ; il en est d'autres qui la nient. Ce sont
surtout ceux qui disposent de vastes scènes
et ne savent comment les meubler , les dimi-
nuer. Car l'opérette, née au XIX e siècle, n 'a
pas besoin d'un plateau immense. Elle pré-
fère l'intimité. Elle ne nécessite pas une
troupe nombreuse. En revanche il lui faut
des compositeurs de génie. Elle en a eu avec
les Strauss, Offenbach , Lehar , Léo Fall et
autres Lecoq. Elle en a encore de nos jours
avec les Messager, Honegger, Christine ,
Gerschwin. C'est une affaire d'époque, de
génération !

On en a eu la preuve éclatante , cette se-
maine. La Compagnie Denyse Orval, mon-
tait « Rêve de valse » : distribution
moyenne, mise en scène inexistante , piètre
décor. Mais en revanche, musique , orches-
tre, sous l'entraînante direction de Claude
Yvoire, parfait , sensationnel. Aussi des sal-
les combles ; public ravi , enchanté - il est
vrai, composé de gens de plus de 55 ans - et
succès complet. Même réussite totale pour
La Compagnie romande d'opérette et sa
courageuse animatrice Edda Burger. Mais
là , tout donnait satisfaction. L'original met-
teur en scène, le jeune P.-R. Massard aux

jui plaisent aux jeunes
La partition d'André
sionnément », allant
ne troupe excellente,
les comédiens, animés

trouvailles modernes
remplissant la salle.
Messager de « Pi
comme un gant à
bien chantante^ vérita
du feu sacré. Et dedu feu sacré. Et de nouveau assistance re-
cord ! Allons, opérette pas morte ! Tous ces
spectacles devraient passer en Valais !
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entre le Vatican et la Pologne
// ne faut pas confondre la dip lomatie

vaticane avec le pouvoir pontifical de
l'Eglise romaine. Face à des interlocu-
teurs résolument athées et retors (c 'est-
à-dire les chefs communistes), la diplo-
matie vaticane a fort à faire pour obtenir
quelques maigres avantages en faveur de
l'Eglise du silence, située dans les divers
pays d'obédience soviétique.

L'an passé, Mgr Casaroli, secrétaire du
Conseil pour les affaires publiques de
l'Eglise, et le vice-ministre de l'extérieur
dû Gouvernement polonais, M. Joseph
Czyrek, eurent des conversations con-
cernant l'Eglise catholique en Pologne.

Le Saint-Siège respecta les engage-
ments pris avec le cardinal Etienne
Wyszynski, primat de Pologne, à savoir
que l'épiscopat serait toujours préalable-
ment consulté, durant les colloques des
deux parties en cause.

A cet effet , il invita le secrétaire de
l'épiscopat, Mgr Bronislaw Dabrowski, à
venir à Rome, où se dérouleraient ces
négociations délicates.

De source certaine, il résulte que l'é-
piscopat polonais ne refusait point les ac-
cords bilatéraux entre l 'Etat polonais et
le Saint-Siège, mais il informa le Vatican
que jusqu'alors manquaient les signes de
« bonne volonté » du gouvernement à
l'égard de l'ép iscopat, au sujet des multi-
ples requêtes de ce dernier, tendant à ré-
soudre les difficultés existant dans les
rapports internes de l'Eglise et de l'Etat.

Le porte-voix du cardinal-primat à
Rome a soutenu la nécessité pour le
Vatican d'obtenir que le Gouvernement
polonais autorise l'Eglise à bâtir de nou-
veaux édifices du culte, qu 'il lui permette
de donner l'enseignement religieux à la
jeunesse, qu 'il supprime en conséquence
les lois scolaires qui sont en contradic-
tion avec le point de vue de la popula-
tion catholique, etc.

Or, aucun des problèmes concrets de
l'Eglise en Pologne n 'a été résolu. Tout a

été renvoyé à des commissions mixtes de
travail : ce qui laisse prévoir la présence
à Rome d'un ou de plusieurs dip lomates
polonais, qui auront la charge de faire
avancer les tractations avec le Saint-
Siège, et la présence à Varsovie d'un
fonctionnaire du Vatican.

Concernant ce dernier, l'ép iscopat sou-
tient qu'il doit s 'agir d'un prélat accrédité
près l'épiscopat et non près le gouverne-
ment, même si, d'entente avec les évê-
ques et les consultant préalablement, ce
prélat pouvait avoir des contacts avec le
gouvernement. Nuance !

Après tout ce préambule, il n'est pas
surprenant que ni le Vatican ni l'Etat
polonais ne montrent beaucoup d'em-
pressement à reprendre les conversations
diplomatiques : le Vatican, pour ne pas
se trouver en difficultés avec l'épiscopat
polonais et le gouvernement, pour atten-
dre des changements éventuels d'attitude
à l'intérieur de la Conférence des évê-
ques.

Il convient d'ajouter que le cardinal-
primat ne voit pas du tout de bon œil les
colloques projetés entre le Saint-Siège et
le gouvernement de Varsovie sur les
grands thèmes de la politique internatio-
nale. La raison ? Ni le Vatican ni le Gou-
vernement polonais n 'y peuvent grand-
chose..

Dans les négociations avec le Kremlin,
rares sont les diplomates occidentaux -
notamment les Américains - qui n 'ont
pas été dupes de la machinerie sovié-
tique.

Dans le N° 1/1976 du Bulletin de
l'Eglise en détresse, nous lisons la note
suivante : « Par respect pour la dip lo-
matie vaticane qui est souvent confron-
tée avec des dilemmes insolubles et dont
nous ne pouvons mettre en doute les
saintes intentions, nous renonçons à la
publication de la critique extrêmement
sévère qu 'un confesseur orthodoxe, Lévi-
tine Krasnov, a fait de cette diplomatie.
D'autant plus que nous avons l'impres-
sion que le langage clair de Lévitine
Krasnov n 'est pas resté sans effet à
Rome ».

Vingt ans de protection de la nature
dans le Pays de Vaud

LAUSANNE. - La Ligue vaudoise pour la
protection de la nature, section de la ligue
suisse, fête son 20* anniversaire. C'est en
effet le 4 février 1956 qu'elle fut constituée
sous la présidence du docteur Charles
Cessex. Forte à l'époque de 250 membres,
elle en compte aujourd'hui plus de 8000.

La création de réserves naturelles a été et
reste l'un des buts principaux de la ligue,
afin d'assurer la conservation de la faune et
de la flore. Mais ces îlots de nature ne

seront rien si la sauvegarde de notre envi-
ronnement n'est pas envisagée à l'échelle de
l'ensemble du territoire. L'harmonisation
des activités humaines et du milieu naturel
doit rester le souci principal des protecteurs
de la nature. Que certaines zones soient
vouées aux constructions, au tourisme ou à
l'industrie, c'est indispensable, constate la
ligue. Mais que cela soit réalisé dans un
plan d'ensemble ménageant les sites carac-
téristiques de notre nature, c'est une néces-
sité vitale.

3. par la capitalisation des intérêts du
fonds ;

4. par le produit des amendes, de la vente
des engins, véhicules et animaux confis-
qués lors de la répression d'actes illicites.

Art. 7. - Les contraventions à la présente
loi ou à ses dispositions d'exécution sont
passibles des arrêts jusqu 'à trois mois ou de
l'amende jusqu 'à 20 000 francs , de la con-
fiscation des armes, engins et véhicules uti-
lisés pour commettre l'infraction , ainsi que
de celle des animaux tués illicitement , ces
sanctions pouvant être cumulées. La tenta-
tive, la complicité, la négligence sont punis-
sables. La loi sur les contraventions est ap-
plicable, le tout sans préjudice des disposi-
tions pénales de la législation fédérale.

Art. S. - Le Conseil d'Etat arrête les dis-
positions d'exécution de la présente loi.

Art. 9. - La loi sur la faune du 30 mai
1973 est abrogée, ainsi que toutes les dis-
positions des lois, décrets, arrêtés et règle-
ments contraires à la présente loi.

Art. 10. - Le Conseil d'Etat est chargé de
la publication et de l'exécution de la pré-
sente loi.

Constatons d'emblée que la loi du 30 mai
1973 serait abrogée si l'initiative était ac-
ceptée. Le promoteur de cette initiative a
pourtant déclaré expressément que la loi sur
la faune actuellement en vigueur était très
bonne, et donnait , sur le papier , satisfaction
aux protecteurs des animaux , de la faune et
de la nature. Il critique l'application de
la loi précitée. Pourquoi demander
l'abrogation d'une loi que l'on déclare très
bonne ? C'est incompréhensible. L'abroga-
tion de la loi sur la faune serait d'autant
plus regrettable que le projet proposé pour
la remplacer est nettement insuffisant. La
loi qui résulterait de ce projet ne garantirait
pas une protection efficace de la faune.

La loi de 1973 contient des dispositions
précises en vue de :
1. prendre les mesures nécessaires pour as-

surer la tranquillité de la faune indigène
(art. 5) ;

2. limiter ou interdire l'usage de produits
toxiques susceptibles de compromettre

l'existence de la faune (art. 7) ;
contrôler les taxidermistes (art. 15) ;
astreindre à autorisation toute atteinte à
un biotope et imposer les mesures con-
servatoires (art. 17) ;
acquérir ou louer des biens-fonds pour
conserver un biotope, en créer des nou-
veaux ou assurer l'affouragement du gi-
bier en procédant , le cas échéant , par
voie d'expropriation (art. 18) ;

6. prendre des mesures contre les chiens et
les chats errants (art. 52) qui dérangent
notre faune ;

7. assurer le contrôle des animaux tués sur
les routes (art. 54), alors que la statisti que
fondée sur cet article nous fournit des
éléments précieux pour la gestion de la
faune ;

8. faire capturer des animaux tels que la
fouine dans les habitations (art. 57), puis-
que dans des cas de ce genre, il n 'y a ni
dommage considérable , ni pullulation au
sens de l'article 5 du projet ;

9. réclamer des dommages-intérêts lors du
tir illicite d'un animal (art. 72).
Ces dispositions ne sont pas reprises dans

le projet de loi découlant de l'initiative. La
base légale disparaîtrait ainsi pour plusieurs
des actions relevant de l'autorité. Des lacu-
nes graves seraient créées. Des tâches indis-
pensables seraient mises en question.

Le projet est rédigé en termes très
généraux. Il laisse une large liberté
d'appréciation au Conseil d'Etat ; l'article 2
est significatif à ce sujet. Le promoteur de
l'initiative critique l'app lication qui est faite
de la loi actuelle, en qualifiant cette appli-
cation de très lâche. Il relève en revanche -
on l'a déjà dit - que cette loi est très
bonne. S'il entendait substituer à celle-ci un
texte plus efficace à ses yeux, il aurait dû
présenter des dispositions précises garan-
tissant l'application qu 'il souhaite. C'est au
contraire un texte vague qui est proposé, ré-
serve étant faite de l'interdiction de la
chasse.

On doit dès lors se demander si l'initia-
teur a clairement envisagé les mesures
qu 'une saine protection de la faune requiert.

(suite demain)

Ne pas faire de publicité

pour économiser signifie



PO UR LES JE UNES

Petit
Clown

mal habillé et ne savait rien faire de
difficile.

Un soir, il arriva dans une ville où se
trouvait le plus grand cirque du
monde. La tente se dressait sur la place
et des centaines de personnes se pres-
saient aux différentes portes. Chi ps
n'avait pas un centime. Il ne pouvait
donc pas payer un billet d'entrée. Il se
glissa sous les gradins et se cacha dans
un endroit d'où il pouvait voir la piste
sans être vu.

Le spectacle commença.
L'orchestre ronflait , les lumières bril-

laient , les chevaux dansaient. Les spec-
tateurs app laudissaient si fort que
Chips devait se boucher les oreilles
pour ne pas devenir sourd .

C'est pour cela qu 'il n 'entendit pas le
directeur du cirque s'approcher. Celui-
ci se fâcha tout rouge en découvrant ce
spectateur clandestin.
- Ha ! mon gaillard , on entre au cir-

que sans payer ! Tu vas voir comment
tu en sortiras !

Et le directeur administra un tel
coup de pied dans le derrière de Chi ps
que le malheureux roula jusqu 'au mi-
lieu de la piste. Il essaya de se relever ,
mais ses vêtements, trop grands , l'en
empêchaient. Il se prit le pied dans le
revers de son pantalon en accordéon et
tomba, tête première dans sa vieille va-
lise qu 'il n'avait pas lâchée. Quand il
se releva , il avait de la peinture plein la
figure et la boule de caoutchouc rouge
fichée sur le bout du nez. Le public
hurlait de rire , les enfants tapaient
dans leurs mains, tout le monde criait :
encore ! encore !

Chips sortit ses instruments de mu-
sique et joua quel ques airs faciles. Il
montra tout ce qu 'il savait faire : des
pirouettes, des grimaces, des pitreries ,
puis il quitta la piste, saluant le public
d'une main et retenant son pantalon de
l'autre.

Le directeur le supplia de rester chez
lui, car son cirque n 'avait jamais connu
un tel succès.

C'est ainsi que Chi ps devint plus ri-
che et plus célèbre que ses frères.

ciowns
Aujourd'hui, notre ami veut te présenter les membres de sa sympa-

thique famille et t'emmener avec eux sous le chapiteau du cirque.
Les clowns sont des artistes un peu méconnus. Parce qu'ils font

rire, on pense quelquefois que leur travail n'est pas sérieux. Cependant,
ils doivent s'exercer longtemps et consciencieusement pour mettre au
point un numéro qui amusera le public.

Ils ont tous un maquillage personnel et passent beaucoup de temps
devant leur miroir avant chaque représentation. Leurs vêtements, bizar-
res ou mal ajustés, semblent avoir été choisis au hasard, mais chaque dé-
tail du costume est minutieusement étudié.

Les clowns sont presque tous d'excellents acrobates, jongleurs, co-
médiens et musiciens. Il n'est pas rare d'en trouver qui jouent de plu-
sieurs instruments de musique. D'autres, comme notre cher Dimitri, sont
de vrais poètes. Leur travail est moins dangereux que celui des domp-
teurs ou des funambules, mais c'est tout de même un métier difficile où
il faut mettre tout son cœur et tout son talent.

Un cirque sans clown serait comme un jardin sans fleurs ou le vi-
sage de maman sans sourire ! Impensable !

L'armoire a médicaments

II y avait une fois un directeur de
cirque qui avait six fils , tous beaux et
courageux. Un jour , il réunit ses en-
fants et leur dit :

Je suis fatigué de vivre dans une rou-
lotte et de déménager chaque jour. Le
temps est venu pour moi de me repo-
ser. Vous qui êtes jeunes et en bonne
santé, allez de par le vaste monde et
gagnez-y votre vie. Moi , je resterai ici
pour garder le chapiteau. Le premier
de vous qui deviendra riche et célèbre
héritera de la tente et sera le nouveau
directeur.

- Hélas ! mon père, dirent les fils ,
comment deviendrions-nous riches et
célèbres si tu nous renvoies les mains
vides ?
- C'est juste ! répondit le père. Pre-

nez chacun ce qu 'il vous plaira , en
commençant par l'ainé.

Ainsi , le plus âgé des fils s'en alla en
emmenant avec lui la ménagerie et les
bêtes féroces.

Le second choisit les chevaux et
quitta sa famille monté sur la meilleure
monture.

Le troisième décrocha les filets , les
cordes et les trapèzes et fit ses adieux à
la compagnie.

Le quatrième emballa soigneusement
tous les accessoires de jongleur et s'en
alla , faisant virevolter un chapeau au
bout d'une canne.

Le cinquième démonta la corde
raide, plia la bicyclette truquée et dé-
cida de tenter sa chance comme équili-
briste. Anéthole et Naphtaline sont deux petits cette bande en deux et tu couds le bord de bien pour ce travail. Ajoute un chapeau, des

Quand le tour du sixième fils arriva , clowns amusants et utiles. Us chasseront les façon à former une longue saucisse. boutons, une colerette etc. selon tes goûts.
il ne restait pratiquement plus rien à ™tes de ,es tiroirs et protégeront efficace- Tu fixes un ruban à un bout et tu enfiles La tête se fixe avec un peu de colle blanche.
emporter II fit le tour de la tente dé- meiM ,es ,ainaBes- Pour ,es réaliser, il te 16 boules de naphtaline. Tu plies la saucisse Laisser sécher toute une nuit. Anéthole est
sprtP P» ,ama«a tnnt rt> mip IPQ antrpç f aut : en deux' ta attaches un ruban à l'autre bout. prêt à être suspendu dans ton armoire !serte et ramassa tout ce que les autres _ un peflt morceau de tuHe ou de vitragf!) Tu $mes une cejnture après |es 3x2boules Naphtalineavaient dédaigne. 11 trouva une valise par exempie un échantillon de rideau ; du haut. Voilà le corps d'Anéthole et ses Elle est plus facile à réaliser que soneventree, des vêtements trop grands , _ du fil à coudre et une aiguille ; jambes. Les bras se font de la même façon, grand frère et conviendra mieux aux doigts
deux ou trois instruments de musique , - du feutre ou tissu de couleur ; mais avec une bande de 22 cm sur 6 cm. moins habiles.
une boîte de peinture , et une boule
rouge qu 'un petit spectateur avait laissé
tomber sous les gradins.

Quand il fit ses adieux à son père,
celui-ci lui dit :
- Mon pauvre Chips, tu n'as pas eu

de chance, il ne te reste que les miettes.
- Ça ne fait rien , répondit Chips ,

quelquefois , les derniers sont les pre-
miers.

Et il partit , en faisant une amusante
grimace pour cacher le chagrin qu 'il
avait à quitter son père.

Les frères trouvèrent vite du travail.
Le premier se fit montreu r d'animaux
et dompteur. Le second monta un
spectacle de dressage très savant. Le
troisième fit trembler les foules dans
un audacieux numéro de haute voltige.
Le quatrième jongla avec des torches
enflammées. Le cinquième traversa la
corde raide, monté sur sa bicyclette,
Mais Chips, lui , ne trouva rien ! Per-
sonne ne voulait de lui car il était trop

- deux boules de ping-pong ;
- des boules de naphtaline que tu achète

ras chez le droguiste.

Pour Anéthole
Tu coupes une bande de tulle de 30 cm

de longueur sur 6 cm de largeur. Tu plies

Regarde attentivement les signaux re-
produits ci-dessous. Tu les connais sûre-
ment et tu sais déjà qu 'ils indi quent un
danger. Quand tu vois ces étiquettes col-
lées sur des boîtes, des bouteilles , des
flacons : n'y touche pas. Ce sont des
produits dangereux.

Ne porte jamais à la bouche des pilu-
les, des pastilles que tu ne connais pas.
Ce sont peut-être des médicaments qui

Tu glisses 4 boules, tu laisses un espace de
4 cm environ, pour les épaules, 4 autres
boules et fermer. Voilà les bras. Tu les
couds sur le haut du corps par un ou deux
points.

Dessine un visage amusant sur une boule
de ping-pong, les stylos feutres vont très

pourraient te rendre très malade. Ne tou-
che pas aux choses que ta maman range
dans sa pharmacie ou dans son casier de
produits de nettoyage.

Si tu fais le bricolage que Petit Clown
te montre aujourd'hui , il te faut prendre
la précaution de bien te laver les mains
après avoir touché les boules de naphta-
line.

On coupe une bande de tulle de 22 cm
sur 16 cm. On coud de deux côtés afin de
former un petit sac. On remplit la « jupe »
de 16 à 18 boules. On passe un fil de fronce
à 3 cm du haut. On serre bien fort. Le bord
rabattu formera une collerette sur laquelle
on fixera la tête de Naphtaline. Et voilà !

L'histoire de Chips



Sierre

Sion

Pharmacie de service. - Pharmacie Trévisani ,
av. Château de la Cour 4. tél. 55 14 33.

Hôpital d'arrondissement. - Heures des visites,
semaine et dimanche de 13 h. 30 à 16 heu-
res et de 18 h. 30 à 19 h. 30. En privé de
9 h. à 20 h. 30. En maternité de 13 h. 30 à
20 h. 30. Prière d'observer strictement ces
heures.

Clinique Sainte-Claire. - Heures de visites, se-
maine et dimanche, de 13 h. 30 à 16 h. 30.

Samaritains. - Dépôt d'objets sanitaires, télé-
phone 55 17 94 (heures des repas).

Service dentaire d'urgence pour le week-end
et les Jours de fête. - Appeler le 11.

Ambulance. - SAT, tél. 55 63 63.
Dépannage de service. - Garage Valaisan,

Sion. Tél. jour : 22 12 71 ; nuit : 22 08 67.
Grône. Samaritains. - Objets sanitaires et ma-

tériel de secours, tél. 58 14 44.
Pompes funèbres. - Amoos Jean, tél. 55 10 16

Eggs et Fils, tél. 55 19 73.
Groupe AA. - Chippis, tél. 55 76 81.

Médecin. - Appeler le N° 11. """' " 
Pharmacie de service. - Pharmacie Buchs ,

place du Midi 40, tél. 22 10 30.
Service dentaire d'urgence pour le week-end

et les Jours de tête. - Appeler le N° 11.
Hôpital régional. - Permanence médicale as- MartlQIIV

surée pour tous les services. Horalredes Pharmacie de service. - Pharmacie Boissard,visites, tous les jours de 13 à 15 heures et av de |a Gare 46, dès samedi 31 janvier àde 19 a 20 heures. Tél. 21 11 71. 17 h Té, 2 27 96 Dès 19 h., pour les ur-Ambulance. - Police municipale de Slon, télé- gences seulement.
nl̂ fnfJîi 2L91. i—  ̂ u , ¦ Médecin de service. - Appeler le N" 11.
 ̂̂ f *£?,%," Ga.ra9,o „^r"' Hôpital. - Heures des visites, chambres com-Sion. Tel. pur : 22 12 71 ; nuit : 22 08 67. ,£,__, e, semi.privéeS| tous ,es ]ours dePompes funèbres. - Barras S.A., tél. 22 12 17,  ̂h. 30 à 15 heures et de 19 à 20 heures ;Max Perruchoud, tél. 22 16 99, 55 03 0,

55 18 48, Voeffray 22 28 30.
Garderie. - Lundi, mardi, jeudi et vendredi , de

14 à 16 heures, au rez-de-chaussée de
l'école protestante.

Consommateur - Information. - Tél. 22 60 60,j
rue des Portes-Neuves 20.

Taxis de Slon. - Service permanent et station
centrale gare, tél. 22 33 33.

Baby-sltters. - Tél. 22 38 20 et 22 96 63 durant
les heures de repas et 22 42 03 le matin.

Bibliothèque municipale. - Place Ambuël,
bâtiment poste Nord. Ouverture les mardis,
de 9 à 11 heures, 14 à 19 heures et ven-
dredis de 15 à 18 heures.

Service de dépannage du 0,8 7» - téléphone
86 34 50 et 38 23 63.

AA. - Réunion le mardi, à 20 h. 30, avenue de
la Gare 21 , 3' étage.

Maternité de la pouponnière. - Visites tous les
jours de 10 à 12 heures, 13 à 16 heures ,
18 à 20 heures, tél. 22 15 66.

Samaritains. - Dépôt d'objets sanitaires , télé-
phone 22 11 58, Mme G. Fumeaux , avenue
Pratifori 29.

Dancing La Matze. - Ouvert jusqu 'à 2 heures.
Tél. 22 40 42.

Dancing Le Gallon. - Ouvert jusqu 'à 2 heures
A l'Ecoute (La main tendue). - Difficulté s, pro-

blèmes, angoisse, solitude, etc., tél. 41 42 22
24 heures sur 24, en toute discrétion.

Services d'aides familiales. - M" Oggler-
Maytain, avenue Chanoine-Bertold 20, 1950
Sion, tél. 22 86 22 et M™ Paul Moreillon,
rue de la Cotzette 5, 1950 Sion, tél. 22 45 80.

CSFA Slon. - 8 février , ski de piste, Montana ;
21 et 22 février , ski de piste et de fond, Zer-
matt. Inscriptions et renseignements : télé-
phone 22 30 52 jusqu'au 4 février au plus
tard.

Patinoire. - 8 h. 30 - 11 h. 30, public et éco-
les ; 14 h. - 16 h. 30, public (enfants gra-
tuit) ; 17 h. - 22 h., HC Sion.

privées, de 13 h. 30 à 20 heures.
Service dentaire d'urgence pour le week-end

et les Jours de fête. - Appeler le N° 11.
Ambulance officielle. - Tél. 2 24 13 et 2 15 52
Dépannage de service. - Garage Central , télé-

phone : 2 51 66 et 2 63 61
Pompes funèbres. - R. Gay-Balmaz, 2 22 95.

Gilbert Pagliotti, 2 25 02, Marc Chappot et
Roger Gay-Crosler, 2 24 13 et 2 15 52.

A.A. Martigny. - Urgence, tél. 2 11 55 - 5 44 61
Vendredi à 20 h. 30, réunion rue de l'Eglise 2
Clé des champs

Groupe A.A. « Octodure > - Bâtiment de la
Grenette, Martigny. Réunion tous les vendre-
dis à 20 h. 30. SOS, tél. 5 46 84 et 2 12 64
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PARIS : affaiblie.

Les secteurs chimi que, alimentaire et du
caoutchouc ont cédé du terrain alors que
les autres compartiments ont opté poui
une tendance soutenue.

FRANCFORT : se replie.
Sous la conduite des titres de premier
rang la cote s'est inclinée sur un large
front.

AMSTERDAM : irrégulière.
La tendance a été irrégulière aux inter-

nationales, par contre les valeurs loca

les ont généralement fait preuve de fer-
meté.

BRUXELLES : en baisse.
Toutes les subdivisions se sont repliées
dans le sillage de la bourse américaine.

MILAN : irrégulière.
Dans un marché hésitant , la bourse a
relevé une sensible prédominance de
baisse au fil des compartiments.

LONDRES : soutenue, voire affaiblie.
Seules les aurifères ont généralement fait
preuve d'une bonne disposition.

BOURSE DE ZURICH
Total des titres cotés 161
dont traités 92
en hausse 40
en baisse 31
inchangés 21

Tendance générale à peine soutenue
bancaires soutenues
financières soutenues
assurances bien soutenues
industrielles irrégulières
chimiques irrégulières
obligations suisses bien soutenues
obligations étrangères bien soutenues

Le marché de Zurich d'aujourd'hui n 'a
pas laissé apparaître de tendance bien défi-
nie. A l'exception des titres de Swissair qui
sont fermes, les autres valeurs suisses n 'ont
pas beaucoup varié et les cours ont été for-
més au gré de l'offre et de la demande. De
ce fait , le marché est entré dans une phase
de consolidation et les cours de base sont
restés sensiblement les mêmes.

Dans le secteur des titres étrangers , Am-
gold a été le principal bénéficiaire de la
reprise du cours de l'or. Marché animé chez
les internationales hollandaises et les alle-
mandes, qui sont soutenues. Peu de change-
ment chez les certificats américains.

Aux obligations suisses et étrangères , la
demande continue a permis aux cours de
bien se comporter.CHANGE - BILLETS

France 57.— 59 —
Angleterre 5.15 5.45
USA 2.55 2.65
Belgique 6.35 6.65
Hollande 96.50 99.—
Italie 29.— 32.—
Allemagne 99.50 102.—
Autriche 14.— 14.40
Espagne 4.10 4.40
Grèce . 6.25 7.75
Canada 2.54 2.64

Les cours des bourses suisses et étrangères des changes et des billets nous sont obli-
geamment communiques par la Société de banque suisse à Sion, Les cours de la bourse
de New York nous sont communiqués par Bâche and Co. Inc. , Genève.

PRIX DE L'OR

Lingot 10900.— 11050
Plaquette (100 g) 1090.— 1120
Vreneli 102.— 115
Napoléon 120.— 132
Souverain (Elisabeth) 112.— 122
20 dollars or 550.— 580

4 février

Saint-Maurice
Pharmacie de service. - Pharmacie Gaillard,

tél. 3 62 17.
Médecin de service. - En cas d'urgence en

l'absence de votre médecin habituel, clini-
que Salnt-Amé, tél. 3 62 12.

Service dentaire d'urgence pour le week-end
et les Jours de fête. - Appeler le N° 11.

Pompes funèbres. - Albert Dirac, tél. 3 62 19,
François Dirac 3 65 14 ,

Samaritains. - Dépôt de matériel sanitaire ,
Mme Ida Mettiez, Les Iles, tél. 3 73 51. En
cas d'absence, tél. 3 66 85. Exercices : 2e
mardi de chaque mois dès 20 heures.

¦ ¦¦-— -¦¦¦¦¦ --¦¦-¦¦¦-_„

MENU
Fonds d'artichauts farcis
Côtes de porc
Pommes frites
Salade
Bananes

LE PLAT DU JOUR
Fonds d'artichauts farcis

Pour quatre personnes : prévoyez
quatre beaux artichauts bien
charnus, coupez leurs feuilles un peu
au-dessus de la partie comestible.
Enlevez les parties filandreuses et le
foin puis frottez les fonds obtenus au
jus de citron. Faites-les revenir dans
40 g de beurre, ajoutez une carotte
émincée, un oignon coupé en ron-
delles, un demi-litre de bouillon (ou
d'eau), sel et poivre. Laissez douce-
ment cuire une heure environ. Faites
une farce : mettez à chauffer une
cuillerée d'huile d'olive, faites fondre
dedans une échalote et 100 g de
champignons hachés, ajoutez une
poignée de mie de pain trempée
dans du lait et essorée, sel, poivre ;
laissez étuver 25 minutes. Retirez les
fonds de leur jus de cuisson, égout-
tez-les, couvrez-les de farce, mettez-
les dans un plat à gratin, couvrez du
jus de cuisson des fonds et mettez
10 minutes à four chaud.

VOTRE MAISON
Comment nettoyer l'Ivoire ?

L'ivoire se nettoie avec de laL'ivoire se nettoie avec de la les-
sive Saint-Marc (environ 10 à 15 g
par litre d'eau tiède) ou simplement à
l'eau et au savon, ou encore dans

Les larmes de joie devraient couler I H
roses. I ¦

(A. Birabeau) I

LA BEAUTÉ DE VOTRE COU
Comment me débarasser d'aspérités .
semblables à celles de la chair de |
poule se trouvant au ras du cou et i
même sur le décolleté ?

Vous pourriez consulter un derma- I
tologue. Il est probable que des
applications de vaseline salicylée ou |
de glycérolé d'amidon salicylé suffi- m
ront à améliorer votre état. Mais le I
médecin vous conseillera peut-être I
en plus un traitement endocrinien ou
des vitamines A à fortes doses.

LE COIN DU JARDINIER I
En février, procédez au rempotage ¦

des plantes d'appartement ou au sur- '
façage de grosses plantes.Employez I
une terre très riche, composée par .
moitié de terreau et fumier décompo- |
se et moitié de terre franche.

Surveillez vos tubercules de dahlias I
en cave, aérez si vous le pouvez afin
d'éviter les risques de pourriture.

Et pour finir...
UN MOT D'ENFANT

L'histoire de la détente en Irlande : |
« Un petit garçon et une petite fille ._
vont se baigner. Lorsqu'ils sont nus, I
la petite fille s'exclame : « Je n'aurais l
jamais cru qu'il y avait tant de diffé- '
rence entre un catholique et un pro- j
testant ! » . _

Monthey

Viège

Pharmacie de service. - Pharmacie Coquoz ,
dès samedi à 17 heures, tél. 4 21 43.

Médecin. - Service médical jeudi après midi ,
dimanche et jours fériés, tél. 4 11 92.

Samaritains. - Matériel de secours , tél. 4 23 30
Ambulance. - Tél. 4 20 22.
Hôpital. - Heures de visites, chambres com-

munes et mi-privées, mardi, jeudi , samedi et
dimanche, de 13 h. 30 à 15 heures ; privées,
tous les jours de 13 h. 30 à 19 heures.

Service dentaire d'urgence pour le week-end
et les Jours de fêta. - Appeler le N° 11.

Pompes funèbres. - Maurice Clerc, 4 20 22,
J.-L. Marmillod, 4 22 04, Antoine Rlthner ,
4 30 50.

Dancing Treize Etoiles. - Ouvert jusqu'à 2 h.
Fermé le lundi.

Texte de Monthey. - Service permanent, sta-
tion place Centrale, tél. 4 14 84

Pharmacie de service. - Pharmacie Burlet,
tél. 6 2312.

Service dentaire d'urgence pour le week-end
et les Jours de fête. - Appeler le N° 11.

Brigue

Loèche-les-Bains

Pharmacie de service. - Pharmacie Centrale
Naters, tél. 3 51 51.

Dépôt de pompes funèbres. - André Lambrig
ger, tél. 2 12 37.

Patrouilleur du Simplon du TCS. - Victor Kro
nig, Glls, tél. 3 18 13.

Atelier de réparations et dépannages TCS. -
Garage Moderne, tél. 3 12 81.

Médecin de service. - Samedi et dimanche
Rheumaklinik, tél. 61 12 52.

BOURSE DE ZURICH
Suisse 2.2.76 3.2.76"
Brigue-Viège-Zermatt 93 D 93 D
Gonergratbahn 675 off. 675 off
Swissair port. 490 502
Swissair nom. 440 450
UBS 3580 3590
SBS 492 495
Crédit Suisse 2780 2780
BPS 1940 1940
Elektrowatt 1920 1930
Holderbank port. 410 408
Interfood port. 2900 2900
luvena port 545 54g
Motor-Columbus 1000 1020
Œrlikon-Bùhrle 1500 1495
Cie Réassurances port . 4310 4300
Winterthur-Ass. port. 1890 1890
Zurich-Ass. port. 9775 9775
Brown . Boveri port. 1550 jjgQ
Ciba-Geigy port. 1550 1660
Ciba-Geigy nom. 718 715
Fischer port. 590 530
lelmoli 1230 1240
Hèro 3500 3475
Landis & Gyr 580 570
Losinger 830 off. 840
Globus port. 2200 2275 off.
Nestlé port. . 3490 3520
Nestlé nom. 1725 1725
Sandoz port. 5190 5200
Sandoz nom. 2080 2060
Alusuisse port. 1155 1160
Alusuisse nom. 395 393
Sulzer nom. 2520 2505

Bourses européennes
2.2.76 3.2.76

Air Liquide F 365.20 365.20
Au Printemps 63.20 63.10
Rhône-Poulenc 105.20 105.40
Saint-Gobain 141 141 1/2
Finsider Lit. 307 293 1/2
Montedison 538 3/4 535
Olivetti priv. 1059 1045
Pirelli 890 899
Daimler-Benz DM 351 1/2 351
Karstadt 426 426
Commerzbati k 208 205.20
Deutsche Bank 327 1/2 326 1/2
Dresdner Bank 259 257 1/2
Gevaert b.Fr. 1474 1450
Hoogovens flh. 65.80 65

USA et Canada 2.2.76 3.2.76
Alcan Alumin. 62 61 3/4
Amax 139 off. 138 1/2 off.
Béatrice Foods 64 1/2 64
Burroughs 271 272
Caterp illar 209 208 1/2
Dow Chemical 282 279 1/2
Mobil Oil 142 ' 141
Allemagne
AEG 95 1/2 94 1/2
BASF 165 165
Bayer 135 135 1/2
Demag 188 off. 185
Hoechst 159 159 1/2
Siemens 311 310
V\V 160 I59
Divers
AKZO 45 3/4 46
Machines Bull 21 3/4 21 1/2
Courtaulds 9 off. 8 3/4 off.
De Beers port. 10 1/2 10 3/4
ICI 20 20 off.
Pechiney 62 61 1/2
Philips ' Gloeil 33 33
Royal Dutch 117 117 1/2
Unilever 123 1/2 123 1/2

Fonds de placement (hors cote)
Demande Offre

America Valor 459 1/4 474
Anfos 1 114 115
Anfos 2 104 105
Foncipars 1 1950 1970
Foncipars 2 mo 1130
Japan Portfolio 356 366
Swissvalor 203 208
Universal Fund 93.45 95 3/4
Universal Bond 75 1/2 77 1/2
AMCA 34 1/2 35 1/2
Bond-Invest 67 3/4 68 3/4
Canac 89 1/2 90 1/2
Denac 68 1/2 69 1/2
Espac 233 1/2 235 1/2
Eurit 115 1/2 117 1/2
Fonsa 88 —
Germac 101 103
Globinvest 64 1/2 65 1/2
Helvetinvest 99.20 —
Pacific-Invest 72 73
Safit 194 199
Sima 169 1/2 171 1/2
Canada-Immnbil 710 730

Canasec 522 532
Crédit Suisse Bonds 68 69
Crédit Suisse Intern. 65 1/4 66
Energie-Valor 78 1/4 79 1/4
Intervalor 64 1/2 65 1/2
Swissimmobil 61 1060 1070
Ussec 631 —
Automation-Fonds 71 72
Eurac 287 288
Intermobilfonds 76 77
Pharmafonds 154 155
Poly-Bond int. 70.60 71.60
Siat 63 1060 1070
Valca 74 1/2 76 1/2

¦ l'eau chaude dans laquelle vous
__ faites fondre du bicarbonate depu ̂ - 

gg 
 ̂
gg 

m  ̂— — —  ̂B| SOUde 10%, OU avec de l'alCOOl à_ |-Lnrju-u-^uxAruvxaArLn. -i_ - -ru'._ brûler, ou encore avec un dentifrice I
¦ non coloré que vous passez avec m
¦ une brosse à dents pas trop dure. B L'CZffîOUÏ C'BSt¦ Rincez bien et essuyez à la peau de ¦
I chamois. Si l'ivoire est très sale,
_ nettoyez-le avec un chiffon imbibé de | .mmmtâmK| lait cru, et, après l'avoir essuyé, frot- m ' fi& <g$T~k Am -^m tez avec une laine douce ou un chif- ¦ ! i=g=£^̂ =̂ A A^^^^^^m̂B fon de soie. L'ivoire sculpté encrassé ¦ | /f^p «̂.f 2} "F? I¦ se nettoie avec une pâte composée " '̂ ë̂ î^̂ SÇi;  ̂"̂  *\ WJ w.™ de sciure de bois, très fine, et du jus j  ' ^ ŝ v̂f^^Tuvv f)
| de citron ; passez-la avec un pinceau _
m\ sur l'objet Laissez sécher , enlevez lai
I pâte, puis frottez avec un chiffon ¦
¦ doux. Si l'ivoire est un peu dépoli, ¦¦ vous pouvez utiliser du blanc d'Espa- 1
| gne dissous dans de l'eau tiède. Frot- _
_ tez avec un chiffon de soie ou une |
I peau de chamois. Si l'ivoire est taché B
¦ en profondeur, frottez légèrement ¦¦ avec un peu de poudre de ponce ¦
£ délayée dans de l'eau, essuyez et
_ faites briller avec un chiffon de soie I
| naturelle. Si l'ivoire est jauni, faites-le ¦
¦ tremper dans un bain d'eau oxygé- ¦¦ née à 20 volumes et laissez bien ¦
¦ sécher, au soleil de préférence, mais 5

pas plus de deux ou trois jours.

m m m m m m m m m m *

... lui dire qu 'elle est ravissante
avec ce drôle de chapeau.
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Bourse de New York -_. 76  ̂?6
American Cyanam. 26 3/4 27 1/4
American Tel & Tel 55 54 jyg
American Tobacco 40 1/4 40
Anaconda 20 3/4 20
Bethléem Steel 41 5/8 42 1/2
Canadien Pacific 15 1/8 15 1/8
Chriysler Corporation 14 14 3/8
Dupont de Nemours 155 1/8 157 1/4
Eastman Kodak 113 3/4 113 1/8
Exxon 91 3/8 9 1/4
Ford Motor 50 49 7/8
General Dynamics 45 1/4 45 /2
General Electric 55 3/4 55
General Motors 64 3/8 64
Gulf Oil Corporation 24 5/8 24 5/8
IBM 259 260
International Nickel 29 3/8 29 7/8
Int. Tel & Tel 27 1/2 27 1/2
Kennecott Cooper 33 5/8 33 3/8
Lehmann Corporation 12 1/2 12 5/8
Lockheed Aircraft 9 9
Marcor Inc. 31 1/8 31 1/8
Nat. Dairy Prod . 45 5/8 45 3/8
Nat. Distillers 21 5/8 22
Owens-Illinois 58 1/2 59
Penn Central 1 3/8 1 3/8
Radio Corp. of Arm 25 7/8 26 1/2
Republic Steel 33 7/8 33 7/8
Royal Dutch 45 45 5/8
Tri-Contin Corporation 13 13
Union Carbide 72 72 1/8
US Steel 82 3/8 83 1/4
Westiong Electric 15 5/8 16 1/2
Tendance soutenue. Volume : 34.000.000
Dow Jones :
Industr. 971.35 972.61
Serv. pub. 91 91.29
Ch. de fer 199.03 199.43



SIERRE livi -l————————————JH
Ce soir à 20 h. 30 - 16 ans
GIU LA TESTA
Parlato italiano, s. t. français, Deutsch Titel
De Sergio Leone

SIERRE BJJÉJl
Jusqu'à dimanche, soirée à 20 h. 30
Dimanche matinée, à 14 h. 30 - 16 ans
Charles Bronson comme vous l'aimez dans
LE BAGARREUR
Il y avait de la bagarre... mais Bronson était le
plus fort !

CRANS KjtBJfJSrll
A 17 et 21 heures
BONS BAISERS DE HONG-KONG
Avec Les Chariots
Nocturne à 23 heures
LES DEMOLISSEURS
Avec les 3 supers karatékas Jim Brown, Fred
Williamson et Jim Kelly.
Dès demain à 17 et 21 heures Les Dents de la

-M pnn i i iviuNincr E7r)ITfYV>TTl
[V I U I N I M I M M  _C7ÎW!— _nE_î_l

Matinée pour enfants à 16 h. 30
FESTIVAL DU DESSIN ANIMÉ
Ce soir à 21 heures
LES GRANDES VACANCES
Avec Louis de Funès

Jusqu'à dimanche, soirée à 20 h. 30 - 16 ans
Enfin de retour I
Terence Hill, Bud Spencer
Les célèbres acteurs de « Trinita »
LES DEUX MISSIONNAIRES
Partout un extraordinaire succès !

i ANZERE "irIBjm I MONTHEY Wêêê
Ce soir à 21 heures
LA REVANCHE DE MISS KARATÉ

Jusqu'à dimanche, soirée à 20 h. 30 - 16 ans
Le plus comique des films de Michel Audiard
BONS BAISERS A LUNDI
Avec Jean Carmet , Michel Bouquet, Bernard
Blier
A hurler de rire !

HAUTÈ-NENDAZ

Matinée pour enfants à 16 h. 30
UN PETIT INDIEN
Ce soir à 21 heures
L'EXORCISTE

SION -Krffffl-ll
Jusqu'à dimanche, soirée à 20 h. 30 - 14 ans
Dimanche matinée à 15 heures
LES DENTS DE LA MER
Une production Zanuck
Avec Roy Schneider, Robert Shaw, Richard
Dreyfuss
Prix imposés, faveurs suspendues

SION KUJ

Ce soir à 20 h. 30 - 16 ans
MARSEILLE CONTRACT
Un film de Robert Parrish
Avec Michael Caine. Anthony Quinn, James
Mason
Entre Marseille et Paris un nombre Impression-
nant de règlements de comptes

SION ftHi-i
Ce soir à 20 h. 30 - 18 ans
VIRIDIANA
Film studio de Luis Bunuel
Avec Sylvia Pinal, Francisco Rabal

j ARDON -ffiÉll-P
Ce soir : RELÂCHE
Vendredi, samedi et dimanche
STAVISKY

j FULLY

Aujourd'hui : RELACHE
Demain jeudi à 20 h. 30 - 16 ans
L'EMPREINTE DE DRACULA
Dès vendredi - 16 ans
LA TOUR INFERNALE

Imprimeur et éditeur responsable :
Imprimerie Moderne de Sion S.A.
André Luisier. directeur.
Administration et rédaction: 1951 Sion. rue de
l'Industrie 13, tél. 027/23 30 51-52. Chèques
postaux 19-274.

RÉDACTION CENTRALE
André Luisier. rédacteur en chef. F.-Gérard
Gessler et Gaspard Zwissig, rédacteurs princi-
paux ; Gérald Rudaz et Roger Germanier. édi-
torialistes et analystes ; Jean Pignat. secrétaire
de rédaction; Roland Puippe et Pierre Fournier.
rédacteurs de nuit ; Jean-Paul Riondel et Jean-
Marie Reber. rédacteurs de jour ; Jean-Pierre
Bàhler. Jacques Mariéthoz et Gérard Joris ,
rédacteurs sportils.

Service de publicité : Publicitas SA. Sion.
RECEPTION DES ANNONCES
Publicitas SA. Sion, avenue de la Gare 25. télé
phone 027/21 21 11. Télex 38 121.

DÉLAIS DE RÉCEPTION DES ANNONCES
Edition du lundi : le vendredi à 10 heures.
Edition du mardi : le vendredi à 16 heures.
Edition du mercredi au samedi : l'avanl-veillei
du jour de parution à 16 heures.
Avis mortuaires : la veille du jour de parution i
jusqu'à 1B h. (en dehors des heures de bureau)
ils peuvent être transmis directement à la-
rédaction du journal au 027/23 30 51 jusqu'à
23 heures).

RENSEIGNEMENTS TECHNIQUES
Surface de composition d'une page : 289 x 440
millimètres.
Corps fondamental : 8 (petit).
10 colonnes annonces de 25 mm de largeur.
5 colonnes réclames de 54 mm de largeur.
TARIF DE PUBLICITÉ
Annonces : 55.5 et le millimètre (colonne de
25 mm) hauteur minimum 30 mm.
Sociétés locales et demandes d'emplois : 53 et
3e millimètre
Réclames : 2 fr. 10 le millimètre (colonne de'
54 mm).
Gastronomie : 1 fr. 25 le millimètre (colonne
de 54 mm).
Avis mortuaires : 90 et le millimètre (colonne
de 54 mm).
Rabais de répétition sur ordres fermes et sur
abonnements d'espace.

r--.-.-.._ _._.__ __ _._. __ _._._. _..-_ _._._.

I En partie ensoleillé
Nord des Alpes, Valais, Grisons : une couche de stratus ou de brouill ard

¦ 
se reformera cette nuit sur les régions de plaine. Elle se dissipera à nouveau
régionalement l'après-midi.

Au-dessus de 600 à 800 m, le temps sera en bonne partie ensoleillé , avec
des passages nuageux.

La température atteindra zéro à -5 degrés en fin de nuit et zéro à + 5 de-
grés l'après-midi. Tendance au fœhn dans les vallées des Alpes.

MARTIGNY WjJMf]

Jusqu'à dimanche, soirée à 20 h. 30 - 16 ans
Un film à la gloire des cascadeurs l
LA GRANDE CASSE
La plus incroyable poursuite de voitures !

Jusqu'à dimanche, soirée à 20 h. 30 - 16 ans
Isabelle Adjani dans un film de Truffaut
L'HISTOIRE D'ADELE H.
Ce film conte la dramatique histoire de la fuite
de la fille cadette de Victor Hugo
Matinée pour enfants à 14 h. 30 dès 7 ans
HEIDI
D'après le roman de Johanna Spyri

¦ Emissions en noir et blanc

14.25 Jeux olympiques d'hiver Innsbruck
1976. Cérémonie d'ouverture

17.20 Point de mire
17.30 Les quatre coins de Martine et Martin
17.50 Présentation des programmes
17.55 Téléjournal
18.00 TV-Jeunesse. Le taquin
18.25 Santé et société. Quels médecins ,

quelle médecine ?
18.50 Barbapapa
18.55 Bonjour Paris. 23e épisode
19.15 Jeux olympiques d'hiver, Innsbruck

1976. Résumé des premiers événe-
ments de la journée

19.30 Un jour, une heure
20.00 Téléjoumal
20.20 Un jour, une heure
20.35 Spécial cinéma : Casanova. En pre-

mière partie , un sujet réalisé par la
Télévision italienne , au cours duquel
des acteurs célèbres comme Vittorio
Gassmann , Marcello Mastroianni in-
terprètent , à leur façon , le célèbre
séducteur. - En deuxième partie , un
reportage effectué par l'équi pe de
« Spécial cinéma », qui a suivi Fellini
et son équi pe pendant dix jours de
tournage à Cinecittà. - Premières vi-
sions : L'actualité cinématograp hi que
en Suisse romande

22.35 Jeux olympiques d'hiver, Innsbruck
1976. Les événements de la journée

23.05 Téléjournal

13.00 TF 1 actualités
15.15 OFRATEME
15.45 Dessins animés
16.00 Jeux olympiques d'hiver 1976

à Innsbruck
16.45 Jeunesse

16.47 Fanfreluche. 17.15 Dessins ani-
més. 17.34 L'Asie à notre porte. 17.53
Les infos. 18,03 When Funnies were
funny

18.13 A la bonne heure
Tourisme : les pièges à éviter

18.45 Le manège enchanté
18.55 L'ile aux enfants
19.20 Actualités régionales
19.40 Une minute pour les femmes

Chiens et chats : soyez prudente lors-
que vous en achetez un.

19.47 Alors raconte
20.00 TF 1 actualités

Au théâtre ce soir
20.30 La cuisine des anges

d'Albert Husson. Réalisation : Pierre
Sabbagh.

22.35 Jeux olympiques d'hiver 1976
22.50 TF 1 actualités

(«¦¦¦¦¦¦¦¦ Ha-̂ - H-VHpM

ST-MAURICE K̂ fif̂ H

Aujourd'hui : RELÂCHE
Dès demain jeudi à 20 h. 30 - 18 ans
Bourvil, Alain Delon et Yves Montand dans
LE CERCLE ROUGE

BEX

Grand classique du cinéma
Ce soir à 20 h. 30 - 16 ans srévolus
Le célèbre film de Billy Wilder
SPÉCIAL PREMIÈRE
(The Front of page)

ff ik VJ^
If uX Téléviseur
I \ .oJi couleurs

d ĝjj f̂^̂ ^
 ̂de service

REDIFFUSION
Rue du Scex 19
Tél. 027/22 04 22 SlOn

Crossbow fund 4.89 4.80
CSF-Fund 25.05 24.60
Intern. Tech, fund 8.16 7.47

PLANS D'INVESTISSEMENTS
DE MM. HENTSCH ET CIE, GENÈVE

Affiliated fund D 7.71 8.32
Chemical fund D 8.45 9.23
Technology fund D 7.10 7.76
Europafonds DM 33.30 35.—
Unifonds DM 20.70 21.80
Unirenta DM 40.30 41.60
Unispecial DM 62.25 65.40
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- Emissions en noir et blanc
14.25 Jeux olymp iques d'hiver - Innsbruck

1976. Cérémonie d'ouverture
17.00 Cours de formation pour adultes. Les

gammas , cours de français (18)
17.30 Pour les jeunes
18.10 ¦ Cours de formation pour adultes
18.50 Téléjournal
19.10 Point chaud
19.15 Jeux olympiques d'hiver - Innsbruck

1976. Les événements de la journée
19.35 Avant 20 heures
20.00 Téléjournal
20.20 Sciences et techni ques
21 .05 L'interview
21.50 Téléjournal
22.05 Jeux olympiques d'hiver

¦ Emissions en noir et blanc

13.00 Jeux olympiques d'hiver
Innsbruck 1976

18.00 Pour les enfants
18.55 Devenir
19.30 Téléjournal
19.45 Situations et témoignages
20.15 ¦ Magazine régional
20.45 Téléjournal
21.00 Journal-concours
21,50 Jeux olympiques d'hiver

Innsbruck 1976
23.20 Téléjournal

[Qn_H__i
Toutes les émissions en noir-blanc
12.15 Réponse à tout
12.30 Midi première

Avec : Gérard Lenorman - Caroline
Verdi

Spécial cinéma : << Casanova »

Pourquoi ce « Spécial cinéma » est-il éga-
lement un « Sp écial Casanova » ? Parce que
le T art italien est en effervescence depuis
quelques mois à cause du tournage du
Casanova de Fellini, un tournage qui est -
comme chaque fois  que le maître italien
passe derrière la caméra - un événement.
Accrochages avec les producteurs, contro-
verses autour du choix de l 'acteur principal
(à la surprise générale, Fellini s 'est finale-
ment décidé pour le très anglo-saxon Do-
nald Sutherland), vol de pellicule, bref, rien
ne manque pour que ce tournage justifie une
page supp lémentaire dans les longs articles
existant déjà au sein des encyclopédies du
cinéma sur Fellini.

Les premiers tours de manivelle furent
donnés dans le courant de l 'été passé, et
c'est à la fin de novembre 1975 qu 'une
équipe de la TV romande, composée de
Christian Zeender, Christian Defaye , Pavel
Korinek et Patrice Masset, a débarqué à
Cinecittà. Leur voyage visait des buts multi-
ples : « Fellini, souligne le réalisateur C.

D'ACCORD ! VOILA
VOS 13 Fis. A PRE-

SSENT FILEZ
MON VIEUX... MERCI

BEAU-
COUP'

m

9.

IQ2S_3_a__l
14.30 Flash tournai

Aujourd'hui Madame
Quand l'hôpital se penche sur notre
silhouette

15.30 Des agents très spéciaux
La femme du candidat

16.20 Aujourd'hui magazine
17.30 Fenêtre sur... 18.00 Sports et
champions. 18.25 Les belles histoires
de la boîte à images

18.30 Journal
18.42 Le palmarès des enfants
18.55 Des chiffres et des lettres
19.20 Actualités régionales
19.44 Y'a un truc
20.00 Journal de l'A 2
20.30 Simplicius Simplicissimus (5)

D'après un roman de H. J. C. von
Grimmelshausen

21.30 Apostrophes
Etes-vous réactionnaire ? Avec : Mi-
chel Droit - Pierre Chaunu - Alain
Robbe-Grillet - Louis Pauwels

22.35 Les tueurs
Un film de Robert Siodmak. Avec :
Burt Lancaster - Ava Gardner -
Edmond O'Brien - Albert Dekker -
Sam Levine - Charles D. Brown -
Donald McBride, etc.
Journal de l'A 2
Asrralement vôtre

IOE__3____S]
Toutes les émissions en couleurs

19.00 Pour les jeunes
19.20 Actualités régionales
19.40 Tribune libre
19.55 FR 3 actualités
20.00 La télévision régionale
20.30 Vendredi

Une émission de Maurice Cazeneuve
et Jean-Pierre Alessandri . Fait divers :
t'as pas un tuyau ?

21.30 Les grandes batailles du passé
Paris 1871 : La semaine sanglante

22.20 FR 3 actualités

Zeender, est difficile à aborder. Par ailleurs,
le thème que nos souhaitions donner à
cette émission était plutôt : « Comment on
travaille avec Fellini. » Aussi le présent re-
portage est-il consacré autant au metteur en
scène qu 'à ses proches collaborateurs. C'est
aussi un reportage sur Cinecittà, un endroit
qu 'on ne peut évoquer sans précisément évo-
quer Fellini...»

Avant de découvrir comment Casanova va
revivre dans l'optique de Fellini, on peut se
demander qui est ce personnage presque lé-
gendaire dont le nom est devenu synonyme
de séducteur. La TV italienne, lorsque le
tournage était à l'état de projet , avait réalisé
une émission aussi intéressante qu 'insolite
sur ce thème, en demandant à divers acteurs
célèbres de dire comment ils voyaient Casa-
nova, ou encore de l'incarner dans de brèves
séquences improvisées. En début de soirée,
l'équipe de « Hors série », propose au
spectateur cette émission, qui est une entrée
en matière idéale pour le « Sp écial cinéma ».
Marcello Mastroianni, Ugo Tognazzi, Vitto-
rio Gassman, Alain Cuny, Alberto Sordi se
prêtent ainsi à un jeu décontracté qui met
en lumière la personnalité propre des comé-
diens, tout en envoyant p lusieurs clins d'oeil
à l'univers fellinien.

i (Z.
ENFIN... J'AI BELLA 1 QUE PENSES-TU / STOGIE let...

DU NOUVEAU , *̂vr1 J'AURAI BIEN
ROI DE r-M /' '\ V TOUT VU...

MON ARGENT ! El
JE SERAI LOIN

QUAND NASH 4
S'APERCEVRA

, QU'IL EST VIC-
N^TIME DE SA

v.

t UJ4 PROPR E
000QCUPIDITÉ

1 RADIO
Informations toutes les heures de
6.00 à 23.00, puis à 23.55.
6.00 Le journal du matin
6.00, 7.00, 8.00 Editions principa-

les
7.35 Billet d'actualité
8.05 Revue de la presse romande
8.15 Chronique routière
8.30 Mémento des spectacles et

des concerts
9.05 La puce à l'oreille

10.05 Radio de quartier
12.00 Le journal de midi
12.15 Les uns, les autres
12.30 Edition principale
13.00 Le rendez-vous de l'humour

et de l'humeur
13.05 Décrochez la une
14.05 Des ronds dans l'eau
16.15 Feuilleton : Catalina des

océans (23)
17.05 En questions
18.00 Le journal du soir
18.20 Edition régionale
18.40 Informations sportives
18.50 Revue de la presse suisse

alémanique
19.00 Edition nationale et interna-

tionale
19.30 Médecine et santé
20.05 Contact
22.05 Baisse un peu l'abat-jour...
23.05 Blues in the night

7.00 Suisse-musique
9.00 Informations
9.05 Le temps d'apprendre

Contre la pollution du fran-
çais

9.15 Initiation musicale
9.40 Education permanente et

autogestion (5)
10.00 Unesco
10.15 Radioscolaire

Le monde propose
10.50 Derniers résultats des recher-

ches sur le conte
11.00 Musiciens suisses
12.00 Midi-musique
14.00 Informations
14.05 La librairie des ondes
16.00 Suisse-musique
17.00 Tutti tempi
17.30 Rhythm'n pop
18.00 Informations
18.05 Redilemele
18.30 Jazz-contact
18.55 Per i lavoratori italiani in

Svizzera
19.30 Novitads
19.40 Europe-jazz
20.00 Informations
20.05 La Suisse à la rencontre de

l'Europe
20.30 Les Concerts de Genève

l'Orchestre de la Suisse
romande
En intermède : pendant
l'entracte
Résonances

22.30 Marchands d'images
23.00 Informations

Informations à 6.00, 7.00, 8.00, 9.00,
11.00, 12.30, 14.00, 16.00, 18.00,
19.00, 20.00, 22.00, 23.00.
6.05 Espresso. 9.05 Frais du four.
10.00 Disques demandés. 11.05
Chœur et fanfare : pages de Poster
et Sousa. 11.55 Accordéons. 12.15
Félicitations. 12.40 Rendez-vous de
midi. 14.05 Magazine féminin. 14.45
Lecture. 15.00 Musique classique
légère : pages de Pergolèse, Mozart ,
Léo. 16.05 Pour les aînés. 17.00
Onde légère. 18.20 Musi que légère.
18.30 Sport. 19.00 Actualités. Mu-
sique. 22.05 Prisme. 21.00 Le pays
et les gens. 22.15 Music-box. 23.45-
24.00 Jeux olympiques.

Informations à 6.30, 7.00, 7.30, 8.00,
8.30, 10.30, 14.30, 16.30, 23.30.
6.00 Musi que et informations. 8.45
Radioscolaire. 9.00 Radio-matin.
12.00 Informations de midi , avec à
12.10 Revue de presse. 12.30 Ac-
tualités. 13.10 Feuilleton. 13.30 Eli-
xir musical. 15.00 Paroles et mu-
sique. 16.00 Pour le plaisir. 18.00
Capriccio brillante pour piano et
orch., Mendelssohn; Sérénade et
Allegro, id. 18.30 Informations du
soir, avec à 18.35 Actualités régio-
nales. 19.00 Actualités. 20.00 La
côte des Barbares. 20.25 Misty.
21.00 Cycles. 21.30 Disques. 21.45
Rencontres. 22.15 Chanteurs d'au-
jourd'hui. 22,30 Radiojournal. 22.45
Parade d'orchestres. 23.10 La voix
de... 23.35-24.00 Nocturne musical.

A p r ivn

MAÏS SOUS LE PIED DE BELLA
SE TROUVE UN RESULTAT
D'ANALYSE OUI VA FAIRE

L 'EFFET D'UNE BOMBE.



Hôtel-restaurant
des Pyramides

Euseigne
Vy l Tél. 027/81 12 49

w à̂cherche

sommelière
36-3480

Souffrez-vous de :
- timidité ?
- manque de concentration ?
- manque de mémoire ?
- manque de maîtrise de soi ?
- pessimisme ?
Alors, notre cours de psychologie
pratique par correspondance vous
aidera.
Bon gratuit pour renseignements :
Nom, prénom : 
Adresse : 
Notre adresse : Institut de psycholo-
gie pratique, route du Simplon 15,
1094 Paudex 40

3ue les amis ue joruneiie continueront a nous témoigner leur
délité. Le Conseil de Fondation est comoosé de: Madame Tonia

détail.

Afin de conserver la nature comme nous voudrions tous
Su'elle soit, nous avons créé le 10 janvier 1976 la Fondation

runette pour la Protection de la Nature et effectué un premier
versement de Fr. 300*000.-. Nous espérons pouvoir y ajouter
chaque année un nouveau montant, car nous sommes persuadés

Bischofberger, collaboratrice à la Radio de la Suisse allemande
(DRS), spécialiste des émissions sur la nature; Monsieur
René Pierre Bille, photographe réputé pour ses sujets sur la
nature; Monsieur Pierre Lang, journaliste, spécialiste des docu-
mentaires sur les animaux; Monsieur Hans À.Traber, connu pour
ses émissions télévisées touchant à l'environnement et Monsieur
le Professeur Heini Hediger, ancien directeur du zoo de Zurich.

La Fondation Bru-
nette pour la Protection
de la Nature aimerait
maintenant soutenu
financièrement la réa-
lisation de projets de
protection de l'envi-
ronnement d'un grou-
pement, d'une société
ou même un projet in-
dividuel particulière-
ment intéressant.

Ce peut être, par exem-
ple dans votre région, un
ruisseau ou une forêt qui
doivent être nettoyés.
Vous avez déjàréussi àper-
suader vos amis, vos con-
naissances ou une société,
qui sont prêts à vous don-
ner leur appui. Mais, votre
idéalisme a été freiné par le
manque de moyens de
transport des détritus, ou
parce que vous ne pouviez
supporter le poids d'autres
frais etc. Ou alors vous con-
naissez une magnifique
région de marais, de maré-
cages dont la faune est me-
nacée. Il faudrait de l'argent
pour acheter le terrain ou
le placer sous réserve natu-
relle.

Ceux ou celles qui
savent observer sont con-
vaincus qu'il y a énormé-
ment à faire pour protéger
et sauver notre environne-

ment. Vous pouvez nous
aider de deux façons à in-
vestir judicieusement l'ar-
gent de la Fondation Bru-
nette pour la Protection
de la Nature.

D une part, vous pou-
vez en quelques mots nous
exposer votre problème ou
vos idées. La Fondation
disposera de ce fait en peu
de temps d'un inventaire
complet des possibilités
d'action.

D autre part, vous pou-
vez nous soumettre des
projets déjà bien élaborés
et nous les exposer en

Le Conseil de Fonda-
tion étudiera les proposi-
tions etjugera des possibili-
tés de réalisation et de

MOiVWf"*

l'urgence des projets. Les
idées qui apportent une
contribution efficace à
la protection de la natu-
re seront réalisées en
priorité. Vous serez in-
formés des projets réalisa-
bles et tenus au courant de
leur exécution.

En outre, chaque pro-
Sosition qui nous parvien-

ra participera à un grand
tirage au sort avec, à la clé,
20 séjours gratuits au
Parc National.

Vous trouverez

de participation
chez votre

Aidez-nous à investir
judicieusement

les premiers Fr.300'000
de la Fondation
Brunette pour la

Protection de la Nature.

Commerce de Slon engagerait
pour son service administratif

ci sauvci ii

Brunette et les amis de Brunette réunis pour une bonne cause.
L'hôpital du district de Monthey

j»,on cherche
On engage _> , „.

employée de bureau
ayant quelques années de pra-
tique.

Réception et téléphone au besoin.
Entrée immédiate.

Faire offre avec curriculum vitae
sous chiffre P 36-900816 à Publi-
citas, 1951 Sion.

2 infirmiers (ères)
en soins généraux

1 laborantin(e)
1 infirm. anesthésiste

Possibilité de logement,
conditions intéressantes.
Les offres sont à adresser à la di-
rection de l'hôpital de district,
1870 Monthey.
Tél. 025/4 31 31 36-20942

secrétaire
expérimentée

habile sténodactylo, si possible
avec connaissances d'allemand.

Place stable et bien rétribuée. Dis-
crétion assurée. Entrée à convenir

Faire offre avec curriculum vitae
et photo sous chiffre P 36-900719
à Publicitas, 1951 Sion.

pou r votre trousseau
p our votre monte - cly alet
pour votre toilette de mariée

comme le furet
vous découvrez

* les grands magasins

UCHLER - PELLET
aux galeries du midi 1950 SlOn tel. 22.17.51

marchand de tabac.
Nous vous
remercions de votre
collaboration.

Intiitf UJ__
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Le défi helvétique
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Recul prolongé du déficit

Il a commencé il y a près de 700 ans
par la création d'une démocratie au
cœur de l'Europe féodale.

Et il se perpétue depuis.
Comment ce jeune Etat fédéraliste a-

t-il pu survivre et croître, s'agrandir au
fil des siècles en intégrant peu à peu
des populations voisines issues
d'ethnies différentes ?

Comment a-t-on réussi à dégager
une unité de pensée et d'expression
malgré trois langues différentes ?

Comment est-on parvenu à conserver
l'indépendance de ce pays placé entre
des voisins puissants, ambitieux et
conquérants ?...

Comment, en ne disposant que d'un
sol généralement ingrat et d'un sous-sol
indigent, les Suisses ont-ils acquis une
aisance qui rivalise avec celle des
peuples les plus opulents de la terre ?

Comment cette nation minuscule
s'est-elle hissée au rang d'interlocuteur
valable sur le plan européen, si ce n'est
mondial ?

D ANGËREUsVpRl>GRisSlÔN~ "
j

Nous vivons la récession la plus marquée de l'après-guerre. Dès le
début de ce fléchissement, de pressants appels ont été lancés pour que les
dépenses publi ques soient augmentées , fût-ce au prix de déficits budgé-
taires importants, et que par elles s'amorcent la reprise économique. La loi
d'accroissement des dépenses publi ques , formulée par l'économiste
Wagner, s'est manifestée avec une vigueur renouvelée , quand bien même
elle n'entre pas dans le cours naturel des choses. Cette évolution est pré-
occupante. Car l'Etat est bel et bien en train de tuer la poule aux œufs
d'or.

Sur l'ensemble de la planète, on voit enfler les dépenses publi ques dans
une proportion inquiétante. Si la part de ces dépenses au produit national
brut n'était que de 10% aux Etats-Unis en 1929, ce rapport a plus que
tri plé jusqu 'à aujourd'hui. En Allemagne fédérale , la part des dépenses de
l'Etat au produit national se situe également autour de 30 %. En France ,
cette part est de 38 %. Et en Grande-Bretagne, où l'économie de marché
est entravée au point de ne plus pouvoir fonctionner normalement , ce
rapport est de plus de 50 %.

En Suisse, la part des dépenses de la Confédération , des cantons et des

(
communes au produit national brut est restée relativement constante
jusqu 'en 1960. Mais depuis lors, elle a progressé sans arrêt et a atteint
25% en 1973. Si cette tendance devait se poursuivre , notre pays
franchirait , au cours de la présente décennie déjà , le seuil de tolérance
pour un système d'économie mixte. I

Il faut donc recourir aux moyens politi ques et financiers dont nous
disposons pour recréer un équilibre conjoncturel. La part de l'Etat conti-

I nue en effet de croître , simplement parce que les recettes diminuent et les
dépenses augmentent constamment et que l'écart se creuse de ce fait dan-
gereusement.

Un retournement de pensée est indispensable. Il s'agit de renverser la ,
vapeur et de permettre à l'économie de pénétrer toujours plus profondé-
ment dans les structures de l'Etat. Il faut , partout où cela peut se faire ,
procéder à une reprivatisation ; les entreprises de l'Etat doivent être gérées
de façon à couvrir les coûts ; certains impôts doivent être remplacés par
des taxes spécifiques ; toute dépense votée doit être assortie de son fi-
nancement ; le princi pe de la responsabilité causale doit être respecté ;

I
les subventions déguisées seront rigoureusement éliminées ; les tâches et
les ressources financières doivent être mieux réparties entre les collec-
tivités de droit public ; des prescriptions doivent être édictées , le cas

(
échéant se fondant sur de nouveaux arrêtés constitutionnels , en vue de
mettre sur pied une politi que anticycli que conjuguant dépenses et impôts.
Ce sont là quelques idées directrices devant permettre un assainissement

I
des finances publiques. Un tel arsenal de mesures, souvent contraignantes ,
ne permettra pas, cela est certain , de résoudre les problèmes financiers de
ces prochaines années. Il devrait cependant permettre que les années
quatre-vingt ne nous voient pas trop désarmés. (SBS)

Comment la Suisse dispose-t-elle
d'une monnaie qui suscite l'envie du
monde entier, tant elle est saine et
solide ?

Comment, en demeurant neutre et
indépendant, en se tenant à l'écart des
grandes coalitions, ce petit pays est-il
parvenu à se maintenir et à s'affirmer ?

C'est là le défi helvétique.
Le Larousse donne du mot défi la

définition suivante : provocation, appel
à un combat singulier.

Si l'on se penche sur l'histoire, on
doit bien admettre le caractère pro-
vocateur de l'indépendance helvétique
dès son origine, face aux puissants
Habsbourg. La constance du défi s'est
poursuivie tout au long du Moyen Age,
puis des temps modernes. Aujourd'hui
encore la Suisse défie le monde et
impose le respect.

En sera-t-il toujours ainsi ?
C'est là une question essentielle qui

se pose à nous. Car l'existence du pays

est continuellement remise en question.
Certes un danger imminent d'envahis-
sement et d'asservissement par les
armes n'existe pas actuellement, bien
qu'une telle menace pèsera toujours
tant qu'il existera au monde des puis-
sances disposant d'un potentiel mili-
taire considérable. Jadis on pouvait se
contenter d'observer les préparatifs des
Etats voisins. Aujourd'hui les distances
n'existent plus et la guerre peut fondre
à l'improviste sur n'importe quel coin
du globe. Il faut en tenir compte et être
prêt. C'est là une forme particulière du
défi actuel.

U se manifeste encore sous d'autres
formes, plus perfides peut-être parce
que moins évidentes de prime abord.

Sur le plan intérieur d'abord, l'unité
fait défaut. Traditionnellement libérale,
la Suisse est menacée de socialisation.
Les adeptes de cette idéologie importée
sont légion. Certes ils ne renient pas
leur origine helvétique, mais nul ne
sait, à commencer par eux-mêmes car
ils ne sont pas unis, jusqu'où ils en-
tendent aller. La formule russe a ses
adeptes. Celle de la Suède les siens.
D'autres songent à un socialisme
bourgeois, axé sur une sécurité collec-
tive et sur une notion de l'équité, qui
pour l'instant demeure indéfinie.

Il y a lieu de relever d'ailleurs que
tous les partis politiques du pays accor-
dent aux questions sociales une
très large place dans leurs pro-
grammes, même ceux qui s'ins-
crivent dans la ligne la plus pure du
libéralisme traditionnel. N'envisage-t-
on pas dans ces milieux des solutions,
encore vagues pour l'instant, qui de-
vraient permettre à chacun d'accéder à
la propriété ?

Il faudra bien un jour ou l'autre dé-
terminer des objectifs et défier l'avenir,
car la Suisse doit se montrer unie face
au monde.

C'est là un autre aspect du problème.
Car la Suisse, on le sait, doit à ses

relations commerciales et financières
avec l'étranger une très large part de sa
prospérité. Elle peut se permettre
d'importer plus qu'elle n'exporte, pour
la raison bien simple qu'elle tire de
l'étranger d'autres revenus (intérêts
des capitaux, primes d'assurances,
apport touristique, etc.).

Mais sur les marchés internationaux,
elle se trouve en compétition avec les
autres nations industrielles. Parce que
d'une haute technicité et d'une grande
qualité, ses produits sont chers. Tant
que leur prix ne diffère pas trop de
ceux de ses concurrents, l'industrie
suisse se taille relativement aisément sa
part du marché. Mais lorsque des rai-
sons externes interviennent, qui ren-
chérissent encore les produits helvéti-
ques, comme c'est aujourd'hui le cas
avec le cours élevé du franc suisse, les
commandes s'amenuisent. Le protec-
tionnisme peut également handicaper
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nos exportations. Or, il a tendance à
renaître.

Face à l'étranger, le défi helvétique
devient un défi de survie.

Or, il faut bien admettre qu'isolée
dans un monde composé de blocs
structurés, la Suisse éprouve aujour-
d'hui beaucoup de peine à faire
entendre sa voix. Une fois de plus elle
doit défier.

Et ce ne sera certainement pas la
dernière. F.C.

Bourses suisses
La semaine passée, les marchés suisses

ont été caractérisés par deux tendances bien
distinctes. Durant la première phase qui a
duré jusqu 'à la séance de jeudi , nos bourses
se sont montrées irrégulières , parfois maus-
sades et le volume a été moyen. Toutefois ,
les cours n'ont pas beaucoup varié soit dans
un sens soit dans l'autre. La deuxième
phase, qui n'a duré que pendant une séance,
celle de vendredi , a vu la tendance changer
nettement de direction et les cours se sont
ressaisis, permettant à tous les secteurs de
notre économie de progresser. Du 23 janvier
au vendredi 30, l'indice générale de la
Société de Banque Suisse a gagné 4,2 points
pour se stabiliser à 299,3. Il semble bien que
cette rçprise de dernière heure soit plutôt
due à l'évolution très ferme de Wall Street
qu 'aux espoirs de reprises de la conjoncture
chez nous.

Dans le marché des changes, le franc
suisse se situe toujours à un niveau élevé.
La baisse du franc français et de la lire
italienne de ces derniers temps est due à la
détérioration de la balance des paiements de
ces deux pays. De plus, le refus de la
Banque nationale d'Italie de soutenir la lire
a provoqué la fermeture du marché des
changes.

L'or, pour sa part, a très légèrement fléchi
et clôture à $ 128,75 soit en baisse de $ 1,25
par once.

Dans le secteur des titres à revenus fixes ,
on remarque qu 'à partir de la séance de
mardi la tendance a changé de direction el
les cours ont reculé.

Bourse de Pans
Soutenu durant la séance de lundi , sur

la lancée du vendredi précédent , le marché
parisien a nettement fléchi les trois séances
suivantes dans un volume en nette dimi-
nution. La veille du week-end, sous la con-
duite des valeurs pétrolières, la bourse de
Paris s'est nettement reprise et les indices
ont rattrapé le retard accumulé auparavant
et parviennent même à dépasser la limite du
vendredi 23 janvier. Le recul du franc a
certainement joué un rôle négatif sur la
formation des cours en bourse. Mentionnons
l'avance de la Française des pétroles +
7.50, Carrefour + 79, Peugeot + 14,30.

Bourse de New York
Wall Street a de nouveau réagi violem-

ment durant la semaine sous revue. Malgré
la consolidation enregistrée dans les
séances de mardi et de mercredi , l'indice
Dow Jones a gagné 39,33 pour s'établir la

veille du week-end à 975,28. A noter aussi
que le volume des échanges a été très
important. Cette évolution très positive de
ce marché est due en partie à la tendance à
la baisse des taux d'intérêts et surtout à
l'optimisme dont font preuve les investis-
seurs américains et étrangers en ce qui con-
cerne la reprise économique aux Etats-Unis.
Il est bien clair que cette progression des
cours ne va pas se poursuivre indéfiniment
et qu'il faut s'attendre à une nette consoli-
dation, dès que les investisseurs en question
auront repris conscience des réalités.

Bourse de Londres
Maussade la première séance de la

semaine, la bourse de Londres a pris le
chemin de la hausse par la suite. L'indice
du Financial Times a terminé à 417,4 contre
399,8 le vendredi précédent. Cette reprise
qui a touché l'ensemble des secteurs de
l'économie anglaise a débuté après l'an-
bonce de la baisse de V2 % du taux
d'escompte. Mentionnons la bonne tenue de
la Bowater + 6, Courtaulds + 8, Impérial
Chemical + 22, BAT + 12, Shell
Transports + 9. Les mines d'or sont stables.

Bourses allemandes
Les indices n'ont pas beaucoup varié cette

semaine en Allemagne et se sont reflétés sur
les cours des titres de ce pays. En baisse
durant la première partie de la semaine , les
marchés allemands se sont repris la veille
du week-end permettant aux valeurs de
refaire le terrain perdu initialement. Pe.

des échanges commerciaux
Tous les ouvrages économiques le disent :

la balance commerciale suisse est « chro-
niquement déficitaire ». L'année qui vient
de s'écouler n'a fait que confirmer cette
règle, les importations ayant atteint 34,27
mia fr., soit 840 millions de plus que la
valeur des exportations (33,43 mia. fr.).
Pourtant, le déficit de 1975 a été le plus
faible depuis 1958, ce qui provient essen-
tiellement de l'exceptionnelle diminution
des importations (soit de 8,66 mia fr. ou de
20,2% par rapport à 1974). Alors que les
exportations en général diminuaient de
5,4% en valeur, on a pu enregistrer un
véritable effondrement des importations de
matières premières, notamment de produits
semi-finis, de même que de machines et
appareils , chute qui reflète le repli intervenu
dans les domaines de la production et des
investissements. (SDES)

L'action «gratuite », un terme ambigu
L'idée erronée que l'entreprise fait un vé-

ritable cadeau à ses actionnaires en émet-
tant des actions sans recourir à leurs deniers
est encore fortement ancrée dans le publi c.
En réalité, ceux-ci n 'en tirent aucun avan-
tage direct. La société ne fait que libérer de
nouvelles actions en incorporant des
réserves existantes au capital. Du p oint de
vue comptable il s 'agit simplement d'un
virement de fonds propres d'un compte à un
autre, le patrimoine de la société demeurant
le même. Après comme avant une telle
émission, l'actionnaire participe dans la
même mesure au patrimoin e social, à la dif-
férence près que sa participation est
incorporée en un plu s grand nombre de
titres. Le cours en bourse de chaque titre se
réduit en propor tion .de façon que la
capitalisation totale de la société demeure
inchangée.

Deux raisons p rincipales peuvent
expliquer que la presse économique juge
fav orablement l'émission d'actions par
incorporation de réserves, ces raisons
n'ayant d'ailleurs rien à voir avec l'idée de

gratuité. Tout d'abord, la pratique a démon-
tré qu 'en règle générale le taux du dividende
n'est pas réduit proportionnellemen t à l'aug-
mentation de capital ou que, le cas échéant,
celui-ci a de bonnes chances d'être relevé à
nouveau par la suite. Il existe ainsi pour le
moins une possibilité d'amélioration du
rendement du capital investi par
l'actionnaire. Ensuite, sa valeur boursière
étant réduite proportionnellemen t, le titre
paraît à première vue meilleur marché -
alors qu 'il n 'est en fait que plus léger - ce
qui favorise en règle générale son appré-
ciation ultérieure lorsque la tendance bour-
sière est positive.

On peut donc affirmer pour le principe
que le terme technique « action gratuite »,
couramment utilisé en Suisse, induit en
erreur et ne doit surtout pas être pris à la
lettre. Le droit allemand des actions tient
compte de cette réalité en recourant à
l'expression « Berichtigungsaktien », terme
sans équivalent en français et concernant
effectivement des actions émises par incor-
poration de réserves 'au capital.

LES BANQUES APPROUVENT
LE RENFORCEMENT DE LA SURVEILLANCE

Le Conseil fédéral a récemment décidé de
renforcer la surveillance des banques.
Celles-ci approuvent la voie choisie à cette
fin. Une révision de la loi sur les banques
ne s'impose pas. Déjà actuellement, la loi
permet à l'autorité de surveillance, la Com-
mission fédérale des banques, de contrôler
efficacement le secteur bancaire et d'empê-
cher des irrégularités.

Le succès d'un appareil de surveillance
aussi perfectionné soit-il, dépend aussi de
son application. Avec raison, le Conseil
fédéral a mis l'accent sur l'augmentation du
personnel à disposition de la Commission
fédérale des banques. La Commission a

ainsi les moyens, sur le plan de
l'organisation également, d'utiliser pleine-
ment et efficacement ses compétences, élar-
gies depuis la révision de 1971.

Le modèle suisse de la surveillance des
banques a jusqu'à présent donné satisfac-
tion. Les banques sont satisfaites si le ren-
forcement de la surveillance les protège
mieux encore contre les crises bancaires.
Elles dépendent largement de la confiance
de leur clientèle, n est par conséquent fon-
damental pour elles qu'une surveillance
efficace protège les clients de toute irré-
gularité.

(cb)

La surveillance des banques en Suisse
La loi sur les banques (loi fédérale sur les

banques et les caisses d'épargne du 8
novembre 1934/11 mars 1971) se caractérise
par le petit nombre de ses dispositions
normatives. Elle n 'aspire pas à réglementer
entièrement le secteur bancaire et les dif-
férentes opérations de banque. Le but de la
loi , assurer la plus grande sécurité possible
du créancier , est recherché d'abord par une
surveillance efficace des banques. La Com-
mission fédérale des banques et des sociétés
de revision de droit privé se répartissent
cette tâche.

Autorisation d'exercer
une activité bancaire

L'autorité supérieure de surveillance et
d'exécution de la loi fédérale sur les
banques est la Commission fédérale des
banques. C'est elle qui accorde l'autori-
sation aux banques d'exercer leur activité.
Elle dispose ainsi d'un premier instrument
préventif important pour la protection du
client contre toute irrégularité. L'autorisa-
tion d'exercer est soumise à certaines con-
ditions (organisation interne , capital mini-
mum , garantie d'une activité irréprochable ,
domicile des membres de la direction de la
banque) .

Révision externe
L'élément le plus important de la sur-

veillance est l'obligation des banques de se
soumettre au moins une fois par an au
contrôle d'un organe de révision externe et
indépendant. Seules en sont exemptées les
banques cantonales, qui sont contrôlées par
un service interne de révision. La révision
des banques ne peut être confiée qu 'à des
sociétés pouvant garantir un contrôle mi-
nutieux et qualifié ; elles doivent être indé-
pendantes de la banque contrôlée et des
sociétés qui lui sont affiliées.

Si, lors de la révision, des infractions aux
dispositions légales ou toute autre anomalie
sont constatées, l'organe de révision fixe ha-
bituellement un délai à la banque concernée
pour régulariser sa situation. Si l'objectif n 'a

pas été atteint dans le délai fixé , l'office de
révision en réfère à la Commission des
banques. L'office peut cependant également
renoncer à fixer un délai et établir un
rapport immédiatement , s'il l'estime
judicieux en vue d'une prompte intervention
de la Commission des banques.

Possibilités d'intervention
Aussitôt que , par une communication

d'une société de révision ou sur la base de
renseignements qu 'elle a recueillis elle-
même, la Commission des banques constate
des infractions à la loi ou d'autres
irrégularités, elle prend toutes les
dispositions qu'elle estime nécessaire en vue
de rétablir une situation régulière et
d'éliminer les anomalies. Elle peut ainsi par
exemple prendre des mesures elle-même si
une décision exécutoire n'a pas été respec-
tée dans les délais fixés. Si un établissement
s'oppose à une décision de la Commission
fédérale des banques, celle-ci est autorisée ,
après avertissement, à la publier dans la
Feuille officielle suisse du commerce.

Si les créances des clients sont mises
sérieusement en danger par de graves irré-
gularités, la Commission des banques peut

L'évolution des loyers
depuis dix ans

Selon le relevé opéré par l'OFIAMT en
novembre 1975, dans les 40 communes
prises en considération par la statistique , les
loyers ont exactement doublé en moyenne
par rapport à mai 1966 (indice = 200,4).
Les résultats ont toutefois accusé d'impor-
tantes différences selon les communes. La
hausse la plus faible a été enregistrée à Sion
(63,4%) et à Saint-Imier (66,3 %), la plus
forte à Wàdenswil (153,2%) et à Horgen
(131,4%). Parmi les grandes villes, notons
que Zurich et Bâle se situent assez près de
la moyenne suisse, Berne à 5 % au-dessous
et Lausanne et Genève respectivement à 5 et
9 % au-dessus. (SDES)

déléguer un expert comme observateur dans
une banque. L'ultime mesure à disposition
de la Commission des banques est le retrait
de l'autorisation pour la banque d'exercer
son activité. Cette mesure est prise si un éta-
blissement ne remplit plus les conditions
d'autorisation ou si elle a impudemment
violé ses obligations légales.

La Commission fédérale des banques , en
tant qu'autorité supérieure de surveillance et
d'exécution de la loi fédérale sur les
banques, dispose avec les instruments men-
tionnés plus haut de moyens d'action qui
assurent une surveillance efficace du secteur
bancaire et, en écartant les éléments dou-
teux, garantit également la protection des
créanciers des banques .

Evolution des salaires
une comparaison internationale

Aux termes d'une statistique portant sur
l'évolution des rémunérations et salaires , il
apparaît que depuis une année notre pays se
distingue nettement des pays les plus impor-
tants de l'OCDE. En effet , avec des progres-
sions respectivement de 8,5 % du salaire ho-
raire pour le personnel d'exploitation et de
7,6% du salaire mensuel pour le personnel
d'exploitation et d'administration, telles
qu'elles ont été relevées en Suisse au 1" tri-
mestre 1975, notre pays se place tout en fin
de liste pour ce qui est du renchérissement
lié aux salaires. La République fédérale
d'Allemagne vient en « seconde position »
avec une progression de 9,9 % ; les salaires-
horaires ont augmenté de 11 % aux USA et
de 14% en Suède. D'autres pays ont en-
registré des taux d'accroissement bien plus
forts, tels la Grande-Bretagne (31,7%) et
l'Italie (30,8 %). Au second puis au troisième
trimestre 1975, la Suisse a conservé sa po-
sition, ce qui est d'une grande importance
pour le maintien de sa capacité concur-
rentielle à l'étranger. C'est aussi le résultat
de la moindre hausse des prix qui a été en-
registrée en Suisse. (SDES)
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« ... un morceau de musique pour un seul instrument » Adèle Hugo

Isabelle Adjani, belle, frémissante.

de François Truffaut l'épouser. Adèle vit Intensément
T cette phrase de Mérimée : « Et si

tu ne m'aimes pas, je t'aime. »
La vie d'Adèle H. est l'histoire Animée par une Idée fixe, elle

d'un amour sans réponse, tour- poursuit un but Inaccessible. Ses
nant à l'obsession. Elle s'est gestes, ses démarches, ses pa-
donnée un soir à un lieutenant rôles, toute sa vie se rapporte à
britannique « aux traits féminins son Idée fixe. Elle aime dans l'ab-
et enfantins, aux yeux ravis- solu et les dérobades de son
sants », selon la description amant ne la découragent pas. Au
qu'elle en donne dans son jour- contraire, plus le combat semble
nal. Et depuis, cet amant lui colle perdu, plus elle se montre active
à la mémoire. Dans son carnet in- et inventive. La passion toute
Urne, elle lui adresse des messa- puissante décuple son énergie,
ges ardents : « Pourquoi ne pas Sa raison vacille, le souvenir de
l'épouser, lui sacrifier ma vie, vi- l'amant s'estompe et pourtant
vre avec lui, à ses pieds, lui aux elle continue sa quête de l'ab-
mlens, les mains dans les mains, solu. « Ne pouvant avoir le sou-
l'un à l'autre, oh, l'un et l'autre. rire de l'amour, Il ne me reste
Cette pensée me rend bien heu- plus que sa grimace. »
reuse ; elle éveille Je ne sais Un Jour, dans la lumière
quelles idées qui me mettent tel éblouissante de la Barbade,
feu dans les veines : être à lui, Adèle, enfermée dans son Idée
avoir des enfants de lui ! coucher fixe, rencontre le lieutenant et ne
avec lui, l'embrasser, l'aimer, le reconnaît pas. Une vieille né-
être sa maîtresse et sa femme ; et grosse la recueille, la soigne; la
puis, il m'aime tant ; Il sera si rapatrie en Europe où elle termi-
heureux de m'avolr. » Non, nera son existence dans un asile
l'amant d'un Jour ne l'a jamais al- d'aliénés,
mée. Il la fuit. Elle lui crie : « Je Dans cette trajectoire doulou-
suls à tel, Je t'appartiens, tu peux reuse, poignante, François Truf-
falre de moi ce que tu voudras. » faut Inscrit ses thèmes préférés.
Elle l'autorise même à prendre II démonte les mécanismes
des maltresses s'il consent à d'une passion et les désordres

Adèle a enfin retrouvé le lieutenant anglais Albert Pinson (Bruce
Robinson).

m
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qu'elle entraîne dans le cœur hu-
main, Il montre que certaines re-
lations familiales peuvent con-
duire au désespoir. Adèle est
hantée par la mort de sa soeur.
Léopoldine apparaît dans ses
cauchemars Elle se volt elle-
même engloutie par le mascaret
de la Seine. Elle en arrive à dé-
tester cette Jeune morte qui a ac-
caparé toute l'affection de ses
parents. Un Jour, sa logeuse lui
parle de sa nombreuse famille.
Elle lui répond qu'elle regrette de
n'avoir pas été fille unique. Ex-
pression angoissée d'un man-
que affectif.

Durant le film, le nom de Victor
Hugo est souvent prononcé,
mais on ne volt Jamais le poète.
Adèle dissimule son identité. Ce
père absent et exceptionnel, elle
le chasse de sa vie. Elle l'Imite
par l'écriture, mais en même
temps elle nie cette filiation. Son
seul ami lui offre Les Misérables
et aussitôt elle entre dans une
colère terrible. Dans l'Insistance
qu'elle met à vouloir obtenir le
mariage, ne peut-on pas voir le
désir Inconscient de changer de
nom, d'échapper à l'oppression
familiale ? Truffaut exprime su-
perbement la double obsession
de la sœur noyée et du père,
l'homme le plus célèbre de son
temps. A la Un du film, Image dé-
risoire, le père et la fille sont réu-
nis au cimetière.

L'auteur de L'enfant sauvage
n'embellit pas la passion. Il la dé-
crit d'une façon réaliste, presque
clinique. Contrairement à tant de
cinéastes contemporains, il af-
firme que la passion est une per-
version de l'amour et que sa con-
clusion Inéluctable est la folle. Il
multiplie les scènes qui expri-
ment le repli sur sol, l'emmure-
ment. Physiquement, Adèle se
heurte aux parois de sa chambre,
de la banque, de la librairie. Elle
se calfeutre dans des habits qui
l'enlaidissent. Le choix des dé-
cors, des couleurs sombres, des
objets crée un climat étouffant. Martigny, cinéma Etoile
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Mais sous une apparente froi-
deur, Truffaut laisse percer une
grande tendresse. Avec lui, une
caresse du bout des doigts prend
la valeur d'un abandon total. Pu-
dique, il se refuse à montrer tout
accomplissement physique. Il
suggère et préserve la part du
rêve et de l'Imagination. Dans
une scène, admirable par son
montage parallèle, Il suit alterna-
tivement Adèle et son amant qui
va rejoindre une de ses maîtres-
ses.

Le romantisme ne perd pas
ses droits dans le film. Adèle est
une héroïne romantique. Une
femme, Janick Artois, relève fort
Justement que L'histoire d'Adèle
H. exprime l'essence même du
romantisme. Adèle n'écoute pas
sa raison. « Elle n'écoute même
pas son cœur. Elle est enivrée
par son Idée fixe. Là encore,
nous avons tant assimilé l'hé-
roïne romantique à une délicate
Jeune fille attentive aux batte-
ments de son cœur, que nous ne
la reconnaissons pas en cette
fille violente, pas tendre pour
deux sous, qui aime sa souf-
france plus encore que celui qui
la lui Inflige. » (Télérama, 1343.)

Le romantisme, nous le trou-
vons aussi dans les Images du
cimetière, de la table tournante,
de l'hypnotiseur, de l'Icône du
bien-aimé, le climat étouffant et
feutré du film.

La Jeunesse d'Isabelle Adjani,
qui Incame Adèle, surprendra
peut-être certains spectateurs.
Son metteur en scène l'a choisie
à dessein pour sa beauté émou-
vante, sa sensibilité attisée par
une flamme Intérieure. « Il me
fallait une actrice qu'on n'a pas
encore Identifiée à des rôles Im-
portants. Je l'ai prise à ce mo-
ment précis où les traits bougent
et la personnalité se déplace,
avec cette Jolie turbulence qui
meurt avec l'adolescence, of-
frant tant de choses à saisir. »

i :

Les personnages et les
événements du dernier film
de Truffaut sont vrais et le
réalisateur le souligne dans
son générique : » L 'histoire
d'Adèle H. est authentique.
Elle met en scène des événe-
ments et des personnages
qui ont existé. » Une telle
œuvre requiert certaines con-
naissances chez ses specta-
teurs.

Adèle, seconde fille et cin-
quième enfant de Victor
Hugo, naquit en 1830. Sainte-
Beuve fut son parrain. Sa
sœur Léopoldine mourut en
1843, au cours d'une prome-
nade en bateau à voile sur la
Seine. Son mari tenta vaine-
ment de la sauver, puis se
laissa couler avec elle. Adèle
fut traumatisée par cette dis-
parition brutale et encore
plus par le culte familial
rendu à la disparue. Elle se
persuada qu'elle était mal ai-
mée de ses parents, et no-
tamment de son père qui
vouait une grande tendresse

L'origine du film

Durant toute sa vie, Adèle
Hugo tint son journal. Mal-
heureusement, il est presque
indéchiffrable, car son auteur
écrivait jusqu'à sept textes
sur la même page et utilisait
un code. De plus, à mesure
qu'elle tombait dans la dé-
mence, Adèle rédigeait en in-
versant les mots. Le manus-
crit fut perdu, puis retrouvé
en partie.

Une universitaire améri-
caine, Frances Vernor Quille,
retrouva deux volumes du
journal à la Pierpont Morgan
Library de New York et les
publia en 1968, après les
avoir décodés.

François Truffaut découvre
les patientes recherches de
Frances Vernor Guille en
1969 et décide d'en tirer un
film. « Ce qui m'a plu tout de
suite, c'est la possibilité de
conter une histoire d'amour à
un seul personnage. »

Son quinzième film com-
mence lorsque Adèle s'em-
barque pour Halifax et décrit
l'insistance de la femme re-
poussée par son amant et ne
cessant jamais de réclamer
sa part d'amour. Truffaut a
été particulièrement attiré par
le drame solitaire d'Adèle
Hugo. « Vous savez, c'est
très injuste : tout le monde
connaît Léopoldine Hugo,
morte noyée en 1843, et à
qui son père a consacré tant
de poèmes, et personne ne
connaît Adèle. En faisant ce
film, j'ai l'impression de lui
faire prendre enfin sa revan-
che sur Léopoldine. Trop
tard, malheureusement, car je

Vous pouvez aussi aller voir...
Une Anglaise romantique **, de Joseph Losey. Mariée à un

écrivain célèbre, mère d'un jeune garçon, riche et heureuse, Eliza-
beth Fielding (Glenda Jackson) s'évade quelques jours à Baden-
Baden. Elle y rencontre un aventurier aux mines de poète, Thomas
(Helmut Berger). Rien ne se produit entre eux. Quelque temps
après, Thomas s'invite chez elle. L'écrivain l'accueille avec un
mélange d'irritation et de curiosité malsaine. Dans le fond, cet
homme (Michel Gaine) jaloux , très Imaginatif , veut éprouver sa
femme et satisfaire ses secrets désirs sado-masochistes.

Les séquences policières du dénouement manquent de convic-
tion. Mais l'étude du couple en crise est menée de main de maître
par un metteur en scène prestigieux. Je reviendrai dans une pro-
chaine chronique sur ce film original et piquant et dont la morale
relève de la plus banale convention marxiste. (Sion, Capitole.)

Rollerball *•, de Jewison, récit de science-fiction. Un scénario
primaire, une réalisation éblouissante. (Sierre, Bourg.)

Les dents de la mer **, de Spielberg, une brillante orchestration
de la terreur, un crescendo qui va de l'anxiété à l'effroi , en passant
par la peur (Sion, Arlequin.)

Citizen Kane •**, l'inoubliable chef-d'œuvre d'Orson Welles
(Martigny, Etoile ; Saint-Maurice, Zoom, séances d'art et d'essai.)

* à voir éventuellement ** à voir

Les dents de la mer, la première victime

*** à ne pas manquer

" a sa chère Léopoldine.
En 1852, Adèle suivit les

I siens en exil à Jersey, puis à
' Guernesey. Douée, elle fut
| chargée de tenir le « Journal
l de l'exil ». Elle composa éga-
I lement des poèmes et de la
i musique. Elle participa aux¦ séances de spiritisme organi-
I sées par M™ de Girardin. Au
t début de l'exil, elle rencontra
I Albert Andrew Pinson, un mi-
¦ litaire britannique. Pour lui,
' elle délaissa Auguste Vacque-
I rie (le frère de Charles, mari
' de Léopoldine) et refusa
| d'unir sa vie à celle du poète
. sicilien Tomaso de Canniza-
I rio.

¦ _ H O  •..:„ ,OCQ AHAI.» suis persuadé qu'Adèle a
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Loin des siens, malade,
elle perdit peu à peu la rai-
son. Quand elle rejoignit Pin-
son muté à l'île de la Bar-
dade , elle était à peu près
folle. A la chute de Napoléon
III, Victor Hugo fit rapatrier sa
fille et l'installa dans une mai-
son de santé où elle mourra
en 1915, à quatre-vingt-cinq

I ans. dm.

Une Anglaise romantique : Glenda Jackson et Michel Caine

Orson Welles a réinventé le cinéma en réalisant Citizen Kane

entre les sentiments définitifs
et les sentiments provisoi-
res » et filme toujours les mê-
mes déchirements.

La chronique a retenu un
autre exemple de passion dé-
vastatrice, celui de Camille
Claudel, sculpteur de génie,
sœur de Paul Claudel, que
consuma sa liaison avec Ro-



Chaque semaine, la joie de créer vous même
tout ce qui peut être cousu, tricoté, crocheté, et brode

tout en faisant des économies.

tricoter pour toute la famille, embellir

Et des jouets tricotés ou cousus, des
ouvrages en perles, en cuir tressé, des
sacs, des cabas : la joie de créer mille
et un objets utiles et agréables.
En pages 3 et 4 de couverture : tout
le bricolage au féminin.

Des cadeaux!

Des explications claires et détaillées,
largement illustrées, des modèles
innombrables vous apprennent à tout
faire de vos mains : couper et coudre
vos vêtements et ceux de vos enfants,

votre intérieur : rideaux, tapis, cous
sins, couvertures.
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prendre officiellement vos empreintes digitales tant
que vous n'êtes pas incarcéré. Pourquoi nous les
avez-vous données ?

— J'en avais marre. La fatigue.
— Dommage pour vous. Il prit un air compatissant.

Eh bien, pour en revenir aux diamants...

Au bout d'un moment, Jervis entra dans la pièce
et fit un signe à Brunskill. Les deux hommes se
tinrent près de la porte en s'entretenant à voix basse.
Brunskill se tourna vers moi.

— Vous êtes cuit, Rearden ; nous avons assez de
preuves contre vous pour vous en coller pour dix
ans. Maintenant, écoutez bien : si vous nous aidez
à récupérer ces diamants, il est probable que votre
condamnation sera moins lourde.
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Je remplis le gobelet et le vidai d'un trait, puis je
renouvelai l'opération. Brunskill m'observait et finit
par dire :par dire : — De quelles pierres parlez-vous ? demandai-je

— C'est suffisant ? avec lassitude.
Je fis un signe affirmatif et il prit alors délicate- Il referma la bouche en faisant claquer ses dents,

ment le gobelet du bout des doigts et l'emporta — Bon, fit-i l sèchement. Venez par-là.
avec lui. Quand il revint, il me regarda d'un air Je le suivis, Jervis m'emboîtant le pas. Ils m'escor-
attristé. tèrent dans une grande salle qu'occupaient une

— Je n'aurais pas cru que vous tomberiez dans le douzaine d'hommes alignés contre le mur. Jervis
panneau. Vous savez qu'on n'a pas le droit de déclara :

— Inutile de vous faire un topo, Rearden ; toute-
fois, la loi m'oblige à vous expliquer ce qu'il en est.
Nous allons procéder à une confrontation. Trois
personnes vont tenter de vous identifier. Vous pouvez
vous placer où vous voulez dans la file et, durant les
« entractes », vous pourrez vous décaler comme il
vous plaira.

J'acquiesçai d'un signe de tête et me dirigeai vers
le mur ; je me glissai dans le haut de la file, à la
troisième place, et j'attendis. Au bout de quelques
instants, le premier témoin entra — une petite vieille
dame, genre bonne-maman gâteau. Elle passa toute
la ligne en revue, puis revint droit sur moi, le doigt
pointé vers ma poitrine.

— C'est celui-là.
Je ne l'avais jamais vue auparavant.
Ils l'emmenèrent, mais je ne me donnai pas la

peine de changer de place. A quoi bon ? Les carottes
étaient cuites, ou, plutôt, j'étais cuit, comme l'avait
assuré Brunskill. Le témoin suivant avait environ dix-
huit ans. Ce petit jeune homme n'eut pas besoin de
longer toute la file. Il s'arrêta tout de suite en face
de moi.

(A suivre.)

//
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Ouverture de la salle
omnisports à Macolin

mi ¦¦¦? î ^aai—i.
Le nouveau groupe de Rik Van Looy

Tour de Suisse, une étape
à Locarno

Lundi matin, le Dr Kaspar Wolf ,
directeur de l'Ecole fédérale de
sport de Macolin, a ouvert la grande
salle omnisports aux athlètes. Les
travaux de finissage vont toutefois
se poursuivre durant les prochains
mois, l'inauguration officielle étant
prévue le 17 septembre. Rappelons

L'ancien champion du monde Rik Van Looy vient de constituer une
nouvelle équipe « Gero-Eurosol » avec les vélos Van Looy de construction
Colnago. Le champion belge sera le directeur sportif de cette formation. Son
chef de file en sera Willy In 't Ven , lequel sera entouré des jeunes Pol Verboven ,
Adrien De Leeuw, Guido Gijsels, Pol Huygelen, Willy Temmerman, Tonny
Gakens, Ward Pels, Urbain Vander Flaes.

Van Looy prendra également contact avec le champion de Belgique de
vitesse Raphaël Constant et il a l'intention de donner une dernière chance à l'ex-
champion du monde de vitesse Robert Van Lancker qui avait annoncé son
retrait de la compétition. Sa formation participera plus particulièrement aux
courses disputées en Belgique.

Conformément a la rotation en vigueur,
l'étape tessinoise du Tour de Suisse arrivera
à Locarno. La ligne ne sera plus tracée sur
le quai , mais dans la côte de Madonna Del
Sasso. Cette escalade terminale fera suite à
la montée du col du Lukmanier.

Zweifel et Frischknecht
en Belgique

Champion et vice-champion du monde,
Albert Zweifel et Peter Frischknecht se ren-
dront le 22 février à Heusden, dans le nord -
est de la Belgique, pour y prendre part à
une épreuve de cyclocross qui tiendra lieu
de revanche des « mondiaux » de Chazay
d'Azergues.

que, avec ses 81 x 44 mètres de
surface intérieure, cet édifice sportif
est un des plus grands d'Europe.
Meta Antenen, Isabella Lusti , Rolf
Bernhard, et Roberto Schneider,
membres du cadre olympique vont
y poursuivre leur préparation tout
au cours de cette semaine.

Résultats à l'étranger
• ANGLETERRE. - 16" de finale de la
coupe, dernier match : iSunderland -
Hull City 1-0. Match amical : Queens
Park Rangers - Etoile Rouge Belgrade
4-0.

1. Karlsruher SC-Hertha Berlin 4 3 3
2. FC Cologne-Eintracht B. 5 3 2
3. B. Mœnchen.-Hamburger 6 2 2
4. Werder B.-B. Munich 4 3 3
5. Cesena-Internazionale 4 4 2
6. Côme-Naples 2 3 5
7. Turin-Bologne 6 3 1
8. Vérone-Juventus Turin 2 3 5
9. Bumley-Ipswich Town 3 3 4

10. Coventry City-Manchester 2 3 5
11. Liverpool-Leeds United 3 4 3
12. Tottenham H.-West Ham 4 3 3

13. Diisseidorf-Bochum 5 3 2
14. Hannover-Kaiserslautern 2 3 5
15. Offenbach-Duisbourg 2 4 4
16. Schalke 04-RW Essen 4 3 3
17. Bayer Urdingen-Frankfurt 3 4 3
18. Cagliari-Roma AS 4 4 2
19. Fiorentina-Ascoll 6 2 2
20. Lazio Roma-Sampdoria 5 3 2
21. Milan-Perugia 6 3 1
22. Birmingham-Middlesbrough 4 3 3
23. Manchester C.-Aston Villa 7 2 1
24. Newcastle-Derby County 3 4 3
25. Norwich City-Arsenal 5 3 2
26. Queens-Wolverhampton 6 2 2
27. Sheffield U.-Everton 2 4 4
28. Stocke City-Leicester City 4 4 2
29. VfL Osnabriick-Dortmund 4 3 3
30. Bielefeld-Wattenscheld 5 3 2
31. FK Pirmasens-Sarbriicken 2 3 5
32. Mainz 05-Schweinfurt 6 3 1

Les Six Jours
de Copenhague

Positions après la 4e nuit :
1. Wilfried Peff gen - Albert Fritz (RFA)

101 ; 2. à un tour : Dieter Kemper - Graeme
Gilmore (RFA-Aus) 220 ; 3. Guenther
Haritz - René Pijnen (RFA-Ho) 172 ; 4. à
deux tours : Ole Ritter - Roman Hermann
(Dan-Lie) 231 ; 5. Knut Kundsen - Udo
Hempel (Nor-RFA) 176 ; 6. Stam - Clark
(Ho-Aus) 126 puis : 10. à dix tours : René
Savary - Willy Debosscher (S-Be) 121.

Une modification
à Chavannes-Renens

Victime d'une infection nasale, François
Fiol n'est pas en mesure de boxer vendredi
6 février à Chavannes-Renens contre le mi-
lourd yougoslave Dusan Kukic.

En remplacement de ce combat , les
organisateurs ont prévu un match de
surwelter entre le Français Robert Mathieu
et l'Italo-Lausannois Vincente Ungaro.

Le second combat professionnel est main-
tenu. Il oppose l'Italo-Lausannois Antonio
Torsello au poids welter yougoslave Sreco
Weiner.

Stracey-Lewis en mars
Le Britannique John Stracey, champion

du monde des poids welters (version WBC),
défendra vraisemblablement son ti tre en
mars à Londres contre l'Américain Hedge-
mon Lewis.

H
Assemblée

des matcheurs
samedi à Sierre
L'assemblée générale ordinaire des

matcheurs aura lieu le samedi 7 février
1976, à 15 heures, à l'hôtel Arnold à Sierre.
Voici l'ordre du jour :
1. lecture du procès-verba l de la dernière

assemblée ;
2. rapport présidentiel ;
3. lecture des comptes ;
4. rapport des vérificateurs de comptes ;
5. rapport du responsable de la relève ;
6. élection complémentaire de deux mem-

bres au comité ;
7. nomination des vérificateurs décomptes;
8. budget , cotisations ;
9. programme d'activité 1976 ;

10. divers.

Le Britannique Les Presland
au départ de la course du Soleil

L'imposant dossier Sierre - Montana -
Crans à peine classé, voilà que le Club
athlétique de Sierre en ouvre déjà un
deuxième avec la 5° course du Soleil qui
aura lieu le 21 mars prochain dans les alen-
tours du lac de Géronde. Malgré leur
volonté bien affirmée de ne pas faire de la
course du Soleil un deuxième Sierre -
Montana - Crans, les organisateurs de la cité
de la Noble Contrée avancent pourtant déjà
quelques noms de choix au départ de leur
épreuve cadette. Le Britannique Les
Presland tiendra en effet la vedette le 21

Finance d'inscri ption
Départ Catégories Ages Distances c.c.p. 19-3021

13 h. 00 Ecolières B 1967 et après
13 h. 10 Ecolières A 1964-65-66
13 h. 20 Ecoliers B 1966 et après
13 h. 30 Ecoliers A 1963-64-65
13 h. 40 Cadettes A 1960-61
13 h. 40 Cadettes B 1962-63
13 h. 50 Cadets A + 1959-60

Cadets B 1961-62
Dames 1959 et avant

14 h. 10 Juniors 1957-58
Populaires 1956 et avant

14 h. 40 Vétérans 1936 et avant
Actifs dès 1956

Renseignements : chez M. Claude Antille , Fer-Forgé, 3964 Veyras, téléphone (027)
55 34 65.

Inscriptions : au moyen du bulletin de versement , c.c.p. 19-3021, Club athlétique de
Sierre. Dernier délai : 27 février 1976.

mars prochain, a Sierre, comme il l'avait
fait, un peu à la surprise générale, en
octobre dernier dans la classique valaisanne.
Troisième de Sierre - Montana - Crans der-
rière ses deux compatriotes Watson et
Stewart, Presland constituera une des
grandes attractions de la 5' course du Soleil
aux côtés de quelques-uns des meilleurs
coureurs suisses dont les organisateurs at-
tendent encore la confirmation.

Le dernier délai d'inscription a été fixé au
vendredi 27 février 1976. Voici le pro-
gramme et le règlement de la course :

1 km 400 Fr. 4.-
1 km 400 Fr. 4.-
1 km 400 Fr. 4.-
1 km 400 Fr. 4.-
1 km 400 Fr. 5-
1 km 400 Fr. 5-
2 km 800 Fr. 5-
2 km 800 Fr. 5-
2 km 800 Fr. 10-
5 km 800 Fr. 10.-
5 km 800 Fr. 12.-
11 km 200 Fr. 12.-
11 km 200 Fr. 12.-

Les Presland, 3' à Sierre-Montana-Crans
1975, une des principales attractions de la
prochaine course du Soleil.

Programme officiel
12 h. 45 Appel pour les écoliers , ecolières,

cadettes, devant le café-restaurant de la
Grotte. 13 h. Départ des ecolières B, café-
restaurant de la Grotte. 13 h. 10 Départ des
ecolières A. 13 h. 20 Départ des écoliers B.
13 h. 30 Départ des écoliers A. 13 h. 40
Départ des cadettes A + B. 13 h. 50 Départ
des cadets A + B et des dames, école
secondaire de Goubing. 14 h. 10 Départ des
juniors et populaires. 14 h. 40 Départ des
actifs et vétérans.

Wohlhuter rêve d'exploit...
Rick Wohlhuter, le spécialiste américain

du demi-fond, n'a pas abandonné son rêve
olympique : doubler sur 800 et 1500 m à
Montréal afin de renouveler l'exploit du lé-
gendaire Peter Snell, vainqueur sur les deux
distances aux Jeux de 1964.

« Je vais me concentrer sur le 800 m a dé-
claré le recordman du monde du 880 yards
à New York, mais j'ai bien l'intention de
m'aligner également sur le 1500 m lors des
épreuves de sélection à Eugène. »

Wohlhuter a souligné que la concurrence
n'était pas trop dure sur 1500 m aux Etats-
Unis, il a toutefois concédé qu 'il en serait
autrement aux jeux , où le Néo-Zélandais
John Walker et le Tanzanien Filbert Bay i
constitueront des^ adversaires redoutables.
« Mais pourquoi ne pas tenter ma chance, a-
t-il ajouté. A Munich , j' ai été la victime. A
Montréal, c'est moi qui profiterai de toute
chute éventuelle de l'un de mes adversaires»

Wohlhuter avait été éliminé aux JO de
1972 en tombant en demi-finale , alors qu 'il
était l'un des favoris. En 1975, il figurait en

deuxième position sur les tabelles mondiales
du 800 m et en troisième sur celles du
1500 m.

Saneiev en évidence
Le Soviétique Victor Saneiev, ex-record-

man du monde, a battu la meilleure per-
formance mondiale en salle du triple saut
avec 17 m 16. U a réussi son exploit à Mos-
cou au cours de la seconde journée des
championnats d'URSS.

Saneiev, qui fut champion olympique de
la spécialité, a d'abord été crédité de
17 m 12 puis de 17 m 16. U a ainsi amélioré
de 13 centimètres la performance du Polo-
nais Michail Joachimowski qui datait de
deux ans. Saneiev est âgé de 30 ans.

Au cours de la réunion, le sprinter Valeri
Borzov a enlevé le 60 mètres en 6"5, appro-
chant ainsi d'un dixième de seconde son re-
cord mondial. Le sauteur à la perche Youri
Prokhorenko a franchi 5 m 35 et Serge! Se-
nioukov a sauté 2 m 21 en hauteur.

Chez les dames, enfin, Lidia Alfeieva a
sauté 6 m 47 en longueur alors qu 'Efir
Kratchevskaia a lancé le poids à 19 m 89.

flB
Juniors-élite

Langnau - Viège 12-3
(4-1, 5-0, 3-2)

Patinoire de Langnau. Excellentes condi-
tions. 150 spectateurs. Arbitres : MM. Bayer
et Luethi.

Viège : U. Roten, J.-Cl. Imesch , Bumann ,
Millius , Fux , Marx, P.-Amhed Gsponer,
Nellen , Pousaz, B. Amherd .

Buts pour Viège : 15' Marx , 43' Fux , 60'
Bumann.

Expulsions : deux fois deux minutes pour
Langnau et une fois deux minutes pour
Viège.

Il semble bien que la situation se soit pré-
cisée quant à la place qu 'occuperont la sai-
son prochaine les juniors-élite de Viège ré-
duits à un minimum d'acteurs . Leur presta-
tion a été sans appel, à Langnau , où l'école
de hockey sur glace du lieu dispose d'un
contingent plus que suffisant pour faire face
aux besoins du moment. En outre, ayant dû
faire appel à un arrière pour occuper les
buts, les Viégeois durent rapidement baisser
les bras en face d'une formation locale dis-
posant d'atouts nettement supérieurs , et cela
dans tous les compartiments. Le résultat est
assez sévère et les visiteurs auraient mérité
de marquer encore quelques buts au gardien
Schneeberger qui ne fut vraiment pas un
foudre de guerre.

MM

Succès du premier circuit
de fond à Ovronnaz

jouissant. Une bonne septantaine de con-
currents, répartis en plusieurs catégories ,
ont pris le départ de l'épreuve sur un
tracé très bien préparé.

OJ 1 : 1. Lovisa Reynald , Ferret
17'44"80.

Mise sur pied par le SC Ovronnaz ,
cette première compétition nordique à
Ovronnaz a connu un succès fort ré-

OJ 2:  1. Pellouchoud Willy, Ferret ,
15'58"01 ; 2. Copt Michel , Ferret ,
16'20"66 ; 3. Dubuis Pierre-Antoine, Sa-
vièse, 16'44"77.

OJ 3: 1. Tissières Gérard , Ferret,
13'03"95 ; 2. Tissières Jean-Marc, Ferret ,
13'16"43 ; 3. Mathey Stéphane, Salvan ,
14'23"69 ; 4. Braun Michel , Salvan ,
16'04"73 ; 5. Beytrison Benoît , Saint-
Martin, 16'09"11.

Juniors dames : 1. Darbellay Judith ,
Vélan, 17'52"09 ; 2. Mathey Fabienne,
Salvan, 20'37"52.

Juniors garçons : 1. Gailland Stanislas ,
Daviaz, 25'38"06 ; 2. Salamin Marcelin ,
Grimentz, 26'08"20 ; 3. Salamin Aurèl ,
Grimentz, 26'33"60 ; 4. Salamin Ar-
mand, Grimentz, 28'18"78 ; 5. Pralong
Jacques, Ferret, 29'10"41.

Seniors : 1. Durgnat Gaston, Daviaz ,
38'57"51 ; 2. Ecœur Raymond , G "F,
39'30"84 ; 3. Tissières Robert, Ferret,
39'36"58 ; 4. Gay Alain, Daviaz,
40'24"96 ; 5. Favre Paul , Isérables,
40'44"56

Vétérans : 1. Debons Edouard , Sa-
vièse, 43'15"77 ; 2. Richard Marcel , Da-
viaz, 44'18"78 ; 3. Guanziroli Claude,
Verbier, 49'29"18.

Championnats valaisans de descente
Les 0J sélectionnés

Organisés par le SC des Mayens-de-
Riddes, les championnats valaisans OJ
de descente auront lieu ce dimanche sur
les pistes de Savoleyres, à Verbier. Afi n
de permettre aux jeunes d'assister à la
descente olympique féminine, le départ
de la course a été avancé à 10 heures.
Voici les sélectionnés pour cette des-
cente :

BAS-VALAIS
Filles, cat. 1 : Françoise Guinard , 63,

Verbier ; Catherine Andeer, 63, Verbier ;
Claudine Duc, 63, Isérables ; Avanthey
Evelyne, 63, Champéry ; Nicole Exquis ,
63, Liddes.

Filles, cat. 2 et 3 : Muriel Jullier , 61,
Verbier ; Geneviève Perrin , 60, Illiez ;
Bernadette Cheseaux, 61, Ovronnaz ;
Corinne Eugster, 61, Verbier ; Elisabeth
Rieser, 62, Bagnes ; Marie-Christine
Fournier, 62, Salvan ; Patricia Perren ,
61, Illiez ; Anne-Catherine Bochatay, 61,
Marécottes ; Christine Pillonnel, 62,
Morgins.

Garçons, cat. 1 ; Nicolas Duc, 64, Isé-
rables ; Mario Rivaz , 64, Isérables ; Joël
Claret , 63, Morgins ; Francis Es-Borrat ,
63, Illiez ; Stéphane Roduit , 63, Ovron-
naz ; Nicolas Bochatay, 64, Marécottes ;
Jean-Marc Es-Borrat, 64, Illiez ; José Du-
bler, 63, Isérables ; Nicolas Mattey, 64,
Salvan.

Garçons, cat. 2 et 3 : Christian Ecœur,
60, Champéry ; Joël Gaspoz, 62, Mor-
gins ; Daniel Carron, 60, Morgins ; Nico-
las Rossier, 60, Bagnes ; Grégoire Pro-
duit , 61, Ovronnaz ; Laurent Monnet ,
62, Riddes ; Ch.-Henri Défago, 60,
Champéry ; Philippe Es-Borrat , 60, Il-
liez ; Pascal Besson , 61, Bagnes ; Ray-
mond Fellay, 61, Bagnes ; Alby Pilliez ,
60, Bagnes ; Eddy Murisier, 61, Bagnes ;
Wemer Avanthey, 61, Champéry ;
Hervé Schmidly, 60, Illiez ; Henri Cail-
let-Bois, 61, Illiez ; Philippe Vaudan , 62,
Bagnes ; Alain Delacombaz, 61, Ovron-
naz ; Jérôme Corthay, 62, Verbier ; An-
gelo Riva , 62, Isérables.

Le chef OJ du Bas-Valais :
Pierrot Fort

VALAIS CENTRAL
Filles, cat. 1 : Fabienne Pralong, Lau-

rence Werlen, Sion ; Fabienne Beney,
Carole Chabbey, Anzère ; Jeannette
Gillioz, Nendaz ; Christine Clivaz, Ran-
dogne ; Madeleine Constantin, Arbaz.

Filles, cat. 2 et 3 : Brigitte Nançoz,
Chamoson ; Micheline Fournier, Nen-
daz ; Agnès Guhl , Isabelle Andenmatten
Sion ; Nadia Maître, Evolène ; Nicole
Beney, Carmen Dussex , Anzère ; Marie-
Luce Genolet, Hérémence.

Garçons, cat. 1 : Jean-Jacques Rey,
Guy Constantin, Anzère ; Phili ppe Ba-
gnoud, Icogne ; Thierry Rombaldi ,
Crans-Montana ; Luc Genolet, Héré-
mence ; Marc Chabloz, Zinal ; Norbert
Bracci , Les Haudères.

Garçons, cat. 2 et 3 : Patrick Rey,
Martial Bonvin , Patrick Barras , Gérard
Robyr, Crans-Montana ; Pascal Beney,
Jean-Pierre Blanc, Anzère ; Stéphane
Torrent, Arbaz ; Jean-Daniel Arlettaz ,
Nendaz ; Patrick Pralong, Gerry Bovier ,
Serge Maye, Emmanuel Duc, Sion ; Mar-
tial Pralong, Régis Maître , Eric Vuignier ,
Evolène ; Dominique Clivaz, Randogne ;
Aldo Delalay, Vercorin.

Le chef OJ du Valais central :
Arthur Fournier

HAUT-VALAIS
Sisha Mengis, Fabienne Burgener,

Hedy Burcher, Susi Laussau , Anne-
Marie Furrer, Marie-Madeleine Hasler ,
Sarah Mengis, Marie-Claire Mathier ,
Yvonne Blotzer, Pirmin Zurbriggen,
Hansi Zeiter, Thomas Abgottspon ,
Claude-Alain Schmidhalter , Kurt Berch-
told , Roger Stoffel , Norbert Julen , Hans-
Peter Bellwald , Dominique Follonier ,
Bernard Grand , Norbert Imhasly, Geh-
rard Berchtold , Heinz Seiler, Rolf Dir-
ren, Fabian Kummer , Adrian Harnisch ,
Willi Kummer, Max Julen , Urs Lerjen ,
Christophe Minnig, Renihard Schwery,
Stefan Kummer , Marcel Kuonen , Remo
Tenisch, Fernando Lehner, Jôrg Seiler ,
Gusti Loretan, Sven Nâfen , Urs Ama-
cker, Wemer Gruber , Roland Abgott-
spon, Hânsi Seeberger.

Le chef OJ du Haut-Valais :
Benno Mooser



8e tournoi du CC Sion
Trente équipes en lice

Pour la 8' fois, le club de curling sedu-
nois, présidé par J. Bérard , met sur pied
en cette fin de semaine, son traditionnel
tournoi. Durant sept ans, les organisa-
teurs avaient invité vingt équipes de
Suisse et de l'étranger, or cette année, ils
ont décidé de porter le nombre d'équi pes
participantes à 30. Malheureusement , au-
cune formation étrangère ne sera
présente, mais nombreuses sont les
équipes hors canton qui viendront tenter
leur chance pour remporter les nom-
breux challenges mis en compétition.
Trois groupes sont formés et les jeux
débuteront vendredi dès 17 heures, sur
la patinoire de Sion.

Voici d'ailleurs le programme horaire ,
ainsi que les groupes. La finale se
disputera dimanche entre 15 et 17
heures.

PROGRAMME

6 février : 17 h. : 1" tour , groupe A ;
19 h. : 1" tour , groupe B ; 21 h. : 1" tour ,
groupe C.

7 février : 8 h. : 2' tour , groupe A ; 10
h. : 2' tour, groupe B ; 12 h. : 2' tour ,
groupe C.

Classement général : 15 h. 3' tour ,
rangs 11 à 20 ; 17 h. : 3' tour , rangs 1 à
10.

8 février : 8 h. 30 : 3' tour , rangs 21 a
30 ; 11 h. : 4' tour , rangs 11 à 20 ; 13 h. :
4' tour, rangs 21 à 30 ; 15 h. : 4' tour ,
rangs 1 à 10 ; 17 h. 30 : distribution des
prix et apéritif offert par la commune de
Sion.

CHALLENGES

Hurlevent , offert par « Les Fils de Ch.
Favre », avenue de Tourbillon , Sion
1" équi pe.

Loterie Romande : 2* équipe.
Office du tourisme de Sion : 1" équi pe

hors canton (si elle ne gagne pas un
autre challenge).

ORDRE DES JEUX
POUR LE 1" TOUR

Groupe A : Ring 1 Saas-Fee (U.
Buman) - Sion-Hurlevent (Zimmerli).
Ring 2 Nendaz I (Coudray) - Sierre II.
Ring 3 Viège-Granit (Wyer - Lausanne-
Sport II (Moennath. Ring 4 Lausanne-
Montchoisi (Mergazzi) - Montreux-Caux
(Lilla). Ring 5 Monitor (Rapaz - Anzère
(Weghsteen).

Groupe B : Ring 1 Crans-Station
(Tronchet) - Nendaz II (Baud). Ring 2
Montana (Rey F.) - Sion-Tourbillon
(Debons). Ring 3 Genève-Lémania
(Wermuth) - Verbier (Mayor). Ring 4
Sierre 1 (Rion) - Champéry (Berthoud).
Ring 5 Villars-Village (Barillon) -
Delémont (Gobât).

Groupe C : Ring 1 Genève-Onex
(Waegeîl) - Evolène (Métrailler). Ring 2
Lausanne-Ouchy (Nicod) - Grimentz
(Massy). Ring 3 Villars-Perroquets (Vol-
lery) - Sion-Valère (Moren). Ring 4
Bienne-Touring (Weber) - Lausanne-
Sport I (Plancherel). Ring 5 Vercorin
(Corvasce) - Genève-Patantar (Schnei-
der).

Les vainqueurs de la coupe
« Dussoix »

A Montana s'est jouée la 15' coupe challenge «Albert-Dussoix» , l' une des plus
importantes compétitions de curling de la saison d'hiver. Voici , après la distribution
des prix, le donateur buvant .dans la coupe, à la gloire des vainqueurs. De gauche à
droite, M. Wermuth de l'équipe gagnante Genève-Lémania , M. Schmid président
du Montana CC et M. Dussoix.

Ski : très bonnes performances
de Brigitte Nançoz en Autriche

La très jeune Valaisanne du SC Ardévaz , Chamoson , Brigitte Nançoz , a
participé dernièrement à une épreuve internationale en Autriche. Il s'agissait d'une
épreuve de descente où elle réalisa le troisième meilleur temps, soit à 15 centièmes
de l'Autrichienne Putschmann , victorieuse. On soulignera également les bonnes
prestations des trois autres représentantes helvétiques , par la deuxième place de
Margrit Steiner, puis Zoe Haas (4') et Erika Hess (5e).

e Course de fond du Ski-Club Saint-Martin
La course de fond prévu e pour Samedi 7 et dimanche 8 février , à Saint-Martin ,

est renvoyée à une date ultérieure en raison du manque de neige.

Deux équipes
valaisannes
qualifiées

pour les « suisses »

Durant le week-end dernier , se sont
déroulées, dans la halle de Loèche-les-
Bains, les éliminatoires pour les cham-
pionnats suisses. Sur les douze équipes ,
réparties en deux groupes, finalement la
victoire revint au CC de Genève, devant
Champéry A. Voici d'ailleurs le classe-
ment final des six premiers, dont cinq
sont qualifiés pour la finale du cham-
pionnat suisse qui se disputera du 20 au
22 février à Arlesheim :

Classement final : 1. Genève A
Vecchio ; 2. Champéry A Avanthay ; 3.
Neuchâtel Sports ; 4. Zermatt ; 5.
Saanenmoeser ; 6. Lausanne Riviera .

L'équipe victorieuse du CC Genève de
l'éliminatoire régionale à Loèche-les-
Bains.

Marie-Thérèse Nadig
11

aux trois disciplines
La nouvelle liste des points FIS a ete pu-

bliée à la veille du début des Jeux. Les
changements sont minimes à une exception
près : Doris De Agostini et Marlies Ober-
holzer, les deux jeunes Suissesses qui
avaient enlevé la descente tronquée de Bad-
gastein, en janvier , accèdent respectivement
au 2' et au 1" groupes.

Autre promotion : celle de la descendeuse
autrichienne Brigitte Totschnig, classée pre-
mière ex aequo avec Annemarie Proell
(retirée pourtant de la compétition) et les
deux Suissesses Marie-Thérèse Nadig et
Bernadette Zurbriggen. Marie-Thérèse Na-
dig fi gure maintenant parmi les 15 pre-
mières des trois disciplines. Les positions :

Messieurs
Descente : 1. Klammer (Aut) - 2. Russi

(S) 0,83 - 3. Plank (It) 1,53 - 4. R. Berthod
(S) 1,69 - 5. CoUombin (S) 2,00 - 6. Irwin
(Can) 2,03 - 7. Grissmann (Aut) 2,04 - 8.
Vesti (S) 2,36 - 9. Read (Can) 3,44 - 10.
Roux (S) 3,54 - 11. G. Thoeni (It) 3,92 - 12.
Veith (RFA) 4,69 - 13. Winkler (Aut) 5,00 -
14. Haker (Nor) 5,40 - 15. Steiner (Aut) 5,69
- 16. Cordin (Aut) 7,51 - 17. Hunter (Can)
7,59 - 18. Eberhard (Aut) 7,60 - 19. Walcher
(Aut) 8,37 - 20. Engstler (Aut) 8,43 - Puis :
34. Walter Tresch (S) 12,94.

Slalom géant : 1. Gros (It), Stenma'rk
(Sue) et G. Thoeni (It) 0 - 4. Haker (Nor)
0,10 - 5. Bieler (It) 1,91 - 6. Pargaetzi (S)
2,37 - 7. H. Hemmi (S) 2,87 - 8. Hinterseer
(Aut) 3,12 - 9. Jones (EU) 3,76 - 10. Good
(S) et Hauser (Aut) 4,82 - 12. Jung inger
(RFA) , Pechtl (Aut) et Sochor (Tch) 5,05 -
15. Klammer (Aut) 5,08 - 16. Senoner (It)
5,59 - 17. S. Mahre (EU) 5,70 - 18. Amplatz
(It) 5,74 - 19. Radici (It) 5,88 - 20. Burger
(RFA) 6,38 - Puis : 27. Fournier (S) 7,80 ;
etc.

Slalom spécial : 1. Gros (It), Stenmark
(Sue) et G. Thoeni (It) 0 - 4. Radici (It) 0.83
- 5. Hinterseer (Aut) 1,25 - 6. Neureuther
(RFA) 1,61 - 7. De Chiesa (It) 2,44 - 8.
Bruce (EU) 4,32 - 9. Tresch (S) 4,93 - 10. W.
Frommelt (Lie) 5,23 - 11. F. Fernandez
Ochoa (Esp) 5,33 - 12. Amplatz (It) 5,41 -
13. Bieler (It) 5,76 - 14. Perrot (Fr) 6,75 - 15.
Pechtl (Aut) 7,33 - 16. Hauser (Aut) 7,43 -
17. Junginger (RFA) 7,56 - 18. Schlager
(RFA) 7,65 - 19. Noeckler (It) 7,66 - 20. A.
Wenzel (Lie) 7,94 - Puis : 30. Peter Schwen-
dener (S) 10,05.

Dames
Descente : 1. Annemarie Moser-Proell

(Aut), M.-T. Nadig (S), B. Totschnig (Aut)
et B. Zurbriggen (S) 0 - 5. C. Nelson (EU)
1,81 - 6. N. spiess (Aut) 2,45 - 7. E. Deufl
(Aut) 2,50 - 8. R. Mittermaier (RFA) 3,47 -
9. I. Lukassser (Aut) 4,54 - 10. W. Drexel
(Aut) 4,76 - 11. I. Epple (RFA) 5,04 - 12. E.
Mittermaier (RFA) 6,69 - 13. H. Wenzel
(Lie) - 14. M. Oberholzer (S) 7,51 - 15.
T.TreichI (RFA) 8,31 - 16. D. Debernard
(Fr) 8,44 - 17. J. Rouvier (Fr) 8,90 - 18. D.
De Agostini (S) 8,97 - 19. A. Fischer (EU)
9,34 - 20. M. Kaserer (Aut) 9,53.

Slalom géant : 1. Lise-Marie Morerod (S)
et A. Moser-Proell (Aut) 0 - 3. D. Debernard
(Fr) 0,78 - 4. M. Kaserer (Aut) 1,11 - 5. F.
Serrât (Fr) 3,78 - 6. M.-T. Nadig (S) 4,16 - 7.
C. Nelson (EU) 4,46 - 8. K. Kreiner (Can)
4,50 - 9. B. Clifford (Can) 5,83 - 10. R. Mit-
termaier (RFA) 7,47 - 11. I. Epple (RFA)

n

7,56 - 12. Ch. Zechmeister (RFA) 8,02 - 13.
I. Schmid-Foelner (Aut) 8,56 - 14. M. Jacot
(Fr) 8,96 - 15. H. Wenzel (Lie) 9,62 - 16. M.
Ducroz (Fr) 9,81 - 17. A. Fisher (EU) 10,14 -
18. P. Emonet (Fr) 10,25 - 19. C.Tisot-Arri -
goni (It) 10,29 - 20. B. Zurbriggen (S) 10,37 ;
etc.

Slalom spécial : 1. Lise-Marie Morerod
(S) et Hanni Wenzel (Lie) 0 - 3. D. Deber-
nard (Fr) 0,29 - 4. R. Mittermaier (RFA)
0,95 - 5. Ch. Zechmeister (RFA) 1,34 - 6. F.
Serrât (Fr) 2,23 - 7. P. Behr (RFA) 2,88 - 8.
Claudia Giordani (It) 2,96 - 9. P. Emonet
(Fr) 2,98 - 10. Monika Berwein (RFA) 4,67 -
II. A. Moser-Proell (Aut) 5,86 - 12. C. Nel-
son (EU) 6,06 - 13. M.-T. Nadig (S) 7,13 -
14. M. Mathis (Aut) 8,31 - 15. L. Cochran
(EU) 8,46 - 16. B. Clifford (Can) 9,12 - 17.
M. Kaserer (Aut) 9,44 - 18. R. Sackl (Aut)
9,75 - 19. W. Gatta (It) 9,79 - 20. M. Man-
drillon (Fr) 10,49 - Puis : 26. B. Zurbriggen
(S) 13,63.

Programme
de la journée
d'ouverture

Les 12" Jeux olympiques d'hiver
débuteront aujourd'hui à Innsbruck.
Programme de la première journée :

14 h. 30 - 16 heures : cérémonie d'ou-
verture dans l'enceinte du tremplin du
Bergisel. - 17 heures - 22 heures : pati-
nage artistique, figures imposées danse.
- 19 heures - 21 heures : luge monoplace
dames et messieurs première manche à
Igls.

A la TV romande
14.25 Cérémonie d'Ouverture

Commentaire Boris Acquadro
En Eurovision d'Innsbruck

16.00 env. Fin
19.15 Résumé des premiers événements

de la journée
En Eurovision d'Innsbruck

19.30 Fin
22.35 Les événements de la journée

Formation des moniteurs
et monitrices 1 + S

Branche sportive : Excursions à ski
Date du cours : du 29 mars au 3 avril 1976
Délai d'inscription : 12 février 1976
Sont admis à ce cours : Les jeunes gens et

jeunes filles âgées d'au moins 20 ans (année
1956 et plus âgés) de nationalité suisse ou
étrangers avec permis d'établissement et
remplissant les conditions fixées ci-après :

1. Aptitudes techniques : Skier sûrement ,
avec sac, hors des pistes ; maîtrise du virage
parallèle de base.

2. Expérience : Pouvoir justifier une acti-
vité de courses ou de cours, au sein d'un
groupement d'al pinisme , durant deux
saisons au moins.

3. Recommandation : Les chiffres 1 et 2
ci-dessus doivent être confirmés par le grou-
pement sous rubrique 9 du formulaire d'ins-
cription.

4. Etre en bonne condition physique.
5. Seuls ceux qui ont la ferme intention

d'exercer une activité de moniteurs ou
monitrices, après l'obtention du brevet , sont
admis à ce cours de formation.

Epreuves de luges a Igls
Allemands et Autrichiens

à la conquête des médailles
Les représentants de 15 nations partici peront aux épreuves de luge sur la piste

d'Igls. Mais il est vraisemblable que la lutte pour les médailles se réduira à un
affrontement entre les Allemands de l'Est , les Allemands de l'Ouest et les
Autrichiens qui ont d'ailleurs largement dominé tous leurs rivaux lors des séances
d'entraînement

Il y a 4 ans, la RDA avait pratiquement tout raflé , ne laissant échapper qu 'une
seule des médailles mises en jeu. Cette fois encore , ses concurrents , bien qu 'ayant
caché leur jeu à l'entraînement, seront parm i les principaux favoris avec
notamment l'ancien champion du monde Hans Rinn , avec Detlef Guenther et Host
Mueller. La RFA, avec Josef Fendt (ancien double champion du monde, dont ce
sera la dernière compétition), Anton Winkler et Stefa n Holzwimmer et l'Autriche
avec Sulzbacher et Manfred Schmid seront les seules à pouvoir faire éventuellement
échec à l'équi pe est-allemande.

La piste est assez lente. Mais elle a été étudiée pour assurer le maximum de
sécurité aux concurrents. Côté féminin , la RDA devrait également dominer avec
Margrit Schumann et Ute Reuehrold , la RFA misera sur Elisabeth Demleitner et
Monika Scheftschik et l'Autriche sur Margrit Graf et Antonia Mayr. Seule la
Soviétique Vera Zozulia paraît en mesure de venir brouiller les cartes.

Les compétitions se dérouleront sur 4 manches à l'exception de l'épreuve
masculine de luge biplace (2 manches).

Contrôle de la féminité

Toutes les athlètes féminines doivent se soumettre à un contrôle de
féminité. La première opération consiste en un grattage de la muqueuse,
comme le montre notre photo.



MARIE-THÉRÈSE NADIG
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La championne olympique est très r a |
à l'aise sur la piste de la Lizum

La première séance d'entraînement de la descente féminine a sa chute, a signé le meilleur temps de la 2' descente chronométrée
permis à la championne olympique Marie-Thérèse Nadig de se en l'51"95. Au cours de cette journée , Bernadette Zurbriggen a
rappeler au bon souvenir de toutes ses rivales. La Suissesse a légèrement déçu. Par contre Hanny Wenzel , a surpris tout le
obtenu le meilleur temps en l'51"17. Très ù l' aise sur la p iste de monde en imposant sa puissance. WÊÊÊÊÊÊÈt^é-  ̂ rrtiÉtfi-j
l'Axamer Lizum, la Saint-Galloise a vu sa cote remonter alors que Les organisateurs continuent à arroser les virages qui restent
l'on pensait plutôt à Bernadette Zurbriggen. tous très difficiles à négocier. Si les conditions atmosphériques se EÉ»

De nombreuses chutes ont été enregistrées lors du premier maintiennent, la descente sera très sélective. Mais il faut d'ores et
essai . Cindy Nelson , Brigitte Totschnig et Doris De Agostini sont déjà s'attendre à une épreuve de puissance et il semble que Marie-
toutes tombées au même endroit , dans le passage le plus délicat de Thérèse Nadig, sur ce plan-là , ne soit pas la plus désavantagée. Les
cette difficile descente, un peu avant la mi-course, dans un virage meilleurs temps : *
en « S » complètement glacé. Néanmoins, ces chutes ont été sans 1" descente : 1. Marie-Thérèse Nadig (S) l'51"17 ; 2. Nicola '. 'v
conséquences graves, seule la Tessinoise Doris De Agostini se res- Spiess (Aut) l'52"01 ; 3. Bernadette Zurbriggen (S) l'52"87 ;
sentant légèrement de sa cabriole. 4. Monika Kaserer (Aut) l'53"86 ; 5. Maria Epple (RFA) l'53"91 ;
conséquences graves, seule la Tessinoise Doris De Agostini se res-
sentant légèrement de sa cabriole.

La piste est particulièrement rap ide. Toutes les concurrentes se
plaignaient à l'arrivée du manque de visibilité surtout dans la
seconde partie qui demeure constamment à l'ombre. « Par rapport
à l'an dernier, la piste a été aplanie. Le saut de la première partie a
été pratiquement supprimé mais il reste cependant une multitude
de bosses particulièrement éprouvantes », a fait remarquer Marie-
Thérèse Nadig.

De son côté, l'Autrichienne Brigitte Totschnig, bien remise de

6. Hanni Wenzel (Lie) l'53"97 ; 7. Irène Epple (RFA) l'54"02 ;
8. Rosi Mittermaier (RFA) l'54"08 ; 9. Elfi Deufl (Aut) l'54"64 ;
10. Jacqueline Rouvier (Fr) l'54"87.

2' descente : 1. Brigitte Totschnig (Aut) l'51"95 ; 2. Marie-Thé-
rèse Nadig l'52"39 ; 3. I. Epple l'52"52 ; 4. Nicola Spiess l'53"ll ;
5. R. Mittermaier l'53"34 ; 6. H. Wenzel l'53"38 ; 7. Cindy Nelson
(EU) l'53"54 ; 8. M. Epple l'53"89 ; 9. M. Kaserer l'54"02 ;
10. Mariies Oberholzer (S) l'54"06 ; 11. B. Zurbriggen l'54"12.

Biathlon et combiné nordique : une affaire
entre Finlandais, Soviétiques et Allemands

Le Soviétique Alexandre Tichonov, déjà
deux fois champion olympique, est désigné
comme le grand favori de l'épreuve indivi-
duelle de biathlon. Il vient de remporter son
5' titre de champion du monde (10 km) le
week-end dernier à Anterselva devant ses
compatriotes Elizarov et Kruglov. Les con-
currents soviétiques ont d'ailleurs fortement
impressionné par la forme affichée en fond.

Toutefois les Finlandais - Erkki Antila ,
champion du monde l'an passé, et Henrik
Floejt notamment - ont montré qu 'il faudra
également compter avec eux ainsi qu 'avec le
Norvégien Tor Svendsberget. L'épreuve de
relais devrait également refléter cet affron-
tement entre Soviétiques et Finlandais. Mais
les Allemands de l'Est , qui possèdent une
équi pe redoutable et homogène, convoitent
également cette médaille d'or qui ne semble
pas pouvoir échapper à leur compatriote
Ulrich Wehling au combiné nordique.

Champion olympique à Sapporo, cham-
pion du monde à Falun, Wehling est à
même de remporter un nouveau titre grâce
princi palement à la course de fond (15 km)
où il est nettement plus à l'aise qu 'en saut ,
comme son compatriote Gunter Deckert ,
qui était son dauphin à Falun.

Les principaux adversaires de Wehling
devraient être les Finlandais Rauno Mietti-
nen et Erkki Kil pinen, 2' et 4' à Sapporo,
ainsi que le jeune Allemand de l'Ouest Ur-

Le coût
des Jeux

de Moscou
en 1980

Les JO de 1980 à Moscou auront lieu
du 19 juillet au 3 août. Ils ne coûteront
que 300 millions de dollars , soit le quart
du coût total de ceux de Montréal. C'est
ce qu'a révélé M. Ignati Novikov . pre-
mier ministre adjoint d'URSS et prési-
dent du comité d'organisation , dans son
rapport présenté au CIO à Innsbruck.

« Tout sera prêt largement à temps. Le
système socialiste nous permet d'en être
sûrs », a-t-il déclaré, indi quant ainsi que
la situation créée par Montré al et ses
problèmes ne risquait pas de se repro-
duire dans son pays.

La majorité des installations sont déjà
existantes. Les plus grands projets nou-
veaux sont la construction d'une arène
couverte de 40 000 places pour la boxe ,
le basketball et éventuellement la gym-
nastique ainsi que d'un stade nauti que
de 12 000 places. « En prévoyant un
budget de 200 millions de roubles nous
avons voulu voir grand. Mais ça pourrait
finalement nous coûter beaucoup
moins », a fait remarquer M. Novikov.
Le comité d'organisation a proposé le
même programme de déroulement des
épreuves qu 'à Montréal.

M. Novikov a tenu à souligner que les
JO de 1980 suscitaient un engouement
très encourageant en URSS et particuliè-
rement à Moscou. « Nous avons reçu
26 000 propositions ou projets d'emblè-
mes, d'affiches et d'insignes. C'est dire
que les Soviétiques sont très enthou-
siastes ».

Les traditionnelles « Spartakiades »
serviront, en 1979, de répétition générale.
« Nous avons l'intention d'y inviter
exceptionnellement quel ques milliers de
concurrents étrangers. »

ban Hettich, déjà plusieurs fois victorieux 4' lors des pré-olympiques de Seefeld l'hiver
cet hiver et notamment au Brassus. Ce der- dernier.
nier a fait des nets progrès en saut et il affi- Malheureusement le coureur de Marbach
che une pointe de vitesse redoutable en a dû être hospitalisé l'été passé et sa prépa-
fond. ration a été perturbée. Il a notamment pris

Le combiné nordique est également l'une du retard en fond. En revanche, il affiche
des spécialités des Polonais. Ceux-ci appar- désormais en saut une sûreté que ne renie-
tiennent nombreux à l'élite mondiale et ils raient pas certains « spéciaux ». Jamais
sont capables de rééditer leurs performances depuis Aloïs Kaelin, la Suisse n'a été aussi
de Falun où Stefan Hula (3') s'était imposé près d'obtenir une médaille dans cette disci-
en saut et où Jan Legierski avait pour sa pline un peu délaissée actuellement. Tout
part enlevé le fond. Côté helvétique, on fon- repose en définitive sur le gain de temps
de beaucoup d'espoirs sur le Lucernois Karl qu'aura pu réaliser Lustenberger à l'entraî-
Lustenberger (24 ans). Celui-ci s'était classé nement ces dernières semaines.

SHi
Matches de qualification
• Finlande - Japon 11-2 (0-1, 4-0, 7-1)

Durant un tiers-temps, l'équipe japonaise a fait illusion. Un but d'Urabe, qui donnait
l'avantage aux hockeyeurs nippons, a momentanément jeté le doute dans les esprits des
2000 spectateurs. Mais la machine finlandaise a finalement rétabli la logique grâce à des
réussites de Rautiainen (5), Koskinen (2) Vehmanen (2), Koivulahti et Leppae.

Les Finlandais dominèrent leurs adversaires sur le plan physique. Durant les deux
dernières périodes, les buts s'accumulèrent régulièrement. Alors que la marque avait passé
à 9-1, le Japonais Ito parvint à marquer le numéro 2. La rencontre s'est déroulée dans un
excellent esprit.

Pénalités : 4 x 2' contre la Finlande , 1 x 2 '  contre la Japon.

• Etats-Unis - Yougoslavie 8-4 (2-1, 4-1, 2-2)
Au terme d'une rencontre souvent confuse, au cours de laquelle leur plus grande

puissance physique fut déterminante, les Etats-Unis ont réussi à se qualifier pour le
groupe A du tournoi olymp ique. Mais cette qualification ne fut pas acquise sans peine.
Devant près de 3000 spectateurs , les Yougoslaves avaient en effet ouvert le score dès la
6' minute. Les Américains durent attendre la 17' minute pour renverser enfin la situation.
Ce n'est qu 'entre la 24' et la 35' minute qu 'une série de trois buts, marqués par Stephen
Sertich, permit aux Etats-Uni s de faire définitivement la décision.

Les buts ont été marqués par Jensen , Alley, Sertich (3), Ross, Bolduc et Schneider
pour les Etats-Unis, par Petac , Kavec, Lepsa et Hafner pour la Yougoslavie.

• URSS-Autriche 16-3 (4-0 8-2 4-1)
Maigre 1 appui de son public , l'Autriche n 'a jamais été en mesure de causer une

surprise face à l'URSS, pour qui ce dernier match du tournoi de qualification ne fut vrai-
ment qu'une simple formalité. Nettement supérieurs dans tous les domaines , les Sovié-
tiques ont en fait disputé un excellent entraînement en vue des tâches plus difficiles
qui les attendent dès vendredi.

Les buts de l'URSS ont été marqués par Chadrin (4), Chalimov (2), Kapustin (2),
Petrov (2), Maltseev (2), Schluktov (2), Mikhailov et Yakushev. Les Autrichiens ont marqué
par Schwitzer, Rus et Sadjina.

Programme
du tournoi olympique

• Groupe A (de la première à la sixième place), stade olympique. - Vendredi 6
février : 13 h. Pologne-RFA ; 16 h. URSS-Etats-Unis ; 20 h. Tchécoslovaquie-
Finlande. - Dimanche 8 février : 13 h. URSS-Pologne ; 16 h. RFA-Finlande ; 20 h.
Tchécoslovaquie-Etats-Unis. - Mardi 10 février : 13 h. Etats-Unis-Finlande ; 16 h.
Pologne-Tchécoslovaquie ; 20 h. URSS-RFA. - Jeudi 12 février : 13 h. Etats-Unis-
Pologne ; 16 h. Tchécoslovaquie-RFA ; 20 h. Finlande-URSS. - Samedi 14 février :
13 h. R FA-Etats-Unis ; 16 h. Pologne-Finlande ; 20 h. URSS-Tchécoslovaquie.

• Groupe B (de la septième à la douzième place), Messehalle. - Jeudi 5 février :
14 h. Yougoslavie-Suisse; 17 h. Roumanie-Japon; 20h. Autriche-Bulgarie. -Samedi7
février : 14 h. Yougoslavie-Roumanie ; 17 h. Bulgarie-Suisse ; 20 h. Autriche-Japon.
- Lundi 9 février : 14 h. Bulgarie-Yougoslavie ; 17 h. Suisse-Japon ; 20 h.
Roumanie-Autriche. - Mercredi 11 février : 14 h. Roumanie-Bul garie ; 17 h ,.
Yougoslavie-Japon ; 20 h. Autriche-Suisse. - Vendredi 13 février : 14 h. Bulgarie-
Japon ; 17 h. Roumanie-Suisse ; 20 h. Autriche-Yougoslavie.

j tiens -Su matériel se: l||B||i||̂ j:

LES SUISSES SATISFAITS
Pour l'instant, tout se passe en complète

décontraction. Au pied du tremplin de
Seefeld , on échange les poignées de mains,
tout à la joie des retrouvailles. Un public
déjà nombreux, un soleil radieux , font de
ces premières journées d'entraînement au
tremplin de 70 mètres (le titre sera attribué
samedi), une sorte de show. Les émotions
sont déjà fortes mais l'enjeu n'est pas encore
vital, sauf peut-être pour les Autrichiens qui
doivent déjà lutter ferme pour décrocher
une sélection interne.

Arrivés la veille seulement, les Suisses ont
eu hier leur premier contact avec le tremplin
de Seefeld. Chacun a effectué trois sauts
pour cette première séance. Hans Schmid
s'est montré le plus à l'aise avec des bonds

Killias déclare :

de 78 m 50, 79 m 50 et 77 m 50, tout près
des meilleurs qui furent l'Allemand de l'Est
Jochen Danneberg, le vainqueur de la tour-
née austro-allemande, et l'Autrichien Karl
Schnabl. Tous deux ont atterri à 82 m, Dan-
neberg à son premier essai et Schnabl à sa
troisième tentative. Les conditions, il faut le
relever, étaient quasiment idéales et les
chutes peu nombreuses.

S'il a fait preuve d'une grande régularité ,
Walter Steiner s'est montré sensiblement
inférieur à Hans Schmid. Le Saint-Gallois a
réussi 77 m et 77 m 50 à deux reprises. « Ce
n'était qu 'une première prise de contact
avec le tremplin », rappelait-il , très détendu ,
sur l'aire de réception. « Pour l'instant , je
ne peux pas me prononcer sur la qualité du
tremplin. Il me semble pourtant que la table
d'élan est un peu courte. Mais j' ai encore
plusieurs jours pour m'y adapter. »

« Nous obtiendrons
3 victoires sur 5 matches »

Rudolf Killias a connu à Innsbruck son
premier véritable échec depuis qu 'il a pris
en main les destinées de l'équipe suisse de
hockey sur glace. Il suffit , pour s'en con-
vaincre, de faire un petit retour en arrière :
1974, ascension dans le groupe B du cham-
pionnat du monde à Lyon ; 1975, troisième
place à Sapporo avec à la clé la qualifica-
tion olympique.

Pour l'entraîneur national , la défaite subie
contre la RFA à Innsbruck a été un sujet de
profonde déception. Elle a aussi provoqué
un sentiment d'humilité qu 'on ne lui con-
naissait guère jusqu 'ici : « Peut-être avons-
nous commis des erreurs au niveau de la
préparation. J'ai le sentiment que les joueurs
sont fati gués, même si eux-mêmes ne s'en
rendent pas compte. Nous avons trop tra-
vaillé ces derniers temps. Mais c'était dans
le fond la conséquence logique des mauvais
résultats obtenus tout au long de la saison. »

L'entraîneur national ne mettait pas en
cause le comportement de tel ou tel joueur
lors de ce match Suisse - RFA que la forma-
tion helvétique, sans véritablement mal
jouer, n'a jamais été en mesure de gagner.
Le nouveau patron de l'équi pe nationale ,
Max Roth, était , lui , plus nuancé : « Je n'ai
pas aimé l 'état d'esprit de certains sélection-
nés », releva-t-il sans faire de distinction.

Sur le plan sportif , la Suisse a tout de
même de meilleures possibilités de se rache-
ter en disputant le tournoi B. Le danger est
qu 'elle risque de ne pas être plus heureuse
qu 'il y a quatre ans à Sapporo. Sur ce point ,
Rudol f Killias est formel : « Il n 'y aura pas
un deuxième Sapporo. Je vous assure que
nous obtiendrons trois victoires , pour le
moins ». Avec cinq rencontres au program-
me, cette affirmation peut sembler ambi-
tieuse. Mais l'équipe suisse est parfaitement
capable de ne pas infliger de démenti à son
entraîneur.

Les tailleurs
en action

DE NOTRE COLLABORATEUR
A SEEFELD : WALTER GRIMM

Les chefs d'équipe du saut à ski ont
siégé à Seefeld pour s 'occuper - une fois
de plus - de la question du matériel. En
effet , les Autrichiens, qui ont véritable-
ment révolutionné ce sport depuis un an,
viennent encore de surprendre ce petit
monde des athlètes audacieux avec p lu-
sieurs nouveautés, dont ils espéraient,
évidemment tirer profit face à leurs ad-
versaires.

Mais la séance des techniciens a
interdit un ski de fabrication autri-
chienne, dont la forme a été changée.
Par contre, un produit concurrent du
même pays , dont la pointe a été changée
ou même éliminée, fut  admis, mais
encore un stabilisateur à la fixation fut
interdit Enfin, les Autrichiens, comme
les Allemands de l'Est et les Suisses de-
vront légèrement changer leurs nouvelles
combinaisons. C'est ainsi qu 'une
fermeture-éclair sur la poitrine des Suis-
ses doit disparaître. Pour la question des
combinaisons, lors de la tournée des
quatre tremplins, il faut rappeler que
tous les pays avaient opté pour ce nou-
veau vêtement. Reste maintenant à espé-
rer, que la guerre du matériel soit défini-
tivement terminée et que la place soit
faite au sport.

L'entraîneur des Autrichiens, Baldur
Preiml, n'était toutefois pas très content
et déclara : « Ce sont les Autrichiens,
qu 'on punit, parce que les autres na-
tions ont dormi pendant des années dans
l'évolution du saut à ski, une évolution
qu 'on ne peut plus arrêter...

W. G.
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Parce que les habitants de Denver, voici
trois ans, ont décidé par référendum qu 'ils n 'en
voulaient plus chez eux, Innsbruck va accueil-
lir, du 4 au 15 février, pour la deuxième fois en
douze ans, les Jeux olympiques d'hiver, dou-
zièmes du nom.

Mais de 1964 à 1976, le monde a bien
changé, le sport aussi et l'influence grandis-
sante de l'argent, la commercialisation sans
cesse p lus importante, les entraînements tou-
jours plus poussés, et surtout la hantise des at-
tentats font que ces Jeux portent bien mal leur
nom. Certes, l'Autriche s 'enflammera pour une
victoire de Franz Klammer, qui vengerait ainsi
Karl Schranz, certes, John Curry ou Irina
Rodnina ou A lexandre Zaizev enchanteront
les téléspectateurs du monde entier par leurs
arabesques sur glace, certes encore la photo
d'un sauteur s 'envolant du tremplin de Bergi-
sel pour p laner sur Innsbruck s 'étalera à la
« une » des journaux du monde entier. Mais¦ que dirait le baron Pierre de Coubertin s 'il
voyait p lus de policiers que d'athlètes, s 'il
voyait la foule de fabricants qui grouille au-
tour des équipes, s 'il voyait enfin des skieurs,
dits amateurs, payés comme des princes.

Mais les soucis principaux des organisateurs

autrichiens ont porté sur la sécurité. Le sou-
venir de Munich est encore présent dans toutes
les mémoires. Jamais personne n 'oubliera la
prise des otages israéliens, la nuit d'angoisse
sur l'aéroport de Fuerstenfeldbrùck et la f in
sanglante des prisonniers et de quatre de leurs
ravisseurs palestiniens. Mais, comme pour sen-
sibiliser encore p lus les Autrichiens, le terro-
risme allait frapper encore plus près, le 21 dé-
cembre dernier lorsqu 'un commando se récla-
mant du « bras de la révolution arabe » s 'en
vint à Vienne même, prendre en otages les mi-
nistres qui assistaient à la conférence de
l'OPEP.

Pour éviter un deuxième Munich, les p lus
importantes mesures de sécurité de l'histoire
ont donc été prises. Ils sont 2000 de la police
d'Etat, 500 de la criminelle et d'autres, dont on
ne sait exactement le nombre, en civil. Le se-
cret a été gardé sur les méthodes employées,
sur les nouveaux gadgets anticrime mais au
hasard des promenades dans Innsbruck, on
s'aperçoit que chaque policier est équip é d'un
« talkie-walkie », que p lusieurs centaines de
véhicules patrouillent jour et nuit, que l'im-
mense grillage qui ceinture le village olympi-
que est muni de petites boites noires qui dé-

clenchent l'alarme lorsqu 'on s 'en approche, ou
encore que les autobus qui transportent les
athlètes ont un système de verrouillage auto-
matique de l'intérieur.

Les contrôles d'identité aussi sont multiples
et ils doivent être difficiles dans les sphères du
ski alpin, car le moins que l'on puisse dire,
c'est qu 'il y a du monde. On dit en e f f e t  que
chaque skieur est en moyenne accompagné par
sept techniciens. C'est une véritable cour que
traînent derrière eux les vedettes. La notion
d'amateurisme parait bien lointaine dans ce
monde et Karl Schranz doit regretter d'être
venu au monde un peu trop tôt, car l'actuel
président du CIO, lord Killanin, ne l'aurait
certainement pas disqualifié comme l'avait fait
à Sapporo son prédécesseur, Avery Brundage,
qui ne portait guère le ski alp in, ni même les
Jeux d'hiver, dans son cœur.

Cette disqualification de Karl Schranz, véri-
table héros national, avait été ressentie comme
un coup de poignard dans le cœur par tous les
Autrichiens. Déjà quatre ans plus tôt, Schranz
avait échoué derrière Jean-Claude Killy (avec
une disqualification qu 'il avait longuement
contestée) et l'affaire de Sapporo, où Schranz
paya pour tous les autres qui n 'étaient guère

moins professionnels que lui, fu t  considérée
dans toute l'Autriche comme la plus grande
des injustices.

Mais les milliers de spectateurs qui monte-
ront vers la p iste du Patscherkofel sont persua-
dés que, jeudi vers 12 h. 45, Schranz sera
vengé par un f i ls  de paysan de 23 ans, Franz
Klammer. De Sonia Henie à Toni Sailer, de
Dick Button à Jean-Claude Killy, les feux  ont
toujours eu leur héros et Klammer pourrait
bien être celui de 1976 et sortir les comp éti-
tions de ski alp in d'une certaine morosité à la-
quelle l'inflation des courses du « cirque
blanc » n 'est pas étrangère.

Quoi qu 'il en soit, pendant dix jours, Inns-
bruck va donc vivre à l'heure olymp ique et ce
sera un excellent test pour se rendre compte si
de telles compétitions sont toujours possibles,
avec leurs excès, leur gigantisme, leur coût
(148 millions de dollars) ou s 'il ne vaudrait
pas mieux les remplacer par des championnats
du monde dans les diverses discip lines. Qui
sait si ces Jeux d'hiver ne sont pas les der-
niers ? Et ce ne sont pas les difficultés rencon-
trées par les Canadiens pour Montréal, l'été
prochain, qui peuvent incliner à l'optimisme.

Le secret de John Curry Seefeld : a la veille des 30 km
UN PRONOSTIC DELICAT

Question
N° 6

La préparation psychologique constitue le
secret de la réussite du nouveau champion
d'Europe de patinage artistique, John Curry.
Le Britannique sera d'ailleurs le favori aux
JO. C'est ce qu'il ressort de la conférence de
presse qu'il a donnée dès son arrivée à In-
nsbruck afin de pouvoir s'entraîner ensuite
sans être dérangé par les journalistes.

« D est très difficile de parler d'une chose
aussi complexe et surtout intérieur et
personnelle que la préparation psycho-
logique, a-t-il avoué. Mais je peux dire que
depuis que j'ai découvert à New York, en
octobre dernier, cette méthode de médita-
tion, j'ai trouvé un équilibre moral parfait.
Avant chaque entraînement et chaque
compétition, je parviens désormais à me
concentrer à l'extrême et je deviens in-
sensible à toute présence. Je suis complète-
ment seul sur la glace et je peux patiner
l'esprit libre ».

John Curry, qui se prépare depuis
plusieurs années à Denver (Colorado) avec
Carlo Fassi, est l'une des personnalités du
patinage artistique. Avec le Canadien Tôlier
Cranston, il a apporté par son talent de
chorégraphe, notamment, une dimension
nouvelle à ce sport.

« Longtemps mon style n'a pas été ac-
cepté par les juges. Le patinage était et est
malheureusement toujours une épreuve de
sauts. Mais, progressivement, une évolution
sensible s'opère et de plus en plus la place
sera faite aux qualités artistiques sans pour
autant négliger l'aspect technique ».

John Curry a aussi parlé de son avenir :
« après les championnats du monde à
Goeteborg, en mars prochain, j'abandon-
nerai très vraisemblablement la compétition
pour créer une compagnie de patinage ar-
tistique. Ce ne sera pas du ballet mais
simplement du patinage classique, un vé-
ritable spectacle théâtral avec 6 ou 7 ac-
teurs. Je pense que je refuserai une éven-
tuelle offre d'une revue sur glace. Je veux
faire ce que j'aime. Or, dans ce genre de
spectacle, les patineurs ne peuvent pas
développer leurs qualités artistiques ».

La traditionnelle rivalité entre repré- - Finlande : Juha Mieto (1 m 96),
sentants des pays nordiques et euro- vice-champion du monde des 30 km ,
péens de l'Est dominera les épreuves un redoutable finisseur, Arto Koivisto ,
de ski nordique. Celles-ci, dès jeudi lauréat des 15 km de Reit im Winkl en
(30 km), sur le plateau de Seefeld , réu- janvier, le jeune Risko Kiiskinen (19
niront le chiffre record de 356 concur- ans), la révélation des championnats
rents de 27 pays en fond , combiné nor- nationaux,
dique et biathlon. - URSS : Vassili Rochev, 3" sur

En fond, Nordiques et Européens de 15 km à Falun (championnat du
l'Est partiront à égalité. Les pistes de monde), Sergei Saveliev, qui s'est dis-
Seefeld présentent ;eette particularité tingué dans les épreuves nationales de
d'être recouvertes d'une neige chan- sélection ainsi qu'une pléiade de cou- notamment sans oublier ce surprenant
géante, froide et glacée en forêt , hu-
mide dans la partie inférieure du par-
cours. Des variations relativement im-
portantes de température ont été notées
entre le point culminant (1385 m) et le
plateau où est jugée l'arrivée (1200 m).
Le fartage jouera donc un rôle impor-
tant , comme toujours.

Pour les médailles, le pronostic est
délicat. Une quinzaine de noms peu-
vent être avancés. Contrairement aux
alpins, les Nordiques n 'ont disputé
cette saison qu 'un minimum de cour-
ses. Aucune d'entre elles n 'a véritable-
ment servi de répétition générale avant
les JO. Les points de comparaison sont
donc peu importants. Toutefois , à la
bourse des valeurs, les coureurs sui-
vants sont les plus cotés :
- Suède : Sven-Ake Lundbaeck ,

champion olympique des 15 km à Sap-
poro, Thomas Magnusson (malgré une
nette baisse de régime), champion du
monde des 30 km et vainqueur à Da-
vos sur 15 km en décembre.
- Norvège : Magne Myrmo , cham-

pion du monde des 15 km , vainqueur
des 15 km du Brassus en janvier , Odd-
vaar Braa , vainqueur de la dernière
coupe du monde de fond et l'un des
meilleurs coureurs de la génération ac-
tuelle, Ivar Formo, 3e sur 15 km à Sap-
poro, lauréat des 30 km de Ramsau en
janvier , Odd Martinsen , un « vétéran »
redoutable comme Paal Tyldum , cham-
pion olympique des 50 km à Sapporo.

Albert Maechler ira aux Jeux
Le Comité olympique suisse et le Comité

national pour le sport d'élite ont accepté au
dernier moment de sélectionner pour, les
Jeux d'Innsbruck le spécialiste de biathlon
Albert Maechler qui vient de se mettre en
évidence à Anterselva (Italie) lors du
championnat du monde sur 10 km (11"). Un
jour auparavant , il avait terminé 10' sur 20
km.

La sélection d'Albert Maechler porte ainsi
à 64 le nombre des représentants (actifs )
suisses aux Jeux d'Innsbruck. La formation
helvétique, comme prévu initialement , ne
sera toutefois pas engagée dans le relais. Le
nombre de ses représentants dans l'épreuve
individuelle restera de trois et les respon-
sables de l'équi pe de biathlon se réservent le
droit d'ali gner Albert Maechler à la place
d'un des concurrents déjà sélectionnés.
Portrait d'Albert Maechler :

Né à Saint-Moritz le 20 mars 1950. - 1 m
79-65 kg. - Employé de banque. - Céliba-
taire. - 1973 et 1976 : 2' des champ ionnats
suisses. 1975 : champ ion suisse. 1976 : 11'
des championnats du monde sur 10 km à
Anterselva. 1968, 1969 et 1971 : champ ion
de l'Association suisse de tir au petit calibre

reurs tous capables d'un exploit : Ba-
joukov, Garanine, Skobov, Smigoune ,
Belaiev notamment.
- RDA : Gerhard Grimmer, cham-

pion du monde des 50 km et du relais ,
médaille d'argent des 15 km et qui s'est
forgé un palmarès international im-
pressionnant, Gert-Dietmar Klause ,
l'homme en forme du moment appa-
remment (médaille d'or du relais avec
Meinel et Lesser), lauréat des 30 km de
Castelrotto en janvier et grand domina-
teur des épreuves nationales de sélec-
tion.

Magne Myrmo portera une bonne partie des espoirs norvégiens jeudi, lors
des 30 km. Photo NF

Le peloton des outsiders verra a sa
tête les Suisses Alfred Kaelin , Edi Hau-
ser, que l'on dit en grande forme, et
Franz Rengli , l'étonnant Français Jean-
Paul Pierrat qui a un rôle à jouer sur
15 km, les Tchécoslovaques Stanislav
Henych, médaille d'argent des 50 km ,
Beran, Simon, le Polonais Jan Staszel ,
médaille de bronze sur 30 km à Falun
où il avait surpris tout le monde, les
Italiens Capitanio , Biondini , Primus

Américain qui a nom Bill Koch
(20 ans), 3" à Ramsau , et qui semble
appeler à être le leader d'une équipe
des Etats-Unis que l'on redoute.

Côté féminin , la situation semble
plus claire avec les Soviétiques favo-
rites et notamment Galina Koulakova ,
triple championne olympique à
Sapporo. Mais d'autres concurrentes se
sont également fait connaître ces der-
nières saisons : la Tchécoslovaque
Blanka Paulu , l'Allemande de l'Est
Barbara Petzold , la Finlandaise Helena
Takalo en particulier.

Participez

f/au grand
concours



On est sport avec
les sociétaires
de CSSE...
à COOP CITY SION !
Une idée en tête bien définie pour février , le mois
des Jeux olympiques...
Coop City a jeté son dévolu pour le rayon du mois
sur LE RAYON ÉLECTROMÉNAGER avec son
équipement ménager au grand complet, prêt à
remplir les plus hautes performances techniques
réservées à celui-ci.

10 % de rabais sur tous les achats
réalisés dans le rayon du mois.

Visant également un doublé, « combiné » avec un
triplé, Coop City couronne ce rayon du mois par
deux actions spectaculaires cumulables encore
avec le 10% de rabais traditionnel (voir l'annonce
ci-contre).

Le rayon électroménager de Coop City

L'équipement des articles SATRAP, la marque
exclusive de Coop City, y domine largement, mais
côtoie judicieusement toute une gamme de petits
appareils ménagers de marques très connues
telles que JURA, ROTEL, SOLIS, KONIG, etc.,
toutes vendues à des prix City.
INDESIT, la gamme très avantageuse d'appareils
ménagers, y est attendue très prochainement.

A relever : tous les appareils SATRAP sont fabri-
qués par les plus prestigieuses fabriques suisses
et italiennes d'appareils électroménagers.

En plus, tous ces appareils
... sont garantis une année, même 3 ans pour les

machines à coudre SATRAP
... sont assurés d'un service après vente impecca-

ble, de réparations effectuées sur les gros
appareils par la maison Elida

... sont livrés à votre domicile et mis en marche
par des monteurs spécialisés

... sont attractifs par leurs prix exceptionnels, nets
et très avantageux

Pour toutes les mères de famille, soucieuses d'une
ambiance chaleureuse et détendue, Coop City
apporte une source d'aide efficace, discrète et
sans problème... un équipement ménager com-
plet, du plus simple au plus raffiné, s'adaptant à
chaque besoin... à chaque bourse avec des faci-
lités de paiement grâce au CRÉDIT COOP (dès
Fr. 200.- d'achats). Renseignez-vous auprès de
notre rayon où vous y trouverez, en plus des con-
seils, une large documentation.

Machines à laver le linge Satrap
Des perfectionnements, longuement mis au point,
des pièces solides parfaitement usinées, des con-
trôles très sérieux pour que chaque programme
soit approprié à un style spécifique de linge.
Toute la gamme,
tous les prix de Fr. 190.- à 1490-

Machine à repasser Satrap
Fr. 790.-

Machine à laver la vaisselle Satrap
Mêmes précisions dans la fabrication, construc-
tion solide à poser ou à encastrer.

Lave-vaisselle automatique Satrap S5
3 programmes, une qualité parfaite, un prix City,
Fr. 1190.-

Aspirateurs Satrap
Simples, puissants, robustes, maniables et gros
avaleurs de poussières.

Toute la gamme de l'aspirateur-balai à l'aspira
teur-batteur, sans oublier l'aspirateur-traîneau, de
Fr. 135.-à  260 -

Coop City vous offre sa première vie
toire 76, triomphe de sa nouvelle poli
tique de vente !

Achetez «bon marché»
à Coop City
c'est aller
à son grand marché
de février !
Loin d'être inopportun, ce MARCHÉ
DE FÉVRIER, mis sur pied par les
grands magasins City, jette un tour-
billon d'articles avantageux à saisir
dans tous les rayons.

Sociétaires de Coop Sion-

Sierre et environs, lisez
attentivement cette annonce ï

A l'achat d'un
aspirateur Satrap Asplro traîneau au prix de Fr. 200.- livré
avec 7 accessoires, interrupteur à pied, poignée, indicateur de
poussière, etc.
ou à l'achat d'une
friteuse Satrap, capacité 2% litres, au prix de Fr. 150.-
réglage jusqu'à 200 degrés
vous recevrez gratuitement 1 four à raclette double
Satrap d'une valeur de Fr. 69-

Une année de garantie sur tous ces appareils avec un service
après vente assuré.

En achetant un appareil SATRAP, vous payez la qualité et non la
marque I
Pour vous en convaincre,
Coop City organise une démonstration des articles
Satrap, du 3 au 7 février 1976.

Ne manquez pas celle-ci ! Elle vous apporte tous les renseigne-
ments et toutes les possibilités d'utilisation de ces merveilleux
appareils.

Coop City ne badine pas avec le rayon
du mois de février 76 et lance sur le
marché 2 ACTIONS EXTRAORDINAIRES
cumulables avec le 10% de RABAIS tra-
ditionnel du rayon du mois.

Vous payez la qualité,
pas le nom

disques à l'abri de la poussière. Appareil de table/mural, avec
mode d'emploi: 62.-.
SATRAP-multigrill: gril double plaque à réglage continu, avec
thermostat , plaques munies d'un revêtement antiadhérent.
Mode d'emploi inclus: 135.-.
SATRAP-diamant: le fera repasser léger, d'une grande puis-
sance de chauffe, avec semelle en acier chromé, fixation du
cordon pour droitiers et gauchers, lampe témoin panoramique
et symboles d'entretien des tissus: 49.-.
SATRAP-activ: un aspirateur balai léger et puissant, avec de
nombreux accessoires. Hier: 135.-, aujourd'hui: 100.-
seulement! A
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SATRAP, c'est notre marque de qualité pour des électroména-
gers de premier choix à d'avantageux prix Coop. Avec un
service après-vente complet et une année de garantie. Vous
pouvez vous y fier!
SATRAP-tostomat: un grille-pain renommé, pour 2 tranches de
pain. Avec arrêt automatique et réglage continu de la tempé-
rature: 49.-.
SATRAP-sacomat: l'appareil à emballer idéal pour pratique-
ment tous les aliments à surgeler (viande, légumes, fruits, plats
cuisinés). Convient aussi pour mettre les vêtements ou les

1135.-
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Hunter, Roux et Klammer
en-dessous de 1'49"

non. Pour faire durer le suspense ou modèle ». Il convient de faire la part

MALGRE l'intense guerre psychologique qui entoure les entraîne-
ments sur la descente olympique du Patscherkofel, le sérieux
dans la préparation demeure au premier plan.

Aux huit coureurs (Steiner, Read, Eberhard, Grissmann, Russi,
Hunter, Klammer et Tresch), qui avaient franchi le mur des l'50", lundi,
a succédé un quatuor qui pulvérisait, hier la limite des l'49". U s'agit des
Suisses Russi (l'48"01), Roux (l'48"92), de l'Autrichien Klammer
(l'48"95) et du Canadien Hunter (l'48"86). Trois d'entre eux (Russi,
Roux et Klammer) réalisèrent leur exploit lors de la première descente
d'entraînement de la journée (départ à 11 h. 30), alors que le Canadien
attendait le second essai (13 heures) pour venir s'installer parmi les
meilleurs. Hier, les caractéristiques de cette descente ne furent pratique-
ment pas modifiées et la neige était toujours aussi rapide. C'est grâce à
ces conditions et à l'envie des coureurs de se tester sérieusement que les
« records » ont été battus, sur les 3180 mètres du tracé. Pour autant que
l'on puisse parler de coureurs qui se placent, on constate que derrière le
quatuor de tête, Read (l'49"08), Tresch, qui surprend chaque jour
davantage (l'49"32), Walcher, qui se raccrochait à un espoir de sélection
(l'49"39), Irwin, qui croit à son rêve « impossible » (l'49"64) et Steiner,
qui veut sa descente olympique (l'49"96), ont réussi, hier encore, des
performances qui retiennent l'attention.
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Dans une ambiance folle
Les temps sont une chose, mais en

ce mardi 3 février, à deux jours de la
descente olympique, la guerre des nerfs
a été terrible. En effet , sur tous les
plans jaillissent des points d'interroga-

La piste du Patscherkofel ne permet
pas de skier de longues secondes uni-
quement en recherche de vitesse
comme par exemple sur un faux-plat
de quelque vingt secondes. Non, vrai-
ment, je ne pense pas que les Autri-
chiens vont rester fidèles à ce

éventuellement essayer du nouveau des choses. S'agit-il du prolongement
matériel, les Autrichiens ,se placent en de la guerre des nerfs ou d'un essai
tête. Il faut comprendre par là les sérieux ? Aujourd'hui, et surtout de-tête. U faut comprendre par là les seneux ? Aujourd'hui, et surtout de-
fabricants. En effet, Fischer avec main, on en saura infiniment plus.
Klammer en tête, a présenté une nou-
veauté. Klammer, Ken Read, etc., qui n nmlvpalIV -ut-
courent sur Fischer, chaussaient des ue nouveaux SKIS
skis dont le bout de la spatule était pour Russi et ROUX
vidée. Un trou en forme d'oeuf donnait
à leurs skis un aspect bien particulier. Pendant que Fischer se permet des
Si Klammer effectua les deux entrai- « fantaisies », Kneissel (Russi) et Rossi-
nements avec ce modèle, Ken Read, gnol (Roux), suivent une ligne de con-
par contre, ne renouvella pas son expé- duite plus normale. Hier, l'Uranais, qui
rience lors du second essai. Que faut-il croit de plus en plus monter sur le po-
en déduire ? Entre la boutade de Bern- dium de la descente olympique, exhi-
hard Russi : « Moi , si mes skis avaient hait une magnifique paire de skis tout
des trous, je les jetterais » et les expli- neufs. Si l'on se réfère à ses deux des-
cations de Philippe Roux : « Ces trous centes, on peut en déduire que le nou-
peuvent faire gagner du temps si l'on veau matériel mis à disposition du
emprunte de longs bouts de par- champion olympique en titre le satis-
cours rectilignes. Mais sur une descente fait totalement,
qui tourne sans arrêt, je n'y crois pas. Philippe Roux en avait déjà testé une

nouvelle paire lundi et hier, il
renouvela l'expérience avec un modèle
complètement neuf. Qu'en dit-il ? « Je
suis extrêmement satisfait de ma pre-
mière descente d'aujourd'hui. Je viens
de découvrir un ski qui me convient
parfaitement. Je sais que je peux aller
plus vite, car j'ai commis quelques
fautes. Je- ne forcerai pas dans le - ¦
second parcours, car je veux garder
intact mon potentiel d'influx pour le
jour de la course. Cette descente, que
certains critiquent, je la trouve parfaite
et elle me convient particulièrement
bien ».

Russi effraye les spectateurs
Après le passage du Baereneck, au

deux tiers de la course, là, précisément,
où l'année dernière, Jakober s'était
cassé un bras, Bernhard Russi a donné
la frousse aux spectateurs. Ses skis
s'écartèrent et il se dirigeait vers les
bottes de paille qui se trouvaient en
bordure de la piste. Dans un réflexe
étonnant et au prix d'un sursaut qui
prouve sa grande forme, il parvint à re-
dresser la situation. Mais dans ce laps

de temps, la foule s'était écartée dans neur en coupe du monde, les Suisses, à
un mouvement de peur... Malgré cette l'exemple de Russi et Roux, sortiront-
« cabriole », Russi allait établir le meil- ils le grand jeu, jeudi, sur la descente
leur temps de la journée. Absolument du Patscherkofel ? Certainement, mais
ahurissant ! il y a tellement d'autres champions qui

A force de cumuler les places d'hon- attendent ce grand jour... J. M.

Les chronos de mardi
• 1" descente : 1. Bernhard Russi (S) l'48"01 ; 2. Phili ppe Roux (S) l'48"92 ;
3. Franz Klammer (Aut) l'48"95 ; 4. Ken Read (Can) l'49"08 ; 5. Walter Tresch
(S) l'49"32 ; 6. Josef Walcher (Aut) l'49"39 ; 7. Dave Irwin (Can) l'49"64 ;
8. Pete Patterson (EU) l'49"80 ; 9. Anton Steiner (Aut) l'49"96 ; 10. Klaus
Eberhard (Aut) l'50"01, etc.
• T descente : 1. Jim Hunter (Can) l'48"62 ; 2. Josef Walcher (Aut) l'49"66 ;
3. Werner Grissmann (Aut) l'50"13 ; 4. Bernhard Russi (S) l'50"62 ; 5. Walter
Tresch (S) l'50"77 ; 6. Greg Jones (EU) l'50"83 ; 7. Herbert Plank (It) l'50"88 ;
8. René Berthod (S) l'51"26 ; 9. Josef Ferstl (RFA) l'51"39 ; 10. Dave Irwin
(Can) l'51"48, etc. Tombés : Steiner (Aut), Eberhard (Aut), Read (Can) et
Tomii (Jap).
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Les Autrichiens sélectionnent
Werner Grissmann, Klaus Eberhard et Anton Steiner défendront les couleurs de

l'Autriche dans la descente masculine de jeudi aux côtés de Franz Klammer, le seul des
quatre qui était assuré de sa sélection. Josef Walcher sera le premier remplaçant.

I 

Nouvelle crise
chez les Italiens

A deux jours de la descente olymp ique
l'équipe d'Italie s'est trouvée secouée par
une nouvelle crise, qui concerne les spécia-
listes de la descente, cantonnés actuellement
dans le Haut-Adige.

Les skieurs mettent maintenant en cause
leur matériel. C'est ainsi que Herbert Plank
désire changer de skis , tout comme Rolando
Thoeni. La position de Gustavo Thoeni n'est
pas définitivement arrêtée encore qu 'on lui
prête également l'intention de changer de
marque.

Bob : les Suisses
ont sélectionné

Le verdict est tombé, sans surprise : la
deuxième journée de sélection interne au
sein de l'équipe helvéti que de bob à deux a
confirmé les résultats de la veille : les frères
Erich et Peter Schaerer, ainsi que les cham-
pions suisses Fritz Luedi - Karl Haeseli ont
réussi des chronos supérieurs à ceux de
l'équi page Hans Hiltebrand - Heinz Meier.
Ce sont donc eux qui défendront les chan-
ces de la Suisse en bob à deux , vendredi et
samedi, sur le toboggan de glace d'I gls. Une
tâche qui appa raît particulièrement difficile
en raison de la concurrence sévère.

L'entraînement d'hier l'a encore
démontré : les bobeurs de la RDA seront de
redoutables adversaires.

Mais c'est surtout dans le camp suisse
que l'on parle de handicap. Une réflexion
peu commune en sport est souvent émise :
« Cette piste n'est pas assez dangereuse ».
Cela revient en fait à dire que le rôle du
pilote n'est pas aussi primordial qu 'à Cervi-
nia ou à Saint-Moritz , par exemple. De plus ,
sur une distance aussi faible, il faut absolu-
ment réussir les 4 manches car le titre se
jouera sur des écarts infimes. Une médaille
suisse - si médaille il devait y avoir - n'en
prendrait que plus de valeur.

Au village olympique, les Suisses attendaient
Lise-Marie Morerod et ses nouveaux souliers
LORSQUE l'on entre de plain-p ied dans l'or-

ganisation des Jeux olymp iques du XX e
siècle, on comprend mieux l'impossibilité

de revenir à la simplicité. L'événement a pris une
telle ampleur que la complexité du phénomène
atteint des dimensions colossales. Ce n 'est qu 'en
s'isolant quelques instants dans le village olymp i-
que que l'on revient plus ou moins sur terre. Là , il
devient possible, de sortir de cette « machine
infernale ». Là, le rythme de vie reprend une
dimension presque normale , où l'athlète peut
réfléchir et respirer à l'allure régulière de ses
pulsations. Et encore...

En effet , même dans ce havre de paix , on
respire la méchanceté du monde actuel. Comment
comprendre sinon l'obligation pour les organisa-
teurs de confier aux armes à feu la protection de
milliers d'athlètes , qui ne demandent qu 'à se
serrer la main avant de s'affronter loyalement. II
est donc facile de comprendre les tracaceries
administratives qui poursuivent tous ceux qui
rendent visite aux acteurs de ces olymp iades
d'hiver. Mais , laissons là ce côté malheureux des
Jeux du XXe siècle.

COMME DANS UNE COUR D'ÉCOLE

A 16 heures, hier , au centre du village olym-
pique, les Suisses jouai ent au football pendant que
les Suissesses, un peu à l'écart, s'adonnaient au
volleyball. Zurbriggen, Nadig, Oberholzer et De

Agostini rivalisaient d'application pendant que et attendent les souliers spéciaux pour la favorite
Russi et Luescher, les plus doués , imitaient les du slalom et du slalom géant des actuelles JO
vedettes du football helvétique pour ne pas dire d'Innsbruck.
plus... Lise-Marie Morerod optera-t-elle finalement

Dans cette cour d'école ne fi guraient pas les de garder ses « vieilles godasses » sur les pentes
slalomeurs et Lise-Marie Morerod. Nous avons de Lizum ? Ce n'est pas exclu , car pour s'adapter
demandé l'explication à Jean-Pierre Fournier. « Si à son nouveau matériel , il lui faudrait un certain
en descente nous pouvons nous entraîner comme temps.
jamais durant la saison , il n 'en n'est pas de même ù MCCpour les spécialistes du slalom. Voilà pourquoi D AUTRES PROBLEMES
Pargaetzi , Hemmi, Good et Lise-Marie Morerod ... . , . N
partici peront à la cérémonie d'ouverture et Même si les entraîneurs commencent a sent.r
reparti ront pour les Grisons (Scuol), où loin de u"e certaIne nervosité, .1 ne faut pas croire que
l'excitation des Jeux , ils peuvent se préparer tran- che
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quillement. Ils resteront jusqu 'à la veille des contraire, puisque B. Zurbnggen (même si elle n a
courses, soit jusqu 'à dimanche ». Pas encore une confiance totale dans cette

descente, qui lui cause des soucis dans la partie
LISE-MARIE MOREROD : L'ATTENTE inférieure) et M.-Th. Nadig, jouent à deux contre

une Face a l Autnchienne Totschnig sur cette
Hier au soir , la championne des Diablerets descente olympique,

était attendue au village olympique au moment où II existe, certes, un petit problème, puisque les
nous l'avons quittée. Mais l'attente qui préoccupe servicemen n'habitent pas le village olympi que,
la Vaudoise et ses entraîneurs concerne ses nou- L'équipe suisse a donc centralisé le local des skis
velles chaussures. et chaque jour les servicemen viennent y

Peu avant le 25 décembre (entre les courses de travailler.
Badgastein et de Kranjska Gora), la décision a été II faut également mentionner que Doris De
prise par les responsables helvétiques de rompre Agostini a chuté hier lors de l'entraînement et
le contrat avec « Lange » qui , depuis Saint-Moritz qu 'elle s'est blessée à un coude. Rien de grave
(champ ionnats du monde), n 'avait pas cru devoir heureusement.
répondre aux désirs de Lise-Marie Morerod con- Chez les filles comme chez les garçons , les
cernant de nouvelles chaussures. Les Suisses se promesses ne manquent pas. Elles paraissent
sont adressés à la maison « Humanic » (Autriche) même plus réelles. . Mariéthoz
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SAUVETEURS EN FETE

MORGINS. - Nous avons brièvement relaté, dans notre édition de lundi
la décision de l'assemblée primaire bourgeoisiale de Troistorrents
d'accepter un échange de terrain dans la région de l'Eau-Rouge , contre
celui de la patinoire appartenant à la Société hôtelière de Morgins. Cette
heureuse décision permettra dans un avenir rapproché de créer un centre
anti-fatigue et de remise en condition, dont la construction est évaluée à
sept millions, pour un cubage d'environ 15 000 mètres.

Si Morgins est devenue une station de gineuse était reconnue par les spécialistes de
montagne vers 1850 déjà , il y a donc plus l'époque,
d'un siècle, ce fut parce que sa source ferru- Le Dr Henri Billard , du centre hélio-

Ce dernier samedi, la Société de sauvetage
du Bouveret nous conviait à sa soirée
annuelle

C'est à M. Jacques Devin, animateur pour
la circonstance, qu 'il revint d'ouvrir cette
soirée. Il le fit avec beaucoup de tact et, très
vite, toute l'assemblée fu t  dans l'ambiance.

Après le discours du président, M. Gervais
Grept, notre ami Alfred Richon fit la présen-
tation des membres sous la forme d'une
revue chantée qui fu t  très appréciée.

Ensuite, M"' Christine Comut, accompa-
gnée à la guitare par sa sœur Jacqueline

Découpages et boissellerie
du Pays-d'Enhaut

Yvome a vu s'ouvri r le 13 décembre
dernier «La Voûte », galerie d'artisanat
et d'exposition à Vers-Morey. Cette gale-
rie organise une exposition qui réunira
une quarantaine d'oeuvres d'artistes du
Pays-d'Enhaut, se vouant à l'art du
découpage et de la boissellerie. Les bois-
selliers, créateurs d'objets typiques utili-
sés principalement dans les chalets d'al-
page, seront associés aux découpeurs.

Ces artisans ont une renommée qui a
largement dépassé nos frontières natio-
nales. Certains d'entre eux ont plus de
la septantaine, tandis que le plus jeune a
24 ans.

Cette exposition se tiendra du 18 fé-
vrier au 14 mars. On y viendra certai-
nement de bien loin à la ronde pour
admirer cet art du découpage.

Bussieri, nous fit revivre de bien vieux mais
doux souvenirs de nos grands-mères.

La soirée continua par l'enthousiasmant
Jean de Merry, ventriloque et magicien, dont
les nombreux tours ont tenu l'assemblée en
haleine. Puis ce fu t  le bal jusqu 'aux premiè-
res heures du matin.

On ne peut que féliciter le comité pour
l'organisation de cette soirée. On sent
qu 'avec l'allant de sa jeunesse, la Société de
sauvetage du Bouveret a trouvé le cap de
l'espérance...

FR

Morgins recevra les OJ romands

Dimanche prochain 8 février, pour la
première fois dans leur histoire, les
championnats romands OJ se tiendront
en Valais, plus précisément à Morgins.
C'est le club de ski d'Onex (Genève) qui
en sera l'organisateur, étant donné qu'il
est propriétaire d'un chalet disposant
d'une cinquantaine de lits dans la sta-
tion. L'ARRCS a accordé l'autorisation
d'exporter ces joutes en Valais. Le Ski-
Club de Morgins et l'office du tourisme
de la station se sont spontanément mis à
disposition des organisateurs pour leur
faciliter la tâche. Les concurrents dispu-
teront un slalom spécial en deux man-
ches durant la matinée, tandis que dès
14 heures ils se mesureront dans un sla-
lom géant.

Une colonne de secours
aux Crosets

Sous les auspices de la Société de
développement de Val-d'Illiez - Les Cro-
sets s'est constitué à Val-d'Illiez une co-
lonne de secours en montagne qui a reçu
le feu vert de la Commission technique
cantonale, présidée par M. H. Wyder
(Sion), tandis que les conducteurs de
chiens de la région montheysanne lui ont
accordé leur soutien effectif et efficace.

Le chef de cette colonne sera M. Hu-
bert Cretton , guide et professeur ESS,

marin de réadaptation fonctionnelle à
Collioure (France) constate que l'homme vit
dans un milieu physico-chimique donné
constituant l'environnement. Il s'y adapte
par un certain nombre de fonctions
physiologiques qui lui permettent de vivre
en harmonie avec ce milieu , dans des limi-
tes d'équilibre assez étroites.

Lorsque ces possibilités d'adaptation sont
dépassées, on conçoit qu 'il y ait pathologie.
C'est ce qui arrive de plus en plus fréquem-
ment.

But recherché
Pour lutter contre cette pathologie parti-

culière et envahissante est apparue la
nécessité d'une thérapeutique dont le prin-
cipe est l'antithèse de l'étiologie de la fa-
tigue, donc le retour à la nature par le choix
de milieux sains, calmes, vivifiants en utili-
sant au maximum les ressources de la na-
ture et des végétaux.

Le centre anti-fatigue alpin doit offrir les
conditions idéales de cette lutte, dans le
cadre d'une médecine écologique dont la
motivation répond à un double objectif :
- dépister systématiquement l'origine de la

fatigue ;
- utiliser tous les moyens et les techniques

possibles pour la combattre.
Il faut en convenir, Morgins est d'abord

une station de détente. Ce centre curatif ,
avec des techniques de pointe, sera spécia-
lement destiné à des personnes vivant dans

tel. (025) 8 46 79 ; son remplaçant, M.
Gilbert Perrin , professeur ESS, tél. (025)
8 35 59, pour l'été, tandis que pour
l'hiver c'est M. Jean-Paul Es-Borrat ,
patrouilleur FSS, service avalanches, tél.
(025) 8 44 23.

Cette assemblée ayant eu lieu vendredi
dernier, les conducteurs de chiens d'ava-
lanches se retrouvaient aux Crosets di-
manche, dans la grosse neige, afin de re-
mettre sur le métier leurs connaissances
et permettre à leurs chiens un entraîne-
ment efficace.

« La Villageoise » a donné
son concert...

Samedi dernier, au centre scolaire de
Collombey-Muraz, les musiciens ont ou-
vert ce concert en interprétant des
œuvres de Davidicà, et Chanton, avant
de se produire avec un chœur de dames
et la chorale de Muraz, qui interprétèrent
« Lombardi », extrait d'opéra de Verdi, et
« Nabucco », du même compositeur. Ces
deux p ièces exécutées avec brio, les
musiciens jouèrent des œuvres de
Brahms, Seuil, Walters, Khatchaourian,
Tarridas et autres Delbecq.

Ce fut  ensuite Jack Hélian et son
orchestre qui, dans un show d'une heure,
recueillirent les suffrages des auditeurs.

Bravo à « La Villageoise » et à ses
dirigeants d'avoir osé et réussi...

le tourbillon de notre vie industrialisée, et
non à des malades.

Le projet du centre anti-fatigue sera
réalisé en deux étapes comportant deux pis-
cines, de nombreuses salles de bains et dou-
ches, des salles dotées d'appareils autorisant
la pratique d'exercices physiques, de gym-
nastique, de yoga, le tout inclus dans un
programme harmonieux. A cela s'ajouteront
des exercices de relaxation audio-visuelle de
groupe, ainsi que l'exposition à des radia-
tions. La « thermothérapie » sera complétée
par l'« électrothérapie » et l' « oxygénothé-
rapie ». Des techniques d'accompagnement
comme la diététique, seront assorties
de techniques stimulantes ou sédatives.

Lutte contre la récession

Les travaux prévus pour le début de l'été,

a souligné le promoteur du complexe, M.
W. Zuber, s'insèrent dans les possibilités de
lutte contre la récession pour de nombreux
corps de métiers du bâtiment. Relevons
encore que la réalisation de ce projet de
centre anti-fatigue à Morgins permet
d'entrevoir la création d'un certain nombre
de nouveaux emplois. D'autre part, on
estime aussi que ce centre sera bénéfique
pour l'hôtellerie autant que pour la para-hô-
tellerie.

A Morgins, on se rend compte que ce
centre anti-fatigue peut être d'un apport
intéressant pour l'ensemble de la population
indigène. D'ailleurs, la décision de l'assem-
blée bourgeoisiale est une preuve de cette
compréhension et surtout du désir de per-
mettre à la station de trouver un nouveau
développement.
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tBSSmWM Rencontre à Commeire !
COMMEIRE. - Vous ne trouverez pas faci-
lement le village de Commeire, bien signalé
pourtant, en direction du Grand-Saint-Ber-
nard Il vous faudra prendre, sur votre
gauche, la direction La Rosière-Reppaz. Et
il vous faudra d'abord... traverser le goulet
de Reppaz. Mais là-haut, les problèmes de

M"" Gabioud dans sa cuisine avec un « dévidoir » qui défie le temps .'... Et M. Gabioud, nous faisant le savoureux
« honneur du fumoir » ; on remarque par terre, au centre, la braise qui a servi au fumage des jambons. (Photos NF)

circulation n'existent pas, et si d'aventure
vous croisez quelque monoaxe. tout se pas-
sera le plus tranquillement du monde, avec
un amical geste de la main et quelques pa-
roles aimables !

Passez cet écueil de mazots et de pierres
ancestrales, vous atteindrez Commeire ! Et

là encore, à l'entrée du village, la route ten-
tera de vous jouer un tour et de vous guider
directement au Six-Blanc par un large
virage à gauche... le village est caché par un
raccord... à droite !

Nous y voilà donc !
Comment a-t-on pu construire un village

sur un tel escarpement ? Plus : un joli, un
coquet hameau. La pierre s 'y confond avec
le bois des granges, brûlé par le soleil, des
bûchers, des raccords, des chalets qui sem-
blent tous avoir été posés là par une main
ou un esprit qui avait très certainement des
dons d'équilibriste !

Et pour atteindre le logis de l'un ou l'au-
tre des Gabioud, Rosset, Roserens ou Bérard
nés au village, il vous faudra encore che-
miner par escaliers et passerelles, ce qui
vous donnera le temps de découvrir une
architecture peut-être oubliée aujourd'hui,
mais qui du temps a la patine et offre au
coup d'œil la beauté de la simplicité.

Rencontre

Etranger ? Personne ne l'est là-haut sous
les Arpalles. La preuve, nous n 'y sommes
pas depuis trente secondes que d'une ruelle
étroite sort un des dix chefs de famille du
village : Maurice Gabioud.
- Ya un bistrot, je peux vous o f f r i r  un

verre ?
La demande est timide, presque gênée...

La réponse est franche , directe, amicale :
- Y a pas de café ici, mais y 'a un verre à

boire. Viens d'abord voir les jambons !
C'est cela la « rencontre » dans les villa-

ges entremontants. Et, émerveillé, nous dé-
couvrons le four banal du village. Il fonc-
tionne tous les deux mois et, entre-deux, il
se transforme en fumoir. Les jambons y sont
alignés comme pour vous défier , dans tous
les cas vous mettre l'eau à la bouche.

Coutume

Et nous redécouvrons là-haut, à 1460 mè-
tres, la vraie manière de préparer le jambon
paysan. C'est M"" Gabioud qui nous l'expli-
que devant un « verre de nouveau » qui
vient en droite ligne des vignes « qu 'on a à
Fully » !
- Tout d'abord, il faut préparer la sau-

mure avec un mélange de sel, de poivre, de
salpêtre, de clous de girofles, d'ail, de
feuilles de lauriers, de vin blanc. On p longe

ensuite les jambons et les épaules dedans,
pour une quinzaine de jours. Après on
arrose, avec le fond de la saumure, tous les
jours pendant une quinzaine.

Puis on sort les jambons, par deux. On
les pose sur un chevalet, la « couenne »
tournée vers le haut, on met une planche
dessus et on presse le tout pendant deux à
trois jours en posant sur l'édifice une grosse
pierre de 15 à 20 kilos. On les pend ensuite
dans l'entrée du four et on les fume à la
sciure pendant quelques semaines. Il faudra
bien trois mois pour qu 'ils soient parfaits.
On ne les touchera pas avant le début mai.

Organisation

Le village n 'a qu 'un point commun avec
le reste du monde : le car postal pour les
écoliers, le courrier. Le reste... il le fait lui-
même. Le pain, la viande, le travail, beau-
coup de choses se font en commun. Ecou-
tons encore M"" Gabioud :
- Ici y 'a pas de rognes ! Chacun s 'en-

traide. Voyez le voisin, il a eu un accident.
Et bien on se relaye pour traire les cinq va-
ches, soigner le bétail pendant qu 'il est à
l'hôpital. Lorsqu 'il reviendra, rien n 'aura
changé, rien n 'aura dépéri. Le matin, quand
l'un de nous descend avec le tracteur, il
demande aux autres ce qu 'il faut rapporter.
Et puis on n'est pas isolé ; dans la vallée,
tout le monde se connaît et l'on se retrouve
le dimanche matin à Orsières, à la messe.

Ce que M. et M"" Gabioud ne nous ont
pas dit, c'est qu 'il y a là-haut 50 à 60 têtes
de bétail, un lactoduc qui achemine le lait
sur Orsières, une vie toute de labeur et de
tâches ardues. Une vie que peu d'entre nous
seraient capables de vivre aujourd'hui.

Et pourtant, à l'automne de la vie, ce cou-
ple montagnard resté seul au village, les en-
fants étant partis pour Saint-Maurice, Mon-
they, Genève, nous a presque donné la re-
cette sinon du bonheur, du moins d'une vie
heureuse, paisible. Pourquoi ne pas l'écrire :
nous les avons enviés !

SET

1975: bilan touristique positif
sur les bords de la Doire

La valse
des milliards

en val d'Aoste

une diminution de 1,37 %. Pour ce qui con-

AOSTE. - La balance touristique de l'an
dernier se présente à Aoste d'une façon dé-
cidément positive. En effet , un essor consi-
dérable a été enregistré par rapport à 1974,
soit dans les présences, soit dans le nombre
de nuitées.

Les présences se chiffrent à 81 351 (46 754
Italiens et 34 597 étrangers) contre 73 780 en
1974, ce qui représente une augmentation de
10,12 %. Les nuitées ont passé de 134 946 en
1974 à 150 318 (101 939 Italiens et 48 379
étrangers), avec un essor de 11,39 %.

Le mois de mars a fait enregistrer le plus
grand nombre de présences, avec un essor
de 46,20% (32,57% pour les Italiens et
93,58% pour les étrangers) tandis que les
nuitées ont augmenté de 56,32 % (45,20 %
poui les Italiens et 108,10 % pour les étran-
gers) ; par contre, la moindre affluence a été
notée au mois de décembre dernier avec
une diminution de 12,16% pour les présen-
ces et de 17,60 % pour le nombre de nuitées.

Les présences de touristes italiens ont été
le plus élevées au mois de janvier dernier
avec un essor de 38,73 % et le moins élevées
au mois de novembre avec une diminution
de 25 %, tandis que les étrangers ont fait en-
registrer le maximum de présence au mois
de mars, avec une augmentation de 93,58 °o
et le minimum au mois de septembre , avec

cerne les nuitées des touristes italiens, le
maximum a été atteint au mois de janvier
(+ 56,87%) et le minimum au mois de no-
vembre (- 30 %) ; pour les touristes étran-
gers : maximum au mois de février
(125,21 % en plus) et minimum au mois de
novembre (17,60 % en moins).

Dans la période d'été qui va de juin à
septembre, les présences ont été de 43 438
(21 585 Italiens et 21 653 étrangers) contre
42 394 en 1974, ce qui représente une aug-
mentation de 2,46% et les nuitées se chif-
frent à 82 799 (52 132 Italiens et 30 667

étrangers) contre 80 329 en 1974, avec un
essor de 3,07 %.

D'un examen de ces données statistiques ,
il ressort que le tourisme continue d'avoir , à
Aoste, les caractéristiques de passage et
qu'il existe encore des périodes de fléchis-
sement dans les mois de soudure entre les
saisons traditionnelles : hiver-été (avril-mai)
et été-hiver (fin octobre-novembre).

En considération de cette allure typ ique
du tourisme à Aoste, le syndicat d'initiative
vouera tous ses soins pour mettre au point
des initiatives de rappel dans les mois qui
font habituellement enregistrer une baisse
des présences et cela dans le but d'annuler
autant que possible la « saison morte ».

AOSTE. - Il s'agit évidemment de mil-
liards de lires. Dans le courant de
l'année 1975, l'administration régionale
en a investi plus de huit pour la réalisa-
tion de travaux publics dans la vallée.
Ce oui renrésente une augmentation dev.c qui rcprcaeiiie une augmeiiiauuii uc
17 % par rapport à 1974.

Un effort particulièrement important a
été fait dans le secteur des écoles. C'est
là le résultat d'une politique tendant à la
reconstruction scolaire dans une région
où la dispersion des centres habités rend
le problème délicat.

On veut par conséquent pouvoir offrir
des écoles, des services efficients, vala-
bles dans un milieu écologiquement
acceptable, en éliminant les déséquili-
bres territoriaux actuels.
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La nouvelle Fond Taunus. Fr. 12 300-
La meilleure preuve que chez Fond votre sécurité

ne dépend pas de votre budget.

uuu i-k. au ij uu ui*. i^ ii quaii c uu si
cylindres. La Taunus est définitive

Ford est le premier et - à l'heure
actuelle - le seul constructeur automo-
bile qui offre «la même sécurité pour
tous», c'est-a-dire le même équipe-
ment complet de sécurité sur toutes
les Ford - de la plus petite à la. plus pres-
tigieuse - sans supplément de prix.

» *>pn Ford 'introduit maintenant la; nouvelle"
Taunus, conçue selon le principe de la
sécurité totale.

Pour un nouveau modèle, la compa-
raison la plus audacieuse est de le con-
fronter avec son modèle précédent -
l'ancienne Taunus - surtout si celui-ci
est le «best-seller» de sa catégorie.
Dimensions extérieures compactes -
intérieur spacieux pour 5 adultes.
Voies avant et arrière les plus larges de
sa catégorie. Boîte de vitesses souple et
précise. Technique éprouvée par une
longue expérience sur route. Tous ces
avantages la nouvelle Taunus les con-
servera et pourtant... c'est une toute
nouvelle voiture. Jugez-en par vous-
même.

1. Sécurité routière. Le nouveau
spoiler à l'avant augmente l'adhérence
au sol de 15%. Les ressorts hélicoïdaux
arrière sont maintenant du type pro-
gressif , c'est-à-dire qu 'ils travaillent en
fonction de la charge et permettent à
la voiture de rester sûre qu 'il y ait une

personne ou cinq a bord. A cela s'ajou-
tent d'autres raffinements techniques
qui assurent à la Taunus une tenue de
route neutre - donc plus sûre.

2. Sécurité de bord. La surface de la
glace arrière , augmentée de 32% et le
long capot , plus bas de 73 mm , amé-
liorent sensiblement la visibilité. Le
pare-brise est en ver re laminé: le verre
le plus sûr car il n 'cclate pas , il se dé-
forme - la visibilité reste assurée. La
Taunus ne présente aucun compromis
dans la quantité et la robustesse des
matériaux utilisés. Plus de 20 kg de
matériau isolant éliminent les bruits et
vibrations et font de la Taunus la voi-
ture la plus silencieuse de sa catégorie.

Sa direction à crémaillère , très précise ,
exige maintenant 23% d'effort en moins.

3. Sécurité par l'équipement. Jamais
une voiture de ce prix n 'a offert un
équipement de série aussi complet.
Appuie-tête réglables et phares à iode
étaient jusqu 'à présent réservés à des
voitures chères. Le dégivreur électri-
que de glace arrière représente une
plus-value de Fr. 220.-. Et même à par-
tir du modèle L - toutes les Taunus
sont équipées d'un rétroviseur exté-
rieur réglable de l'intérieur. Ces équi-
pements et bien d'autres représentent
non seulement une plus value , mais
aussi une garantie pour une conduite
plus détendue , donc plus sûre.

4. Sécurité par les performances. La
nouvelle Taunus est la seule voiture
dans cette catégorie qui offre un choix
de cinq modèles et sept moteurs . Du
î - ir\n „„ .,,, oinn — c„ „.,.,?..„ — „:.,

ment la «V6» la moins chère sur le

A propos de prix: les nouvelles Ford
Taunus ne sont pratiquement pas plus
chères que les Taunus précédentes,
quelquefois même moins chères ,
exemple la Taunus 1300. Et cela malgré
toutes les améliorations et les nou-
veaux équipements complets de sécu-
rité. Conduite plus économique grâce
aux nouveaux carburateurs.

Quelles raisons ont donc pu amener
un constructeur automobile à investir
750 000 heures de travail et un million
de kilomètres d'essai pour améliorer
une voiture qui était déjà un «best-
seller»? Réponse: parce que la sécu-
rité est bien trop importante et parce
que Ford entend continuer sa politique
de développement «sous le signe du
bon sens».

Comparez et essayez une voiture
sûre: la nouvelle Ford Taunus.

Ford Taunus , 1300 ce, 2 portes ,
Fr. 12 300.-.
Garantie Ford : 1 an , kilométrage illimité

Tous ces équipements de sécurité sont montés de série
sur tous les modèles. Sans supplément de prix.

O Phares halogènes H4
©Spoiler à l'avant
© Freins assistés à disque à l'avant
©Système de freinage à double

circuit
© Colonne de direction et volant

de sécurité
0 Essuie-glace à deux vitesses avec

lave-glace électrique
© Pare-brise en verre laminé
© Rétroviseur jour-et-nuit
© Voie large/Centre de gravité très

bas/Empattement long
© Ceinture s de sécurité

automatiques à enrouleur
© Appuie-tête réglables

© Habitacle rigide avec zones de
déformation progressive AV/AR

© Poignées extérieures de portes
non-proéminentes avec sécurité
enfants à l'arrière

© Ventilation intérieure Aéroflow
réglable

© Ressorts AR hélicoïdaux à effet
progressif

© Pneus radiaux à ceinture
métallique

© Barres stabilisatrices AV et AR
© Dégivreur électrique de glace

arrière
© Phares de recul
© Clignotants de panne

Sécurité comprise. *Z2£>
JL T o cîono ilu hnn conc

Sion : Kaspar Frères, Garage Valaisan , rue Saint-Georges, tél. 027/22 12 71 -Sierre: Garage du Rawyl, F. Durret & Cie SA, rue du Simplon, tél. 027/55 03 08 -Collombey
Garage de Collombey SA, tél. 025/4 22 44 - Martigny : Garage Kaspar SA, route du Simplon 32, tél. 026/2 63 33

Le signe du bon sens
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MARTIGNY. - L'ancienne chevalerie ja-
ponaise s'adonnait à certains jeux, tournois.
Et le « jiu-jits u » pratiqué à la main - c'est-
à-dire sans arme - jouait un rôle en vue.

Cette méthode comprend à la fois un sys-
tème d'entraînement physique et un art de
se défendre. Le but du « jiu-jitsu » est de
permettre le triomphe de l'adresse et de
l'agilité sur la force brutale par la connais-
sance parfaite de la vulnérabilité de cer-
taines parties de l'organisme humain. A ne
pas confondre avec le judo.

Une démonstration d 'Yves Messori et Jean-Pierre Di Natale (Photo MF)

Nous avons le privilège d'abriter actuelle-
ment dans nos murs deux ceintures noires
de « jiu-jitsu » : MM. Yves Messori et Jean-
Pierre Di Natale. Ils invitent le public à
assister à une démonstration de ce sport
martial, le dimanche 8 février prochain, à 10
heures, au local du Judo-Club (près de la
gare de Martigny-Bourg, dans l'ancienne
cantine Visentini), démonstration qui sera
suivie de quelques prises de judo destinées
à marquer la différence.

Jean-Pierre Di Natale, horloger, est
devenu entraîneur à Martigny. Parades et ri-

NOUVEAUX TARIFS AU TUNNEL
DU GRAND-SAINT-BERNARD

MARTIGNY. - Samedi, de nombreux automobilistes valaisans qui n'avaient pas
fait le déplacement d'Aoste depuis un certain temps, furent surpris par les nou-
veaux tarifs entrés en vigueur depuis le 15 décembre 1975.

Nous avons reçu hier des doléances qui ne sont aucunement justifiées, nous
semble-t-il. En effet, depuis l'ouverture du tunnel le 19 mars 1964, aucune
augmentation n'est intervenue et il s'agit en l'occurrence non pas d'une augmen-
tation, mais d'une adaptation au coût de la vie. Ce qui nous semble tout à fait
normal puisque les frais d'exploitation sont montés sensiblement au cours de ces
dernières années.

A l'intention des intéressés qui ne connaîtraient pas les prix pratiqués actuelle-
ment, voici un tableau qui leur rendra service à l'occasion :

Trafic touristique
Simple Aller et retour Carte 10 passages
course Valable 3 jours Validité 5 mois

Cat. 1 Motocyclettes avec ou sans side-car 4- 5.50 -.-Cat. 1 Motocyclettes avec ou sans side-car
Cat. 2 Auto jusqu 'à 2 m 08 d'empattement
Cat. 3 Auto. de 2 m 085 à 3 m 20 d'empat.
Cat. 4 a) Auto.de plus de 3 m 20 d'empat.
b) Toutes auto , avec remorque ou caravane
c) Petits cars jusqu 'à 12 places

Le billet aller et retour est valable jusqu 'à minuit du troisième jour fdate d'émission

Trafic commercial
Aller
et retour Abonnement :

Simple Valable carnet de 20 passages
course 13 jours Validité : 12 mois

Cat. 4 Véhic utilitaires jus qu 'à 25 q de charge utile 27.- 43- 378 -
Cat. 5 a) Camions de 26 q à 150 q de charge utile 54.- 86- 756-
b) Cars de 13 à 28 places

Cat. 6 a) Camions de plus de 150 q de charge utile 90- 144- 1260-
b) Cars de plus de 28 places

Le billet aller et retour 13 jours est vala-
ble jusqu 'à minuit du treizième jour (date
d'émission comprise).

Les transport spéciaux (hors gabarit ou
hors tonnage) seront taxés sur place en
fonction du dépassement de leur tonnage ou
gabarit.

Pour de tels transports , une demande
d'autorisation de passage devra être adres-
sée par écri t à la direction du tunnel dans

12.- 17.- 45
18.- 25.- 70
27.- 38- 120

les 15 jours qui précèdent le transit du
convoi spécial. (Voir article 2 du règlement
de circulation).

Pour demande de renseignements et
abonnements , s'adresser durant les heures
de bureau à la Société italo-suisse d'exploi-
tation du tunnel du Grand-Saint-Bernard ,
1931 Bourg-Saint-Pierre Valais, tél. Suisse
026 / 4 92 06 - Italie 0165 / 78 949. Télex
38 350.

Recollection à Martigny
MARTIGNY. - C'est avec joie que nous nés et récentes y sont très fraternellement
vous rappelons notre prochaine recollection , invitées et attendues.
dimanche 8 février, à l ' institut Sainte- Dès maintenant , prions Notre-Dame de
Jeanne-Antide , à Marti gny, à 10 heures. bénir cette journée.

Toutes les veuves, jeunes , aînées, ancien- Les responsables

Au tour de l'Edelweiss
MARTIGNY. - La rampe et les herses de la
salle du casino Etoile viennent à peine de
s'éteindre sur le magnifi que concert de notre

Harmonie municipale que déjà l'Edelweiss
se prépare à entrer en scène.

C'est en effet samedi prochain 7 février
qu 'elle remplacera sa sœur sur la même
scène, dirigée par M. René Bobillier , pro-
fesseur.

Comme à l'accoutumée, ses nombreux
amis et les autorités se réjouissent d'enten-
dre un programme varié , gai , international ,
qui s'achèvera avec une musique de La
Rocca, faite semble-t-il tout exprès pour les
Bordillons : le fameux « Tiger Rag » (le ru-
gissement du ti gre).

A vendre, de particulier et de 1" main

Range-Rover
octobre 1974 première mise en circu-
lation, 43 000 km, utilisée comme voi-
ture.

Tél. 027/22 26 08
36-260

I
I
I
II
I
Ipostes seront enseignées à ceux qui le dési-

rent dans des cours qui auront lieu tous les
lundis et jeudis dès le 9 février 1976, dans le
nouveau « dojo » de la cité octodurienne.

Sortie du Ski-Club
de Vernayaz

VERNAYAZ. - Dimanche 8 février 1976
aura lieu la première sortie au col des
Mosses initialement renvoyée à cause du
manque de neige. Le départ est fixé à
8 heures devant le local. La deuxième sortie
est également fixée au 22 février à la Bella
Tolla sur Saint-Luc.

¦ iNouvei nopitai ae sion : ¦

' Ouverture des soumissions I
F" " T: T T T",""~~ 1

I SION. - Hier, au début de l'après-midi, I

I
la Commission de construction du nou- .
vel hôpital de Sion et des environs a |

I siégé sous la présidence de M. Pierre 1
Moren, dans la grande salle du Centre ¦

| du feu et de la protection civile. En pré- I
• sence des architectes, des ingénieurs, des j
I représentants de l'hôpital et de l'Etat on J
I a  procédé à l'ouverture des soumissions ¦

qui sont parvenues dans les délais fixés. I
Onze soumissions ont été enregistrées, I

dont quatre de la part de consortiums. '
| Les architectes vont revoir leurs calculs |
I e t  d'ici quelque temps on procédera à .

l'adjudication. La séance d'hier a fait I
I l'objet d'un procès-verbal.

Message du concile des jeunes

SION. - M"c Ammanuelle de Riedmatten, qui a regagné Sion, samedi, avec 1
l'équipe de M. Aldo Cereghetti , après trois mois d'absence (voir NF du 2 février Des nouvelles
1976), est la fille du regretté M' Jacques de Riedmatten, avocat et notaire. Elle a de René-Marc Hallenbarter
trois frères et deux sœurs, et elle est au bénéfice d'une maturité classique. De . . .
«aille moyenne, fine, elle est très ouverte, détendue et surtout contente de son J? ~û& ttnba

™ 
«h de

sort, de sa vie. - Marc, qui m'annonçait qu'il n'avait pas
- Quand avez-vous quitté la Suisse ? encore regagné l'endroit où devait stationner
- J'ai quitté Neuchâtel le 10 octobre 1975, INOCI et Nouvel-an au Niger )a caravane dont j| avajt f-ù, partie. Pour

en compagnie d'une connaissance qui con- "™"J 
* J - I L  

l'instant, il n'avait pas encore acheté son
duisait des Land-Rover au Niger, pour assu- u 25 decembre> J e""5 a Agades. La-bas, chameau. Son intention est de construire
rer le transport des touristes. L'itinéraire que u n'v a P35 de fête de Noel- En compagnie une maisonnette et de partager la vie des
nous avons suivi était différent de celui em- de quelques connaissances, un Touareg, un gens de i>endroi, Quan, a Louis Margelisch,
prunté par l'équipe de M. Aldo Cereghetti. A13.1»6 et un Français, nous avons allume un y ^̂  rendu en cô,e d'Ivoire, pour trouver
je précise que je suis allée en Angleterre, en P6*"' 'eu P°ur nous rappeler cette grande du travail comme mécanicien.
Grèce, et même en Russie, mais toujours
accompagnée. Par contre, au mois de sep-
tembre 1975, je rentrais à Neuchâtel à la
suite d'un long voyage en solitaire en Amé-
rique du Sud : soit au Brésil, en Bolivie, au
Pérou, etc. J'aime les voyages, même l'aven-
ture et l'imprévu.

Au départ, il avait été question que je sé-
journe quelques semaines au Niger avant de
regagner le Valais et la jolie ville de Sion.
Mais divers événements ont chambardé mon
projet. En effet, à Agades, je me suis fait
voler des chèques de voyage pour une va-
leur de 650 francs suisses. Avec ce montant,
étant donné le change très favorable, j'au-
rais pu vivre même si ce n'était que simple-
ment.

Le concile des jeunes a vécu. Ou plutôt :
le concile des jeunes du Valais est né. C'est
en effet lors de ce week-end passé que des
jeunes de tous les milieux se sont réunis
pour partager leurs idées et leurs concep-
tions, leur espérance et leur foi. De nom-
breux et intéressants carrefours permirent à
chacun de s'exprimer pleinement. Lors des
repas du samedi soir et du dimanche cha-
cun montra ses appétits...

Prières, messe, carrefours, mises en com-
mun, chants, repas, projections , témoigna-
ges, promenades... oui vraiment, nous avons
vécu ensemble ! Et si chaque sourire valait
un centime, nous serions tous millionnaires...
Et ce ne sont pas les malades de l'hôpital de

fête de famille. Pour le Nouvel-An, je me
trouvais au dispensaire. Une gazelle a été
tuée, et avec les moyens du bord, nous
avons apprêté une fondue bourguignonne.
C'était merveilleux et suffisant pour passer
d'une année à l'autre.
- Vous avez eu des problèmes de nour-

riture et d'habillement ?
- A Agades même, il n'y avait aucun pro-

blème de nourriture, mais par contre dans
les camps, et dans la brousse, je devais m'a-
dapter à la nourriture de la population, des
Touaregs ou des nomades : soit au lait de
chèvre, de chameau ou au mil. J'ai la gran-
de chance de supporter facilement les con-
ditions atmosphériques et de m'adapter à
des nourritures les plus diverses. En ce qui
concerne l'habillement, je me suis vue dans
l'obligation, après le vol de mes chèques de
voyage, de vendre quelques habits.
Mais par la suite, j'ai acheté quelques
effets au marché d'Agadès. Lors de la
grande sécheresse qui a touché le pays, les
Etats-Unis, et d'autres pays, ont envoyé une
énorme quantité d'habits au Niger. Au mar-
ché, à de bonnes conditions, certains effets
sont maintenant vendus.

Photo NF

Sion qui nous reprocheront de ne pas avoir
communiqué notre joie... Que ce soit cette
fille d'Hérémence, ce jeune ouvrier de
Sierre, ou cette étudiante de Sion, chacun a
trouvé joie et amour dans les yeux d'autrui.
Et ce n'est qu 'après une messe mémorable
où tous nous avons participé, que nous
dûmes, hélas, nous quitter.

Le concile des jeunes est-il fini ? Oh que
non, car le feu de l'amitié et de l'amour
allumé lors de ce week-end n 'est pas prêt de
s'éteindre, et tant que la flamme brûlera ,
nous les jeunes nous nous chargeons de
faire vivre Christ !

Pierre Leuenberger
v et Gérard Escher

- Et maintenant, qu 'allez-vous faire ?
- Je vais me chercher une occupation.

Je dois rembourser quelques petites dettes,
d'une part, et d'autre part, je veux me
mettre un peu d'argent de côté pour tenter
une nouvelle aventure. Il m'est difficile de
donner une date, car des imprévus peuvent
soit précipiter le départ ou le retarder. Je
suis confiante et patiente.

Savoir s'adapter et se débrouiller

- Dans ces pays africains, il faut savoir
s'adapter à la mentalité et au rythme de vie
de la population locale ; cela peut se résu-
mer dans les deux constatations suivantes :
« Ne jamais s'exciter, et ne point trop s'en
faire ».

Obligatoirement, j'ai organisé ma petite
vie sur sol africain. J'ai vécu avec des no-
mades dans un camp à 80 km d'Agadès. Les
gens sont très hospitaliers, ils donnent vo-
lontiers le peu qu'ils possèdent.

Au bout de quelque temps, je me suis dé-
placée à Niamey, capitale du Niger. J' ai' tra-
vaillé comme secrétaire à la firme AFRI-
CARE, entreprise qui finance la réalisation
de projets industriels et agricoles au Niger.
J'avais un petit salaire et j'étais heureuse.
Aptes une vingtaine de jours, je me suis ren
due à Agades pour repartir presque aussitôt
en brousse à Tintelust, où, dans un dispen-
saire, j'ai remplacé une infirmière belge qui
avait été évacuée pour cause de typhus. Les
patients n'étaient pas très nombreux et l'on
travaillait au ralenti.

Puis je suis revenue à ce point de rallie
ment qu'a toujours été Agades.

Une rencontre inattendue

- Je me trouvais dans l'un des deux bis-
trots de l'endroit lorsque je vis entrer Pierre-
Henri Jacquod. J'avais le souffle coupé.
Pierre-Henri a froncé les sourcils à plusieurs
reprises avant de réaliser ce qu'il voyait. Ces
retrouvailles ont été fêtées à la valaisanne
avec les autres membres de l'équipe de M.
Cereghetti. Si je n'avais pas rencontré ces
amis du Valais, je serais encore au Niger. Je
ne me ferais aucun souci , car j'avais écrit
plusieurs lettres à maman, et j'avais donc la
conscience tranquille. Mais je n'ai appris
qu'à mon retour qu'aucune de ces lettres
n'est parvenue au N° 41 de la rue des Châ-
teaux. Maman, me connaissant, ne s'in-
quiéta pas trop.

AQUARELLES
ET DESSINS
À LA GALERIE
SUPERSAXO
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1
1

MARTIGNY. - Les amateurs de
bonne peinture n 'hésitent jamais à
faire visite à la Galerie Supersaxo,
située au N" 2 de la rue des Alpes
(Coin-de-la-Ville). En e f fe t , M.
Henri Cristofoli a l 'habitude de pré-
senter dans l 'ancien corps de garde
de la maison forte, des artistes de
valeur.

Vendredi soir, on assistera au ver-
nissage de l 'exposition d'un dessi-

I
nateur et aquarelliste genevois,
Georges Branche, qui sera présenté
| par son ami Georges Borgeaud. Une maison forte à Sembrancher
L ._ _ _ _ _  — _  — _ _  — _ _ _ _  — — —  -. — J

Des instruments de musique

J'ai rapporté du Niger quelques instru-
ments de musique particuliers comme un
balafon et deux guitares. Ces instruments
s'ajoutent à mes nombreux et merveilleux
souvenirs, que je ne suis pas prête d'oublier.
Merci de vous intéresser à « mon histoire »
qui n'a rien de particulier, ni d'exceptionnel
pour une jeune fille comme moi, qui a les
voyages et l'aventure dans le sang.

Merci Mademoiselle Emmanuelle de
Riedmatten.

Prnnnc rAfiioil l ic nar crf»
* IUJ/UJ I\,I.UV.IIIIJ pwi en*

M'" Emmanuelle de Riedmatten.
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49 juges -
Aujourd'hui 49 des plus grands journalistes européens de l'automo-

bile viennent de décerner à la Simca 1307/1308 le titre tant désiré de préoccupation que 1 examen minutieux de chaque détail,
voiture de l'année. ,«£, Quant à la ligne et au confort, les experts oublièrent leurs goûts

Pour être digne d'une telle récompense la voiture élue devait tf sjÇa'k personnels pour ne juger que l'intelligence des solutions
répondre aux problèmes des automobilistes d'aujourd'hui en leur g-àff â3JI  ̂

retenues,
apportant une solution originale. i^T^pT W Et cette année, la Simca 1307/1308 conçue et réalisée par

Pour parvenir à ce résultat, les experts analysèrent tous les Simca-Chrysler-France a été élue voiture de l'année,
nouveaux modèles. Aujourd'hui nous aimerions connaître votre verdict.

VOITURE DE L'ANNÉE
1976

1 verdict.
Au delà des critères de catégorie et de prix ils n'eurent pour seule

A vous de juger
ESIMCA1307
?SIMCA1308
IAHHM| Bienvenus 3 bord

Concessionnaires : Sion, M. & Ch. Hediger, 027/22 01 31 ; Sierre, Garage Intern SA, J. Trivério & Cie, 027/55 14 36

A vendre
de particulier
Lanciajeep Willys agricole

jeep Land-Rover
Lucien Torrent, Grône
Tél. 027/58 11 22 89-179

VENTE
DE BLANC

Tablier fourreau
m 1/1, coton

fermeture éclair

25.-
Vjfij^mftjm

Rue de Lausanne

49 journalistes européens de l'automobile, parmis eux des Suisses,
ont élue la Simca 1307/1308 «voiture de l'année».

A vendre à Vétroz, quartier villas, dans Immeuble de cons-
truction soignée

appartements tout confort
47, pièces, 102 m2, dès Fr. 128 000.-
37, pièces, 79 m2, dès Fr. 99 000.-
27, pièces, 61 m2, dès Fr. 77 000.-
Garago : Fr. 12 000.-, place de parc Fr. 4000.-
Grande place de Jeux de 2000 m2
Hypothèque 60%. Intermédiaire s'abstenir.
Ecrire sous chiffre A.S. 89-206 aux Annonces Suisses SA
.ASSA», 1951 Sion.

POU
votre W 02?

publicité y 212111

Comme particulier vous
recevez de suite un

A vendre

camionnette opei BIHZ
révisée, permis de voiture

jeep WillyS carrossée

Lucien Torrent, Grône
Tél. 027/58 11 22 89-179

X I  
©ï sans caution

vite et efficace

Banque Procrédit
1701 Fribourg <\S
rue de la Banque 1 y
Tél. 037-81 1131 '
et a Genève. Lausanne. Neuchâtel.

Bienne. La Chaux-de-Fonds

| Je désire Fr.

1 Nom

' Prénom
I Rue

[ Localité |

Partenaires sont invités de par-
ticiper à la

construction
de villas

à Sion, Monthey et Port-Valais.

M. Clerc
Avenue de la Gare 39
Slon

Tél. 027/22 80 52
36-239

Beta 1800
1975, traction avant
limousine, très soi-
gnée, 12 500 km
Valeur Fr. 19 840.-
Cédée Fr. 13 500.-
Tél. 021/28 00 23
ou 025/6 20 09

22-2334

Visitez

la piscine couverte
d'Anzère

Ouverte tous les jours
de 9 à 12 heures et
de 16 à 21 heures
Prix d'entrée : Fr. 6-
Enfants jusqu'à 16 ans :
demi-tarif.
Abonnements avec réductions.
Sauna - Massages
Traitements physiques suivant la
méthode Kneipp.

Tél. 027/38 28 87
36-6423

Ceintures
de sécurité
automatiques
Commodité
Fr. 160.-
montage compris

Tél. 027/22 27 70
OU 026/2 44 84

NOUVELLISTE
votre

journal

A vendre

une belle
génisse
portante pour
fin février.

Marque métallique
Race lutteuse

Tél. 027/55 14 18
36-21020

A vendre
environ

3000 kg
foin et regain
Tél. 027/86 34 69

36-21044

On cherche
à acheter

couchette

Tél. 027/23 29 89

36-21053

A vendre

bahuts
toutes dimensions

Tél. 026/2 54 60

¦ 36-400107

une bonne
vache
laitière
Tél. 027/41 38 77
après 18 heures

36-21017

Mercredi
4 février 1976

CONCOURS
DE DANSE

doté de prix

Orchestre
Pierre Roussat

En attraction :
AlanO, jongleur

36-1213

Les deux
dames
qui, le mardi 27 jan-
vier vers 20 heures,
sont sorties de la
route avec leur voi-
ture et
endommagé
une clôture
de thuyas à St-Léo-
nard, Motel 13*
ont avantage à télé-
phoner au
027/31 25 25
sinon la police con-
tinuera l'affaire.

89-122

A vendre
cause double emploi

paroi murale
en noyer
longueur 270 cm
parfait état
Fr. 1200.-

téléviseur
Philips, grand écran
Fr. 400.-

Tél. 027/22 91 28
¦ 36-4300319

Mariage

Veuf
rencontrerait dame
pour rompre solitude

Mariage si entente.

Ecrire sous ¦
chiffre P 36-300316 à
Publicitas, 1951 Sion.

A vendre
salon velours ocre
soit : divan-lit 2 pla-
ces, 2 fauteuils et
guéridon rustique
payé Fr. 4600.-
une chambre à cou-
cher rustique, soit :
armoire 2 portes, lit
1 place, bahut, table
Payé Fr. 1750.-
une table espagnole
180/80 cm
avec 6 tabourets
Payé Fr. 1800.-

Le tout en parfait
état, à céder à moi-
tié prix.

Tél. 025/4 45 32
36-21048

A vendre

chien cocker
4 mois

Pedigree
Vacciné

Tél. 027/36 15 08

36-21011

A vendre

Volvo
P 1800 E
1970
Parfait état, nom-
breux accessoires
Garantie
Expertisée

Tél. 027/22 97 40
36-2802

A vendre
pour bricoleur

VW 1200

Tél. 026/8 82 87
te soir

36-20919

A vendre

triporteur
Vespa
charge utile 600 kg

S'adresser au Garage
Super-Motorama
1950 Sion
Tél. 027/22 45 55

¦ 36-300313



Kernkraftwerk Gôsqen-Dàniken AG, Dâniken

Emprunt 7% 1976-90 de lr.100000000

Le produit est destiné au financement partiel de la construction de la centrale nucléaire

Montant: fr. 100 000 000.

Trtres: Obligations au porteur de fr. 1000, fr. 5000 et fr. 100 000 valeur nomi-
nale.

Coupons: Coupons annuels au 10 mars.

Durée: 14 ans au maximum.

Cotation: aux bourses de Zurich, Bâle, Berne et Genève.

Prix d'émission: 100,50%.

Délai de souscription: du 4 au 10 février 1976, à midi.

Libération: au 10 mars 1976.

Les souscriptions sont reçues sans frais par le siège et toutes les succursales en Suisse des
banques soussignées qui tiennent également le bulletin de souscription à la disposition des
intéressés.

Union de Banques Suisses

Crédit Suisse Banque Cantonale de Soleure
Société de Banque Suisse Banque Cantonale de Zurich
Banque Populaire Suisse Banque Cantonale de Bâle
Banque Leu SA Banque Cantonale de Berne
MM. A. Sarasin & Cie Banque Cantonale d'Argovie
Société Privée de Banque et de Gérance Banque Cantonale Lucernoise

Modalités de l'emprunt

Agriculteurs
je livre toutes les semaines

veaux d'engraissement
Simmenthal

Téléphonez, de 19 à 21 heures,
au 025/7 46 60 ¦ 36-̂ 125029

véritables
occasions

Magnifique
chambre à coucher

de style Ls XVI
Epoque environ Napoléon III

EN BEAU BOIS DE ROSE
ET ACAJOU TRÈS RICHE-
MENT MARQUETÉE avec

appliques de bronze,
composée de :

1 grande armoire haute 3 por-
tes dont une à glace, 1 coif-
feuse ravissante forme Rogon
2 lits de 1 m 10 x 200 cm

avec sommiers et extras
matelas crin animal,

et 2 chevets (un porte-tiroir
et un rond avec tiroir

(chambre estimée 10 000.-)
à vendre pour Fr. 3000 -

Une belle affaire pour faire
de la place

1 BELLE CHAMBRE
À COUCHER Ls XV

armoire 3 portes, grand lit de
160 cm de large, cannés,

1 commode et 2 tables de
chevet, 1 sommier et matelas,

coins arrondis
Le tout pour Fr. 4200 -

(valeur Fr. 10 000- neuve)

Quelques belles salles
à manger

riches et simples
Chambres à coucher

Chez
Jos. ALBINI

Montreux
Avenue des Alpes 18

En lace du poste
de gendarmerie

Téléphone 021/61 22 02

Café-rest. Les Mayens
Grône

Reouverture
M. et Mme Jean-Luc

Salamin-Bayard
(ancien tenancier du Postillon, Noës)

ont le plaisir de vous inviter à se joindre à eux
pour la réouverture du café

mercredi 4 février
* Dès 20 h., soiréer animée par Gilbert Praz
* Sangria sera offerte

Bienvenue
Nous mettrons tout en œuvre pour mériter

votre confiance.
36-1361

Occasions
1 joli buffet de cuisine, brun fonce, 115 cm

haut., 115 cm larg., 65 cm prof, avec
dessus (vitrine) 125 cm haut., 95 cm larg.,
35 cm prof. 185

1 joli bureau en bois 120 x 90 x 75,
très bon état 165

1 magnifique buffet noyer, 180 cm larg.,
100 cm haut., avec dessus vitrine 65 cm
haut., 165 cm larg., 45 cm prof. 265

1 chambre à coucher, 2 lits avec matelas,
2 tables de nuit, 1 commode et 1 jolie
armoire, le tout 325

1 machine à coudre électrique Singer,
parfait état 95

1 machine à coudre à main, parfait état 85
1 enregistreur cassettes et micro

et 5 cassettes, le tout 59
1 joli meuble en bois, radio-tourne-disque,

80 cm haut x 56 x 45 et 20 disques,
le tout 165

1 accordéon diatonique, 8 basses,
parfait état 125-

1 accordéon chromatique, touches piano,
120 basses, 7 registres 695 -

1 accordéon chromatique, touches boutons,
123 basses, 4 voix, Record, avec registres 1800 -

1 longue-vue 30 x 30 avec trépied 55-
1 paire jumelles prismatiques 8 x 30 avec

étui en cuir 45.-
1 perceuse Black & Decker, 2 vitesses, état

de neuf 84-
1 paire skis Kneissl Combi, 200 cm long.,

fixation de sécurité Marker 35.-
1 paire skis Jaguar Combi, fixation de

sécurité, 210 cm long. 25-
4 draps de lit, le tout 22-
1 manteau en daim, col fourrure, doublure

mouton, pour homme, taille 50 125.-
1 manteau en fourrure perse pour dame,

taille 46, long. 100 cm 245-
Souliers de ski, boucle Henke, état de
neuf, No 37 à 42 25.-

E. Flûhmann, Mûnstergasse 57, Berne
Tél. 031 /22 29 11 05-303243

PRIX INATTENDU

¦ ¦•.¦̂ 1i. ... . ' ':̂ '̂ Ĵ .

divers
coloris
mode,
100 g

Chaque prix: une performance!
Monthev *Sion

En vente partout

O PIACETIf
Genève, Lausanne, Morges, Nyon, Rolle, Vevey, Yverdon

99 A la Placette Monthey et Sierre Essence Manor Super -.89"

Sierre #

Très belles

Grand choix-25000constructions livrées! armoires
Renseignez-vous - visitez notre exposition! ancienne» 1 oorte• Vous déterminez le prix •Demandez de suite par tél.nos prospectus! Zufferey
UninormSA «1018Lausanne 021/37 3712 aï- Echallens 13uninorm au,i "̂ -̂

magazine féminin suisse

Qu'en est-il en Suisse
des bébés-éprouvettes ?

Z La lettre du mois :
a deux maris c'est assez,
S trois c'est trop !

1 Le courrier romand
'à des sans-travail

Fil à tricoter,

INNSBRUCK
du 12 au 16 février 1976

La Compagnie
Martigny-Orsières
organise, avec ses autocars,
un voyage du Valais à Innsbruck
avec, en particulier :

le slalom géant, dames
13 février

le slalom spécial
messieurs

14 février

le ski de fond, 50 km
14 février

le saut spécial
15 février

Transport, logement, transferts
dès Fr. 240.-

Renseignements et inscriptions :
Les autocars
Martigny-Orsières
1937 Orsières
Tél. 026/4 11 43

36-7012



Sur toutes les voitures de Leyland.
(Mini, Austin, Morris, MG, Triumph, Rover, Land Rover, Range Rover, Jaguar, Daimler, Leyland) •

e que cela signifie?
• 

3 ans de garantie selon (1J| Frais d'hôtel en cas de ( g )  Frais d'expédition de
normes de l'usine. ^̂  séjour forcé. F̂ pièces de rechange à

@ Kilométrage non limité. A-\ Droit à une voiture de mm 
,'etran9er-

 ̂ B«i»^.*».«.-..«,-«M ^̂  location—toujours mobile. vW alable en Europe./ jgrs Frais de remorquage en 
^̂r̂ cas de panne ou d'acci- fj )  Frais de rapatriement de M Sans supplément de prix,

dent. W votre voiture (étranger). 
J. Transmlssible en cas de

• 
Frais de retour de f̂e Frais de douane en cas KJy changement 

de 
proprié-

l'étranger, en avion p.ex. mW d'abandon de la voiture taire (valeur de revente).
(perte tOtaie). Une bonne douzaine d'avantages pendant 3 ans. 3 ans de

conduite sans soucis.

Voici les voitures garanties par la multigarantie. iagp
_^____^_^__ Leyland: Des voitures alliant des conceptions ultramodernes à une glorieuse tradition. Et dont la variété

de modèles satisfait aux exigences des plus individualistes. Qu'il s'agisse de Mini ou de Land Rover —
pour ne citer que ceux-là — ce sont des valeurs sûres dans la construction automobile. Elles se placent
en tête quant au prix et à l'équipement.

/Trnrf\ ZE5SÎ& / I l  arv y^iujwiHjv >5B3k ^CZSL Veuillez m'envoyer sans engagement

MINI 850 +7 modèles MINI Clubman 1100 MINI Innocent! Austin Allegro 1300 Morris Marina 1.3 MGB
supplémentaires Combi
à partir de Fr. 7500.— Fr. 995C

Quant au texte complet et détaillé de la multi-
garantie Emil Frey, vous pouvez le consulter auprès des
concessionnaires Leyland. »

JXL

Bertone 90/120
à partir do Fr. 10 300

et 1500 Spécial
à partir de Fr. 10 245

à partir de Fr. 9995 Fr. 15000.- ,. , ,Je m interesse a

EmH Frey SA

MGB GT Triumph Spltllre 1500
Fr. 17 000.— F r. 11900.—

Triumph Dolomite Sprint Triumph Stag
Fr. 18 500 à partir de Fr. 24 750.— et 3500 V8

à partir de Fr. 19 460

Rover 2200 TC Land Rover 88+109
9 modèles
à partir de Fr. 22 000

Range Rover Jaguar XJ 3.4—5.3
à partir de Fr. 33 150.— à partir de Fr. 34 950

Jaguar XJ S
Fr. 59 500.—

jp, 
¦¦•:¦:'::¦¦ ¦ -f ï™<. '»¦ :>S*S? "l; ' ï W?

Daimler Soverelgn
et Double Six
à partir de Fr. 42 000

Leyland Sherpa 240
à partir de Fr. 16150

A SAINT-MAURICE
A vendre

2 appartements
crédit assuré

A louer
dans un nouvel HLM neuf
appartements de 31/2 pièces dès 416

de 31/2 pièces

appartements de 4'/2 pièces dès 475
Construction soignée

Pour tous renseignements, et documentation, s'adresser à

COOP Chablais
service immeubles
1844 Villeneuve
Tél. 021 /60 25 21

+ charges

ou
Rouiller Jean-Michel
architecte
1890 Saint-Maurice
Tél. 025/3 61 25

!
I
I No postal/localité

\\J Envoyer à: British Leyland
If Switzerland SA, Herostrasse 7

00 8048 Zurich

A vendre
AUX MAYENS-DE-RIDDES
LA TSOUMAZ/Verbler

A louer dans quartier tranquille
route du Rawyl, Sion

STUDIO
très agréable, avec balcon, expo-
sition sud, 36 m2 (sans balcon),
au 1er étage d'un immeuble d'un
étage sur rez, plus combles,
à Fr. 72 000.-

Ecrire à case postale 60
1920 Martigny 1

22-3221

appartement 3 ch
plus hall meublable
libre tout de suite

appartement 2 ch
plus hall meublable
libre dès le 1.5.1976

Tél. 027/55 11 32
(heures de bureau)

avec multigarantie. (modèle)

A louer à Chippis
bâtiment Rhodania

appartement 31/2 pièces
au 3e étage
libre dès le 31 mars 1976

Fr. 450.- sans charges

appartement 21/2 pièces
au 3e étage
libre dès que possible
télévision 2e programme

Fr. 360.- sans charges

Renseignements au 027/22 11 90
(heures de bureau)

36-4692

. ¦ Je chercheJe cherche
à acheter cha|et
petit chalet 6 personneSi jUinet
Confort confort.
Accès voiture

Marcel Giroud
Ecrire sous chiffre I Cour 34
P 36-900817 à 1007 Lausanne
Publicitas, Tél. 021/27 38 18
1951 Slon. 22-300759

QBHMH

Je cherche à acheter

terrain
(env. 500 m)
avec accès voiture,
pour construire
petit chalet
dans station
Valais romand.

Ecrire sous
chiffre P 36-21073 à
Publicitas. 1951 Sion

A louer à Martigny
appartement
comprenant 1 grande
cuisine et 3 grandes
pièces, situation cen-
trale, dans un ancien
immeuble.
L'appartement sera
complètement remis
à neuf au gré du
preneur.
Fr. 400.- par mois
charges comprises.

Tél. 027/22 25 18
36-20996

A vendre
AUX MAYENS-DE-SION

TERRAIN
de 2851 m2, en bloc, ou en deux
parties, bordure de route, très
belle situation (région chalet d'Al-
lèves).

Ecrire à case postale 60
1920 Martigny 1.

22-3221

Région Sierre
dans localité industrielle

cafe-appartement
6 chambres + locaux disponibles
2 grandes caves.

Location-vente.
Fr. 2500.- par mois.
Durée : 15 ans.

Ecrire sous chiffre P 36-21043
à Publicitas, 1951 Sion.

Châteauneuf-Conthey

A louer

appartement 3 pièces
Fr. 380.- charges comprises

appartement 31/2 pièces
Fr. 420- charges comprises

appartement 41/2 pièces
Fr. 520- charges comprises

Libres tout de suite, entrée pour
date à convenir.

Tél. 027/36 10 52
36-5202

bel appartement
de 4 pièces

Très confortable
Près du centre

Fr. 118 000.-

Réelle occasion à saisir

Ecrire à case postale 261
Martigny.

w *
A vendre

à 3 km de Bex

belle propriété
comprenant 3 vastes salles et
6 chambres de 2 à 3 lits.
Conviendrait pour société, pen-
sion, etc.
Villa entièrement rénovée, jouis-
sant du confort moderne.
Magnifique parc arborisé
de 9000 m2.
Prix de vente : Fr. 700 000.-
Pour tous renseignements :

J&âf ÇSJFrancken ¦ ¦ ¦

Agence Romande
Immobilière sa

Galeries Benjamin-Constant 1
cas* postale 1210, 1002 Lausanne
Téléphone 021/20 70 11 (Int. 42) ,

I I
I A louer à Saint-Maurice

studio meublé

Immobilière Rhodania

comprenant : une grande cham-
bre, cuisine agencée, WC el
douche. Tout confort. Libre tout
de suite ou à convenir. Fr. 270.-
par mois, charges comprises
BW (au centre de la ville)m



j L'entrée j
à la caserne

350 jeunes, venus des quatre coins I
' du pays, en jeans, en blouson de
| cuir ou veste de ski, une valise ou |
¦ un sac à effets en mains, se ren- i
* contrent dans la cour de la caserne. '

Ils se tutoyent immédiatement. Ils \

(
donnent l'impression de se connaître i
depuis longtemps.

Il est intéressant de les suivre et \

I
de les observer pendant quelques i
instants.

Quoique pensent certains, ils sont \

I
très disciplinés et très dignes. Leur i
joie n'est pas ternie par la couleur '

I « anthracite » du bâtiment de la |
. caserne. Les officiers et les instruc- i
I leurs les accueillent avec calme et ¦
i compréhension. Le rapport Oswald |
' le relevait si bien :

« L'importance des premiers jours ¦

I
de l'école de recrues est décisive I
pour la mentalité positive et le bon .
| esprit du jeune soldat. »

Les Romands, comme d'habitude, I
I sont p lus expansifs et p lus bavards. .
I Ils se font remarquer. L'un d'eux - I
. c'est l'exception de l'école - passe I
I avec sa longue chevelure, et le mé- .
i decin de remarquer :

- Voila un client pour Vin- I
| firmerie.

I
Un lieutenant aperçoit une recrue \

qui vient du même village que lui, il I
| se dirige vers son concitoyen et '

I 
l 'interpelle : salut ! Je te verrai \
demain ou après -demain.

Il y a 30 ans, qui aurait supposé '
. qu 'un officier tutoyerait une recrue, \
I fut -elle du même village, fut -elle un ¦
I parent ?

La nouvelle génération a une I
| vision différente , du service militaire .
I et de la vie. Mais cela n 'empêchera I

J pas d'accomplir du bon travail I
I durant 118 jours. ~gé~ !

DE VALÈRE Le Yémen vu par Alain Saint-Hilaire
^#^ k cinéaste-explorateur

i ' Yl \ ' - l̂ l&w$jË3& ('~* •. -̂; SION. - Après Louis Mahuzier, René Desmaison, c'est Alain Saint-Hilaire que
W JT 4- J^ ï̂ t̂? £ ¦ "̂  nous avons retrouvé 

au cinéma Lux, dans la ronde des soirées de « Connaissance
' f N  nf ^ ". f̂oj t̂rig!/T * :fc I T du monde » organisées par le service culturel de Mi gros.

; •¦>.:.

| durant 118 jours. -gé~ JL_ I

Présenté par M. Raymond Veuthey, le
. conférencier-cinéaste-écrivain, membre de

la Société des explorateurs français , a situé

I
le Yémen du Nord ou République arabe du
Yémen moins bien pourvue que sa voisine
la Rép'uBlique dite populaire et démocrati-
que soutenue par les pays de l'Est et de la
Chine. Après un tour d'horizon historique ,

(
géographique et politique, nous permettant
de comprendre mieux par la suite les ima-
ges d'un film réalisé dans des conditions
difficiles , illustrations et reflets d'un milieu
cahotique, primitif , frénétique , où le travail
comme les cérémonies usuelles sont scan-
dées de récits rythmés et de chants.

I 
Alain Saint-Hilaire , sa femme et leurs

compagnons de route ont vécu neuf mois au
Yémen.

Ils ont silloné le pays, au-delà de Jana 'a,
« capitale du monde », où se profilent dans

I
le ciel des minarets et des immeubles dont
les façades sont étrangement ornées d'élé-
ments décoratifs passés à la chaux. Ils ont

I
Vers la constitution

d'une amicale
des vétérans musiciensI

Répondant à une invitation adressée par
M. Henri Gaillard d'Ardon, ancien secré-
taire de l'A.C.M. V, quelques vétérans se
sont rencontrés à Sion dans le but de créer
une amicale des vétérans musiciens à

I 
l'image de celles qui existent dans tous les
cantons romands.

Cette idée a été saluée avec satisfaction
par tous. Un projet de statut a été examiné
et mis au point. L'unique but de cette or-

I
ganisation est de permettre aux vétérans de
se rencontrer une fois par an, dans une am-
biance de camaraderie, d'amitié. Par souci
de simplification, elle n 'englobera que les
vétérans du Valais romand. Ceux de la pa r-
tie allemande du canton s 'organiseront eux-
mêmes.

I
De plus, le nombre de musiciens vétérans

étant très élevé en Valais, les initiateurs
pensent que l'amicale sera réservée aux mu-
siciens qui ont reçu la distinction fédérale
pour 35 années d'activité musicale.

Une assemblée constitutive aura lieu à
Sion, le dimanche 14 mars prochain. Tous

I
les vétérans recevront une convocation per-
sonnelle.

I

pénétré dans les villages et participé à la vie
du peuple, si peu perméable aux néophytes
ignorants les complexités d'une civilisation
dont les racines sont enfoncées dans les
djebels.

Alain Saint-Hilaire a pu filmer des scènes
exceptionnelles, étranges, colorées , lyriques
ou d'une cruauté terrible, de vastes étendues
calcinées par le soleil, verdoyantes après les
chutes de pluie longtemps attendues. Ici les
montagnes découpées en terrasse, les mâ-
cheurs de quât (une drogue peu toxique) les
femmes parées de joaillerie en argent mas-
sif , les fantastiques chevauchées et les crépi-
tements des tirs au fusil marquant la joie
des retrouvailles entre gens de villages éloi-
gnés ; là, la décoration des mains et des
pieds au henné, l'avaleur de serpent , la valse
du maçon de Sa'adah construisant la
maison avec de la terre glaise, l'école co-
ranique, le défilé des soldats de l'armée ré-
gulière et des tribus guerrières , les squelettes
des temples de la reine de Saba , etc.

C'est le Yémen qui vibre, pal pite,
germe encore dans la pauvreté en essayant
de s'affirmer , de survivre dans l'espérance
d'un lendemain meilleur, d'une existence un
peu moins enserrée dans la gangue d'un
archaïsme dont il cherche à rompre les
liens.

Ce Yémen, Alain Saint-Hilaire nous l'a
montré sans fard , encore plongé dans sa vé-
rité originelle.

f--g- g-

Vivre à Jérusalem,
pourquoi ?

SION. - C'est le titre de la conférence
que donnera à Saint-Guérin, le jeudi 12
février prochain, à 20 h. 30, le père
Joseph, dominicain, vivant à Jérusalem
et qui a séjourné deux ans dans les
kibboutzin.

Ses diapositives sur la Terre sainte et
le Sinaï sont exceptionnelles.

Nous souhaitons que vous veniez
nombreux vous informer du pays où le
Christ a vécu, pays dont les problèmes
sont très actuels.

Cette même conférence a été donnée
dans les principales villes suisses et sera
répétée à Paris, puis aux Etats-Unis.
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Sommes-nous encore chrétiens ?
Dimanche dernier était consacré à

l'apostolat des laïcs et, lors de son ho-
mélie, un prêtre releva cette phrase ex-
traite du Décret sur l'apostola t des
laïcs : « A tous les chrétiens incombe la
très belle tâche de travailler sans cesse
pour faire connaître et accepter le mes-
sage divin du salut pour tous les hom-
mes, sur toute la terre. »

Or, après certaines tentatives de ré-
pondre à cet appel, en travaillant au
milieu de notre peuple chrétien, des
âmes de bonne volonté et conscientes
de ce devoir, se sont heurtées à des re-
fus , à des moqueries, à une incompré-
hension franchement décourageante.
Que veut dire : «...faire connaître et ac-
cepter le message divin du salut ? »

Nous nous trouvons souvent face à
face, sur notre pas de porte, avec des
délégués des Témoins de Jéhovah, voire
ceux de l'Eglise des derniers jours...
nous ne demandons pas aux catholi-
ques d'en faire autant, et pourtant, un
jour viendra peut-être où nous devrons
nous y mettre aussi !

Pour « faire connaître et accepter le
message divin du salut », les chrétiens
doivent d'abord servir de témoins par
leur vie, leur attitude et leurs propos,
mais, en plus, ils peuvent agir dans
bien des circonstances, avec audace s 'il
le faut , avec persévérance et surtout
avec conviction.

Un petit exemple parmi d'autres : si
tout un village, vraisemblablement
dans son ensemble, a accepté de signer
des feuilles pour adresser une suppli-
que contre un film obscène et blasphé-
matoire en préparation (pas encore
fait), il s 'est par contre trouvé en ville
de Sion des personnes qui ont refusé
d'en faire autant, sous prétexte que les
producteurs de films sont libres de
créer ce qu 'ils veulent. D 'autres, p as
très au clair, et pourtant, ont refusé
aussi, car ils n 'avaient pas vu ce f i lm
(sic !).

Alors que tous, catholiques et protes-
tants, anglicans et orthodoxes, tous les
chrétiens, nous devrions clamer notre
dégoût et notre colère devant un tel
scandale, eh bien, au nom de la liberté

(toujours elle), de la tolérance (bien
mal comprise), du respect peut-être ? de
l'opinion d'autrui, on ne veut pas join-
dre sa voix à celles qui s 'élèvent pour
empêcher ce sacrilège.

Mais il faut  pardonner à ceux qui ne
savent pas ce qu 'ils font , cela aussi fai t
partie de l'apostolat des laïcs !

Il y aurait encore des exemples, et
des pires ! Ah, laïcs chrétiens, apôtres
des temps modernes, n 'abandonnez
pas, poursuivez, les fruits ne se récol-
tent pas ici-bas, c'est connu, et souve-
nez-vous qu 'il n 'y a plus besoin de
franchir les mers pour porter la bonne
nouvelle aux « païens », maintenant ils
sont là, tout près.

Un laïc, C.G.

I 1

OU UNE FOLIE ?
Des mots, toujours des mots, encore

des mots... Amour, vocation, sacrement,
pèlerinage, réconciliation, des mots que
nous employons couramment. Combien
de fois usons-nous du mot amour, com-
bien de fois parlons-nous de
réconciliation, de paix, mais en connais-
sons-nous vraiment la signification ?

Amour des autres et nous mettons le
bâton dans les roues ! Paix et nous se-
mons la querelle ! Réconciliation et nous
tournons le dos à celui qui est à côté de
nous. Et puis, le travail, les amis, les loi-
sirs, la fatigue nous empêchent de nous
arrêter, de nous poser trop de questions.
Comment vouions-nous vivre un idéal si
nous ne prenons pas le temps d'y réflé-
chir, si nous ne donnons pas notre
temps ? Un cuisinier fait-il un repas en
10 minutes ? Un contremaître érige-t-il

I
rcvuiituiaiiuii, ue paix, mais en connais-
sons-nous vraiment la signification ?

Amour des autres et nous mettons le
bâton dans les roues ! Paix et nous se-
mons la querelle ! Réconciliation et nous
tournons le dos à celui qui est à côté de
nous. Et puis, le travail, les amis, les loi-

I
sirs, la fatigue nous empêchent de nous
arrêter, de nous poser trop de questions.
Comment voulons-nous vivre un idéal si
nous ne prenons pas le temps d'y réflé-
chir, si nous ne donnons pas notre

I 
temps ? Un cuisinier fait-il un repas en
10 minutes ? Un contremaître érige-t-ii
une maison en une journée ? Certaine-
ment pas. Non seulement il y met du
temps, mais U a aussi besoin des autres ;
la collaboration est inévitable...

Quatre cents jeunes ont compris cette

I 
réalité. Ils ont pris du temps, ils
prennent du temps et ils prendront du
temps pour construire un idéal, leur
idéal.

Oui, ces dernières années, 400 jeunes

I
de la Suisse romande sont allés en pèle-
rinage à Lourdes, en juillet. Peut-être
pouvons-nous nous demander ce qu'ils
ont trouvé ? Certains de l'amitié ou une
manière de vivre en groupe, d'avoir: .-. I

égard aux autres. D'autres ont découvert
la valeur de la prière, l'importance de la
relation à Marie, notre Mère. Et Marie,
ne conduit-elle pas à son Fils, Jésus-
Christ ?

Mais, si ces jeunes se sont dérangés
une semaine pour aller à Lourdes, ils ne
*' ' t«' restés inactifs, la foi n'est pas
un sentifi .i'tit d'un instant, ce n'est pas
un feu de paille, mais c'est une vie et
cette vie à des exigences : les exigences
de l'amour. C'est pour témoigner de cet
amour en Jésus-Christ que ces jeunes
ont décidé de se réunir, tous les deux
mois, par région : Valais, Genève, Jura,
Fribourg. Leur thème : la réconciliation
envers soi-même, envers les autres et en-
vers Dieu. La journée de rencontre est
consacrée à l'approfondissement de la foi ,
de l'Ecriture, de leur vocation mais aussi
de l'amitié qui les unit.

Tout jeune qui désirerait vivre la
même expérience est invité à se joindre
à eux :
- soit, le dimanche 8 février à 9 heures,

séminaire du Grand-Saint-Bernard,
Martigny, ou le dimanche 15 février à
9 heures, centre Saint-François, Delé-
mont.
Venez aussi découvrir que Lourdes, ce

n'est pas une folie, mais un appel !
Pour tous renseignements complé-

mentaires, s'adresser : père Bernard Bit-
schnau MSC, villa Vandel, 1618 Châtel-
Saint-Denis

A l'Université populaire :
le Mouvement

social indépendant
Ces dernières semaines, les partis radical,

démocrate-chrétien et socialiste ont succes-
sivement été présentes aux auditeurs de
l'Université populaire parMM. Bernard Du-
pont, Roger Lovèy et Claude Rouiller.

Ce soir, à 20 h. 30, à l'aula du Centre sco-
laire des Liddes, à Sierre, ce sera le tour de
M' Gérard Perraudin de présenter le Mou-
vement social indépendant valaisan.

La naissance du MSI , sa raison d'être, ses
thèses fondamentales, son action constitue-
ront les grandes lignes de l'exposé de M.
Perraudin sur le mouvement qu 'il préside.

LOURDES - UN APPEL

¦s^BH

Pour mieux servir la clientèle
CRANS-MONTANA. - La Société des téléphériques Crans-Montana SA qui
possède la télécabine Crans-Cry d'Err, celle de Crans-Chetzeron, le téléphérique
Cry d'Err-Bellalui (deux cabines de 60 places) et cinq téléskis, disposera la sai-
son prochaine d'une nouvelle installation qui remplacera l'actuelle télé-
cabine Crans-Cry d'Err.

La télécabine actuelle de vue commercial , une telle télécabine ne
suffit plus. En effet , aujourd'hui , des instal-

La construction de cette télécabine a com- lations plus rapides et plus fonctionnelles
mence en 1949 et la mise en service a eu
lieu le 6 mai 1950. Restée telle que cons-
truite, cette télécabine qui est la plus an-
cienne du Haut-Plateau a un débit horaire
de 300 personnes.

D'un point de vue technique, cette ins-
tallation est encore valable car elle est au
bénéfice d'une concession valable jusqu 'à la
fin décembre 1987. Par contre, du point

existent.
Aussi dans le but de toujours mieux sa-

tisfaire la clientèle du Haut-Plateau et lui
éviter de longues attentes, la Société des té-
léphériques de Crans-Montana SA a-t-elle
décidé de changer la télécabine Crans-Cry
d'Err avant l'échéance de la concession.

LA NOUVELLE TÉLÉCABINE

La nouvelle installation sera dotée de
nouvelles cabines à quatre places. Son débit
horaire sera de 900 personnes. Ainsi grâce
aux caractéristiques techniques de cette
nouvelle installation , le débit horaire sera
trois fois plus important que ce qu 'il est

actuellement. Pour supprimer les attentes et
utiliser avec le maximum de profit la nou-
velle capacité horaire, huit guichets de vente
seront installés à la station de départ.

A la fin de cette saison d'hiver, la télé-
cabine actuelle sera démontée. Si la plupart
des anciens pylônes pourront encore servir
après avoir subi quelques transformations, il
sera toutefois nécessaire de construire des
pylônes intermédiaires.

Pendant l'été, on procédera au montage
de toute l'installation et à la reconstruction
des stations de départ et d'arrivée, ainsi qu 'à
celle de la station intermédiaire.

Si les travaux se déroulent normalement ,
les essais auront lieu en novembre et la mise
en service en décembre lors du cours des
professeurs de ski valaisans.

Malgré la période économique difficile
que nous traversons, la Société des téléphé-
riques de Crans-Montana SA a entrepris le
renouvellement de cette installation pour sa-
tisfaire sa clientèle. Espérons que l'avenir
soit favorable et récompense cette excellente
initiative.

Szidon n'était pas
dans son meilleur jour

Vendredi dernier, le Comité des
manifestations artistiques (CMA) de
Sion, conviait les mélomanes à un récital
de p iano assuré par Roberto Szidon, un
pianiste qui fait beaucoup parler de lui
actuellement.

Deux œuvres figuraient au pro-
gramme : la Hammerklaviersonate de
Beethoven et une sonate de Ives.

Très détendu, Szidon démontrait, si be-
soin était encore, ses grandes qualités
techniques. Habile dans les contrastes,
un rien trop énergique à nos oreilles, il
nous déçut pourtant quelque peu, nous
qui le connaissions surtout par les dis-
ques et par les mélomanes qu 'il avait en-
chantés l'été passé à la chapelle du con-
sematoire.

Certes, il y eut d'excellents passages et
l'adagio nous valut quelques superbes
instants.

En seconde partie, j 'avoue avoir prête
davantage attention à la sonate d'Ives
qu'à l'interprète lui-même. Curieuse
œuvre qui, on ne sait pourquoi, nécessite
la collaboration d'un alto (Anne-Marie
Hutter) ne joua nt que quelques brèves se-
condes, et de flûte (J ean-Marc Grob)
ayant à peine le temps de se faire appré-

cier tout à la fin de l'œuvre qui dure près
de 45 minutes ! Je rends ici hommage au
souci de fidélité des organisateurs à cette
page qui, sans être trop attrayante, ne
souffrit d'aucune monotonie. Fortement
contrastée aussi bien sur le plan des
nuances que sur celui des tempi, la so-
nate d'Yves en appelle aussi bien à la
marche militaire qu 'à des ébauches de
variations sur des thèmes connus.

Roberto Szidon se montrait particuliè-
rement à l'aise avec cette œuvre dont on
pourrait discuter la valeur artistique
pure.

Ces restrictions ne signifient pourtant
pas que nous oyions passé une mauvaise
soirée. Notre plus grand regret fu t  d'un
autre ordre : pourquoi si peu de monde ?
Où sont les élèves musiciens ? Où sont
les étudiants qui auraient pu bénéficier
de fortes réductions ?.

Même si Roberto Szidon ne fu t  pas
dans son meilleur jour, cette soirée méri-
tait d'être accueillie par un nombre
beaucoup plus grand de mélomanes.
L'effort du CMA est considérable.

Comme trop souvent, il dut pourtant,
vendredi soir, avoir quelques amertu-
mes ! Dommage ! N. Lagger

En souvenir de Martial Mayor
Merci à notre ami Martial de nous avoir

donné autant de plaisir durant ces trop
courtes 29 années que nous avons passées
en sa sympathique compagnie ;

pour sa joyeuse présence dans nos jeux
mais combien dangereuse lorsque nous
jouions aux billes où il gagnait toujours ;

pour ses beaux dessins d'animaux qu 'il
distribuait si aimablement autour de lui ;

pour les bonbons qu 'il aimait acheter
pour les offrir à tous ses amis, les enfants ;

pour son entrain , sa bonne humeur , cons-
tante, au sein de la classe 1947 où il rayon-
nera à jamais ;

pour son sourire, sa ferme poignée de
main, ses mots aimables à l'égard de chacun
dans la rue de notre village, sa gentillesse
inoubliable, sa gaieté de cœur naturelle.

Nous, qui avons eu le bonheur de vivre si
peu avec lui , resterons pour toujours impré-
gné de son image si imposante mais
combien joyeuse et regrettée.

Un de ses nombreux amis

Assemblée générale
des samaritains sierrois

SIERRE. - La section des samaritains de
Sierre vient de tenir son assemblée générale.

Le président de la section, M. Fritz
Schneider, après avoir salué la présence du
président cantonal, M. André Pont, et celle
des Drs ZometFrochaux.a retracé l'activité
de la section durant l'année 1975 en relevant
que le traditionnel cours de samaritains
avait été suivi par 23 personnes. Il s'est éga-

lement réjoui du fait que depuis quelques
mois, la section dispose d'un magnifique lo-
cal au centre scolaire des Liddes. Cette an-
née, la section participera à la journée can-
tonale ainsi qu'à diverses manifestations et
en juin 1976, elle fêtera son cinquantième
anniversaire.

Dans son rapport, le chef moniteur, M.
Pierre Crertol, mit particulièrement l'accent
sur le fait que les jeunes ne s'intéressent pas
suffisamment à l'activité très utile des sa-
maritains.

Une soirée récréative empreinte de bonne
humeur a mis un terme à cette assemblée.

• Douleurs?
• Grippe?
• Maux de
tête?

soulage vite
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Sierre, Martigny,
Centre Commercial de Noès Route de Fully (Denner) minidmarche

Restaurant de passage cherche Tea-room-pâtisserie Burnier
chercheLe cinéma Zodiaque

à Anzère
cherche

Important tea-room de la place
de Sierre

Morges
Famille de 3 enfants
cherche

un opérateur
de cinéma
pour quelques soirs
par semaine.

Jeune homme
débrouillard et cons-
ciencieux sera formé
De préférence domi-
cilié aux environs.

Ecrire :
Cinéma Casino
3862 Montana
OU tél. 027/41 48 53

36-1612
17-20910

Café de l'Avenir
Remaufens (FR)
cherche

serveuse
ou débutante jeune i e cherche gérante jeune mie

ndre- pour le service du tea-room. expérimentée, titulaire de la pa- ou aide
t de tente ; entrée début avril 1976. de ménaae

Tél. 026/2 48 80 ^
Offres sous chiffre 89-̂ t du ,. mars à mi.avri| , i

Fermé le lundi Annonces Suisses SA «ASSA» •"
4914 36-1297 1951 Sion.

Bon gain, congé tous les vendre-
dis et samedis. Entrée tout de
suite.
Relais de la Balance
Essertines-sur-Yverdon
Tél. 024/35 11 29 22-14914

Tél. 021/71 43 10

22-2366

sommelière
Nourrie, logée, bon gain

Tél. 021/56 70 55 r 1Entreprise commerciale spécia-
lisée dans la vente

cherche, pour son siège à Sierre

une secrétaire
expérimentée

capable de seconder efficacement le
service de direction.

- si possible bilingue
- ayant quelques années de pratique
- esprit d'initiative
- place stable
-. possibilité pour personne dynamique de

faire une carrière commerciale

Faire offres avec curriculum vitae, photo
sous chiffre P 36-900809 à Publicitas,

. 1951 Sion. ,
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Notre entreprise est située près de Lausanne. Elle occupe plus
de 350 personnes et fabrique des instruments scientifiques.

Nous cherchons un

peintre en carrosserie
titulaire d'un certificat de fin d'apprentissage, capable et désireux
de travailler de manière indépendante.

Activité envisagée : faire les retouches de peinture sur les appa-
reils en fin de production.
Horaire de 40 heures, transport gratuit depuis Lausanne.

Les candidats intéressés peuvent téléphoner au 021 /34 97 01
pour demander une formule de candidature ou faire leur offre à :
ARL S.A., service du personnel
Route de Vallaire, 1024 Ecublens. 22-3362

Pour compléter son réseau de dépositai-
res et représentants dans le Bas-Valais
(Riddes, Saxon, Martigny, Monthey)

entreprise spécialisée
cherche personnes de conditions indé-
pendantes, disposant de temps libre, ou
artisans désireux de parfaire leurs reve-
nus en étendant leur activité.

L'es intéressés sont invités à écrire sous
chiffre PP 900265 à Publicitas, 1002
Lausanne, avec tous renseignements
utiles sur leur personnalité, leur profes-
sion et en indiquant quelques références.



Vous faites maintenant une
bonne affaire en échangeant
votre voiture 

^contre la sensationnelle Jr
VW Polo. jgBNwmwiBî

La VW Polo a 100 atouts véritablement étonnants. Venez nous voir
avec votre voiture et comparez. Vous pourrez vérifier si elle a autant d'atouts
que la VW Polo. /0\

Et étonnez-vous une deuxième fois après avoir essayé la A VA
VW Polo: en prenant connaissance de notre offre d'échange. VVVV

A bientôt. Ĵr
SIERRE GARAGE OLYMPIC, A. ANTILLE 55 33 33
SION Garage Olympic, A. Antille 23 35 82
SION Garage des Deux-Collines, A. Frass 22 14 91
CHAMOSON Garage des Plantys, Y. Carrupt 86 29 60
SAXON Garage J. Vouillamoz 6 21 09
MARTIGNY Garage Central SA 2 22 94
ORSIÈRES Garage G. Lovey 412 50
VERNAYAZ Garage du Salentin, J. Vouilloz 8 13 05
MONTHEY Garage G. Froideveaux 4 22 56
MONTHEY Garage G. Guillard 4 33 46
CHAMPÉRY Garage de Champéry, B. Défago , 8 42 76
LES ÉVOUETTES Garage du Haut-Lac, D. Clerc 7 47 34

DIRECTEMENT DE FABRIQUE
Rendez-vous à

MARTIGNY
Hôtel de la Gare

VENTE
Pour hommes, dames et enfants

• Pantalons
• Jeans
• Gilets jeans
• Robes jeans
• Manteaux jeans
• Vêtements de travail
• Chemises et chemisiers
• Pantalons de ski
• Coupons de tissus

HEURES D'OUVERTURE
du jeudi 5 au samedi 7 février 1976

de 9 à 12 heures et de 13 h. 30 à 18 h. 30

n
La Direction des postes de Lausanne

yPljP'jjP̂  engage des

apprenti(e)s assistantes
d'exploitation
(service du guichet)

Nous demandons :
- études secondaires complètes (ou classes supé-

rieures dans le canton de Vaud)
- âge d'admission : 16 à 25 ans

Nous offrons :
- une formation professionnelle d'une année
- un salaire intéressant

Entrée en fonctions : 26 juillet 1976.

Prière de s'Inscrire Jusqu'au 21 février 1976 auprès
de la Direction des postes de 1001 Lausanne
(tél. 40 31 18)

05-7550056

eut tour^̂ *r,
es grandes cites
L'ambiance particulière et pétillante des cités étrangères, vous ne la vivrez
pleinement que si tout a été préparé à l'avance. Avec soin, sûreté et expérience.
Et par Kuoni, bien sûr. Vols réguliers en jets modernes de compagnies réputées.

Tbnisie Athènes
4 jours dès 4 jours dès

¦Tf» 298 ,- (dès j anvier) Ff« 39o." 

Budapest Bucarest
4 jours dès 4 jours dès

Fr.288.- Fr.198.-
Istanbul Londres
4 jours dès 4 j ours dès

Fr.398.- Fr.198.-
Prague Rome
4jours '"' dès 4jours dès

Fr.258.- Fr.238.-
Varsovie Vienne
4 jours dès 4 jours dès

Fr.228.- Fr.258.-

Fr.298.- rr^Majorité des vols dés avril. Ces » r ^«l\flXl

Voyages Kuoni - à votre agence de voyages et dans chacune des 45 succursales Kuoni
Succursales Kuoni dans votre région: Lausanne: 2, Grand Pont 205075. 11, rue Haldimand 202411
Renens: 8,rue de la Mèbre 351155.

WfiW

SSSÎ' Les vacances - c'est Kuoni i-vnç^ t

prix minimum ne seront valables 11
que pendant une période limitée. 1 ̂

Vous en apprendrez davantage en ¦*
parcourant le prospectus «Vols City»

1
^

Je cherche

monteur sanitaire
personne faisant preuve d'initiative
Logement disponible
Salaire à convenir

Faire offre sous chiffre PO 20997
à Publicitas, 1002 Lausanne.

Coiffeurs et coiffeuses
pour dames et messieurs
sont cherchés tout de suite
ou pour date à convenir.

Tél. 021/71 23 15
22-300775

Entreprise de menuiserie dans la
vallée de Bagnes cherche

menuisier ébéniste
menuisier chef d'atelier

De préférence avec maîtrise fédé-
rale.

Tél. 026/7 19 09 le soir
¦ 36-21004

Avocat et notaire à Slon
cherche

secrétaire
parfaitement bilingue (français -
allemand), si possible ayant déjà
pratiqué dans bureau similaire.

Faire offre écrite avec prétentions
de salaire sous chiffre P 36-21028
à Publicitas, 1951 Sion.

I/Vir môchten die Leitung unserer Filiale m Brig, ein

Modehaus
mit einem ausgewogenen Sortiment in preisgûnstiger
Damen-. Herren- und Kinderkonfektion sowie Schuhen,
einem Walliser, der sein Volk kennt und liebt, als

Geschâftsfùhrer
anvertrauen

Er sollte eine gereifte, charakterfeste Persônlichkeit sein
mit Praxis in Detailhandelsbetrieben der Damen- oder Her-
renkonfektion und zudem iiber ein ausgesprochen modi-
sches Flair, Sinn fur moderne Warenpràsentation und Ver-
kaufs- und Organisationstalent verfùgen. Seine Italie-
nischkenntnisse sollten ausreichen, um auch in dieser
Sprache gut bedienen zu kônnen.

Unsere Geschâftsfùhrer geniessen im Rahmen der Organi-
sation eine weitgehende Selbstandigkeit, wenn sie unter-
nehmerisch zu denken vermôgen. Dièse Denkweise be-
stimmt auch weitgehend ihr persônliches Einkommen, das
uberdurchschnittlich ist.

Herren, die sich fur dièse gewiss attraktive Stelle in hei-
mischer Gegend interessieren, laden wir ein, uns eine
kurze handschriftliche Bewerbung mit Angaben ùber ihre
bisherige Tàtigkeit einzureichen.

Charles Vôgele AG, Verkaufsleitung, Zùrcherstrasse 9
8640 Rapperswil/SG, Tel. 055/27 44 12, Hr. Salathé.

y-

Berlin
4 jours dès

Fr.268.-
Dubrovnik
4 jours dès

Fr.258.-
Moscou
4 jours dès

Fr.455.-
Aenise
4 jours dès

Fr.298.- ^



Restaurant du Catogne
La Duay
cherche

jeune cuisinier stable
Entrée à convenir.

Tél. 026/4 12 30
36-90056

Motel La Croisée, Martigny
cherche pour entrée immédiate

une sommelière
une fille de maison

Tél. 026/2 23 59
36-90057

monteur électricien
faisant preuve d'initiative.
En cas de convenance, possibilité de
seconder le patron. Possibilité de loge-
ment.
Faire offre sous chiffre PN 20996 à Pu-
blicitas, 1002 Lausanne.

Je cherche

monteur en chauffage A
sachant travailler de façon indé-
pendante.
Possibilité de logement.
Salaire selon compétences.
Faire offre sous chiffre PM 20995
à Publicitas, 1002 Lausanne.

Café de l'Industrie , Chippis
cherche

sommelière
Congé le dimanche.

Tél. 027/55 37 65 36-21043

Café des Alpes à Monthey ..:-.««——_... ««.,..«%»:•««'%¦%•»Téi 025/4 21 18 vigneron expérimente
cherche pour s'occuper d'une vigne de 5000 m2,

facile à travailler, située en bordure de
route, dans le district de Sierre.

sommelière
Offre écrite sous chiffre P 36-300272

Conaés réauliers à Publicitas, 1951 Sion. ¦

Nous cherchons un

Congés réguliers à Publicitas, 1951 Sion. i
Bons gains —

Vie de famille On cherche Couturière diplômés
36-100048 employée

de maison cherche
café des Alpes à Ayent gouvernante travaux
cherche pour la tenue d'un à domicile

ménage soigné de
.., f,8"* Personnes. (retouches, etc.)

jeune sommelière ~nne pDa% d^tâeJ sanne. Date a entrée Privés boutiques,a convenir, commprcps
Débutante acceptée. Ecrire avec référen-

ces et prétentions de j^| 027/23 18 32
Tél. 027/38 12 18 salaire sous chiffre

36-21045 4463 L a 0re" Fussli 
Publicité SA, case

• ¦ .1 postale, 1002 Lau- ,/iÉrvUr9en4 ! sanne. /SaTVUrgent !
Hôtel de montagne
cherche pour entrée immédiatecherche pour entrée immédiate _ . è \_j f

wanaoa y s-~ j
.. ... Australie rhw/lgarçon d'office Afrique Wj \

femme de chambre cherchent specia ns- infr ltes en toutes catégo- 
^% .̂

Tél. 027/65 12 68 ri8S' et cadres.
36-3448 . ., N'abandonnez

Documentation con- _„_ aj
! tre enveloppe timbrée z ~ '

Pizzeria du Pont-du-Rhône à EO, B.P. 84 mettez une
«Chez Nando», Sion, cherche 1211 Genève 4. annonce dans le

144.267.176 « NF »

sommelière
Débutante acceptée.
Horaire de 9 heures.

Tél. 027/22 14 59
ou se présenter.

36-1324

ouvrières d'usine
Travail a plein temps.

S'adresser à A. Rombaldi
Grand-Pont 29, Sion
Tél. 027/23 46 84 (l'après-midi)

36-21059

Entreprise de la branche des revêtements de
sols bien introduite sur le marché cherche, pour
la

Suisse romande et le Tessin

un collaborateur
pour le service externe

Tâches : - développement du chiffre d'affaires
(bois, textiles, plastiques) auprès des
architectes, des promoteurs et du com-
merce spécialisé

- développement et maintien des con-
tacts avec ces différents groupes de
clients

Exigences : - excellente formation commerciale ou
technique

- connaissances de la branche du bâti-
ment, si possible dans le domaine des
revêtements de sols

- expérience du service externe et pré-
sentation impeccable

- langues : français et italien, bonnes
connaissances de l'allemand

Nous offrons : - introduction approfondie
- soutien efficace de notre service de

vente interne
- conditions d'engagement modernes

Veuillez adresser votre candidature par écrit, accompa-
gnée des documents habituels, à chiffre R 33-906050 à
Publicitas, 9001 Saint-Gall.

A louer ou à vendre à Slon, route
de Lausanne ¦ 36-300317

appartement 3V, pièces
Places de parc numérotées
Prix de location : Fr. 400-
Prix de vente : Fr. 110 000.-
Tél. 027/22 93 13 (privé)
ou 027/22 51 61 (bureau)

A vendre à Daillon-sur-Conthey, altitude
950 mètres, à 11 km de Sion, une

magnifique parcelle 1000 m2 env.
en zone construction, entièrement équi-
pée (eau, électricité, égouts).

Ecrire sous chiffre P 36-300310 à Publi-
citas, 1951 Sion. ¦ 36-300310

bâtiment à rénover
avec autorisation de construire
à Riddes.

S'adresser à Luc Duay
1618 Châtel-Saint-Denis
Tél. 021/56 77 92

17-120220

local
On cherche à louer à Slon ou environs

avec eau, électricité et places de parc
(3 véhicules).

Offre écrite sous chiffre P 36-20956
à Publicitas, 1951 Sion.

A louer à Martigny,
place Pré-de-Foire 7,
dans petit immeuble

joli
appartement
pour une ou deux
personnes, tout con-
fort, place de parc
gratuite.
Fr. 280-
charges comprises
Proximité arrêt
autobus.

Tél. 026/2 28 37 ¦'
U 36-400106

Cherche
à louer

chalet
montagne
6 - 7 lits
du 1er au 21 août.

Ecrire à
André Bretton
Route de Jussy 8
1226 Thônex
(Genève)

ioq sac..- 18-303151

A vendre à RéchyA louer, avenue de
Tourbillon 72, Sion

garage privé
Fr. 60.- par mois
plus Fr. 5.- charges.

Tél. 027/22 33 06
36-2620

maison
jumelée
Construction récente
Entrée immédiate
Cave, galetas, garage
Fr. 95 000.-

Tél. 027/55 60 79

36-20829A louer a Slon
Rue de la
Porte-Neuve

appartement
3 pièces
Libre dès 1er avril.

Tél. 027/22 15 89

¦ 36-300315

Martigny
A louer
dans petit immeuble

appartement
3'/2 pièces
libre dès le 1.4.76
ou à convenir

Fiduciaire Dini et
Chappot, Martigny
Tél. 026/2 64 81
ou 2 64 82

36-2038

AVIS
aux sociétés valaisannes

Annonces de lotos - bals - manifestations culturelles
et sportives - assemblées

Désireux de faciliter au maximum la vie
active des sociétés locales valaisannes, le
Nouvelliste et Feuille d'A vis du Valais in-
forme tous les présidents et responsables
qu'il maintiendra pratiquement en 1976 les
tarifs d'insertion de 1975 applicables aux

Tous renseignements peuvent être obtenus auprès de Publicitas Sion, tél. 027/21 21
Brigue, tél. 028/3 12 83 - Martigny, tél. 026/2 10 48 - Monthey, tél. 025/4 42 49

Que 1976 apporte joie et satisfaction à tous ceux qui se dévouent pour le plus grand bien
de la communauté.

genres d'annonces mentionnées ci-devant
(noir-blanc et couleurs).
Il s'agit là d'une mesure exceptionnelle
qui entre dans le cadre de notre collabo-
ration au succès de la vie sociale valai-
sanne.

Cherchons à louer
à Slon

3'/2 - 4 pièces
pour fin juin.

Offres sous
chiffre L 25-300254
à Publicitas
6002 Lucerne.

Cherche

appartement
3 - 4  pièces
dans villa.

Pour le 1er mai 1976
Région Slon - Vétroz

Tél. 027/36 12 85

¦ 36-300311

A louer à Sierre
à l'avenue
des Alpes 18

appartement
3 pièces
Fr. 350.-
charges comprises

Tél. 027/55 32 06

¦ 36-300312

Slon
Dans la vieille ville
A louer

grand studio
comprenant terrasse
de 25 m2

Libre tout de suite.

Eventuelle ment
à vendre.

Tél. 027/22 82 71
(le matin)

36-21041

A louer à Martigny,
rue de la Fusion 40

studio
non meublé
libre immédiatement
Fr. 230.-
charges comprises

J.-L. Hugon
1920 Martigny
Tél. 026/2 16 40

143.266.161

Vos
annonces :iSfe
027/21 21 11

Tél.
027-212111*

*

 ̂ Toutes ^
|̂ vos annonces

 ̂
par Publicitas ^̂ ^

%» n  ̂ *

^kài
\<&

A vendre

Lancia Fulvia
Coupé
mod. 73, 76 000 km
état de neuf

Prix à convenir.

Tél. 025/4 24 75

¦ 36-425049

A vendre

Opel GT 1900
Très bon état
58 000 km, 1971
Fr. 8300.-

Tél. 027/36 20 32
(heures de bureau)
ou 23 28 63
(heures des repas)

36-21058

9
^^Ss

4 jeeps
Willys
essence et diesel
avec treuil.

Expertisées.

Tél. 022/57 16 01

18-60225

A vendre

Opel Rekord
Coupé
modèle 64, moteur
en bon état.

Prix à discuter.

Tél. 027/22 51 15

¦ 36-300309

S2&>

A vendre
expertisées
Peugeot 204, 1972
65 000 km Fr. 4800-
Peugeot 204, 1971
70 000 km Fr. 3800.-
Peugeot 204, 1971
75 000 km Fr. 3500.-
Peugeot 304, 1972
70 000 km Fr. 5500-
Renault 4 L, 1974
65 000 km Fr. 4300-

Tél. 027/86 11 93
36-2872

A vendre

moto
Yamaha
250 Trial
modèle 1975

Tél. 026/5 42 33

¦ 36-400108



ZERMATT. - Dans une précédente édition ,
nous avons brièvement présenté et com-
menté le bilan de la société des hôtels Sei-
ler de Zermatt. Lors de l'assemblée des ac-
tionnaires, M. Théo Seiler, président du
conseil d'administration, s'étendit longue-
ment sur les différents aspects de cette flo-
rissante entreprise. Ainsi que nous l'avons
déjà relevé, le bilan de l'exercice boucle
avec un excédent de recettes satisfaisant.
Les dépenses n'ont toutefois pas diminué
pour autant. Les effets escomptés d'une
politique d'économie appliquée dans les
différents départements de l'exploitation
n'ont cependant pas suffi pour faire face
aux lourdes charges sociales. Les frais d'un
long procès contre l'office du tourisme local
se font également sentir. Malgré cela , on ne
désespère pas de pouvoir faire face à l'aug-
mentation des frais d'exploitation , grâce à
l'introduction de nouvelles mesures de ratio-
nalisation.

Comparé à l'année précédente, le nombre
des nuitées a diminué de 4,85 %. Comparé à
l'exercice 1972/73, la diminution est encore
plus importante : 15 937 nuitées de moins ,
soit 22,49 % (17,76 % pour l'ensemble de la
station). On tentera de remédier à cette
situation par le renforcement de la propa-
gande, à laquelle sera consacré un montant
de 200 000 francs. Une certaine élasticité
dans la politique des prix est également de
mise.

Avec satisfaction, le rapporteur constate
une solidification structurelle de la société.
L'entreprise se targue de pouvoir compter
sur une force financière rarement égalée
dans le secteur hôtelier du pays.

Une attention particulière est vouée à
l'exploitation des biens-fonds. La recons-
truction de l'hôtel de Riffelalp répond à ce

besoin. H s'agit d'un établissement détruit
par le feu en 1961. Sa reconstruction aura
des effets fructueux pour l'ensemble de la
station.

Après dix ans bientôt, le procès intenté à
propos de l'expropriation des terrains sou-
haitée par la société de développement
touche à sa fin. Il est donc temps de repren-
dre en mains la planification de l'Obere-
matten. L'état actuel des installations spor-

tives et de restauration qui s'y trouvent n 'est
plus guère supportable et nuit à la bonne
renomée de Zermatt. C'est là le résultat
d'une « paralysie » du propriétaire des ter-
rains, provoquée par la controverse juridi-
que en question. En construisant une pis-
cine, la société de développement croit sa-
tisfaire les vœux de la population. La
société n'est pas de cet avis et le Tribunal
fédéral a été saisi de l'affaire.

Les «Kiwaniens» découvrent
la vallée de Conches

RECKINGEN. - Quelque trente « Kiwa-
niens », provenant de différentes régions du
pays, ont participé , à Reckingen, à des jour-
nées placées à l'enseigne du ski de fond ,
organisées par le « Kiwanis-Club » du Haut-
Valais que préside M. Paul Guntern, de
Viège. Une passionnante chasse aux renards
remportée par les Bernois de Burgdorf suivis
des Fribourgeois a précédé une « G 'sottes »
de derrière les fagots , apprêté à la mode con-
charde et offerte aux hôtes par les « Kiwa-
niens » haut-valaisans. Il n'en fallut rien de
plus pour que les participants gardent le
meilleur souvenir de leur bref séjour dans la
memeilleuse région concharde.

Printemps en-bas. hiver en-haut
BRIGUE.

- Véritable phénomène de la na-
ture hier dans le Haut-Valais : si dans la
plaine du Rhône, les conditions météorolo-
giques arboraient un air de printemps, en
altitude elles étaient tout autres. Sur le col
du Simplon, par exemple, neige, vent et

Durant une grande partie de la journée les hauts du col international ont été la
proie de violentes bourrasques. Recrépi de neige, le bâtiment du Monte-Lèone en
est une image frappante.

brouillard s'étaient associés pour rappeler
que l'hiver est encore bel et bien là. La cir-
culation sur le passage international était
réduite à sa plus simple expression. Le ser-
vice de la voirie dut intervenir avec ses puis-
sants moyens afin d'assurer à ce modeste
trafic le maximum de sécurité.

TENTATIONS A SIERRE...
SIERRE. - Hier après-midi , au Centre de protection civile de Sierre, une maison
spécialisée en matériel d'incendie présentait aux chefs instructeurs du Valais et
aux agents de sécurité du Bas-Valais des véhicules-incendie, un canon à longue
portée notamment.

Le premier véhicule présenté était un petit
camion-tonne pompe, muni d'un réservoir
d'une capacité de 1200 litres. Ce camion ,
avec traction sur les quatre roues, est rapide
et sa pompe haute pression (40 atmosphè-
res) et basse pression (10 atmosphères) est
l'une de ses principales caractéristi ques. Le
second véhicule était un grand camion-
tonne pompe équi pé d'un réservoir d'une
contenance de 2400 litres et de matériel-
incendie.

Mais le véhicule qui a certainement le
plus attiré l'attention des personnes assistant
à cette présentation-démonstration aura
sans aucun doute été le camion-pionnier. Le
matériel dont est équi pe ce véhicule est im-

Le camion avec son matériel pionnier et celui pour les dégâts d 'huile

pressionnant. En effet , on y trouve tout le
matériel pionnier et le matériel pour les dé-
gâts d'huile, notamment des vérins, deux
groupes électrogènes, un poste de soudure ,
du matériel d'éclairage, de découpage, de
récupération des hydrocarbures , des tron-
çonneuses, un bateau , etc.

Quant au canon présenté, il s'agit d'un
canon mixte à eau et à mousse. Son débit
est de 300 litres à la minute et sa portée de
60 mètres.

Nul doute que cette présentation-dé-
monstration aura plu à nos agents de sécu-
rité et qu 'elle aura fait naître bien des en-
vies...

Faux billets suisses dans la zone frontière
BRIGUE/DOMODOSSOLA. - Depuis
quelques jours déjà, de fausses coupu-
res de 100 francs suisses sont en circu-
lation dans la zone frontière. Selon nos
renseignements, les faussaires tentent
de les écouler dans les localités voisi-
nes de la frontière, mais éloignées des
grands centres, probablement dans l'es-
poir de pouvoir exercer plus impuné-
ment leur activité illicite. Compte tenu
de la position incertaine de la lire, cet
écoulement serait très facile, d'autant
plus que ces « francs » seraient offerts
à des conditions défiant toute concur-
rence. Bien qu'il soit difficile de pou-
voir avancer un chiffre, remarque-t-on
dans le secteur, il semble que plusieurs
épargnants de la montagne aient été les
premières victimes des trafiquants.
Ceux-ci auraient en effet spéculé sur la
crédulité de montagnards naïfs pour
leur remettre du vulgaire papier contre

des lires vacillantes, certes, mais tout
de même d'une plus grande valeur.
Les faux billets ne se distinguent des
coupures authentiques que par le type
du papier, plus léger que celui utilisé et
reconnu par l'autorité fédérale helvé-
tique. En outre, ils seraient fabriqués
en Italie par les mêmes faussaires qui
ont déjà propagé des billets de 5000 et
50 000 lires, non seulement dans la

I 1

province de Novare, mais également
dans les cantons du Tessin et du Valais
notamment. La police est évidemment
sur les dents et ne désespère pas
d'identifier les auteurs de cette inquié-
tante fraude. It.

Grange en feu à Loèche-Ville
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Fidèles au rendez-vous annuel, le 27e Salon des peintures témoins de leur
temps vient de s'ouvrir au musée Galliéra. Il nous invite cette année à goûter les
joies simples et discrètes de « La vie paysanne » et, à première vue, ce sujet
étemel a bien inspiré les peintres, l'ensemble des toiles exposées donnant une
impression joyeuse et fort colorée.

Nous retrouvons avec un plaisir teinte
d'affection des vieux amis, chacun ayant
adapté son style au sujet imposé. Simon-Au-
guste, par exemple, nous offre , dans ses
bruns et beiges teintés de rose habituels ,
presque monochromes, des « Paysans au
café » surpris dans des attitudes naturelles
et décontractées : la partie de carte rituelle,
le coup de rouge pris au comptoir entre co-
pains, le solitaire son nez plongé dans un
journal, et, au premier plan , une veste aban-
donnée sur une chaise, un damier sur la
table qu'on vient à peine de quitter. Tout
cela compose une œuvre traditionnelle, bien
sûr, mais actuelle, intemporelle pourrait-on
dire. Trop de peintres ont fait allusion ,
évidemment, à l'Angélus de Millet , peut-être
aussi à cause de la récentre grande rétros-
pective de Millet au Grand Palais. Michel
Ciry lui-même n'a pas échappé à cette ten-
tation, mais chez cet artiste écorché, éternel-
lement en quête d'absolu , le sujet est vérita-
blement renouvelé, imprégné d'une lumière
nouvelle, cheminement ardu vers Dieu ,
propre de ce peintre au mysticisme tour-
menté. Disparu récemment, et prématuré-
ment, Lucien Fontanarosa nous lègue en
héritage posthume un splendide bouquet de
fleurs des champs gardé par une paysanne
fort gracieuse. Yves Brayer, avec sa
« Cueillette des olives » , d'une facture bien
hâtive et relâchée, n'apporte vraiment rien
de nouveau ; oublions vite cette peinture
commerciale pour nous laisser séduire par
la magie feutrée et poétique des paysages
enneigés, sortilèges silencieux qui ont attiré
beaucoup d'artistes. Tout d'abord Jean-
Pierre Alaux avec sa « Dernière neige »,
jeune femme dont le bas du corps est un
tronc d'arbre imaginaire, sève printanière
qui tire à soi l'immense linceul candide en
laissant réapparaître un pré vert et tendre.
Idée originale servie par un métier pictura l
lisse et soigné. Les « Amants de la nuit » de
Chapelain-Midy ne me paraissent pas ici
particulièrement à leur place, laissons-nous
toutefois subjuguer par leur charme trouble
et par la beauté sombre de la nuit étoilée ,
avant de nous arrêter devant les merveilleux
« Champs de Morvan sous la neige » de Mi-
chel Beszié, peinture naïve et très précieuse
à la fois, aux réminiscences breughéliennes
dans l'expression très pure, très intense du

LOECHE. - Hier, à 4 h. 45, un incendie s'est déclaré à Loèche-Ville, dans une
ancienne grange, propriété de MM. Robert Zumstein, habitant Loèche, et Alfred
Schmid, domicilié à Lucerne. Dans le courant de la journée de lundi , un ouvrier
avait effectué une réparation sur le toit en utilisant un poste à souder. Les pom-
piers sont intervenus et le sinistre a été rap idement circonscrit. Seul le toit s'est
effondré.

sentiment de la nature. Le revirement de
Bernard Buffet , amorcé il y a quelques an-
nées, a été spectaculaire : après avoir pra-
tiqué pendant des lustres une peinture dure ,
anguleuse, austère, presque entièrement mo-
nochrome, d'où la couleu r paraissait sévè-
rement exclue, le voilà qui baigne mainte-
nant dans le chromo le plus fade et le plus
mièvre, produisant des toiles aux couleurs
artificielles d'un mauvais goût exemplaire.
N'expose-t-il pas ici « Le printemps à
Macé », hideux de gaieté fausse comme ses

Simon-Auguste : « Paysans au café »

coloris acidulés , indigne d'un artiste qui a
produit dans le passé des œuvres person-
nelles et valables ? Pauvre Buffet , je crains
qu 'il ait définitivement perdu son âme...
Côté sculpture, retenons la délicieuse sil-
houette en bois polychrome de la poétesse
Marie Noël, charmante vieille dame
échappée des mains de cet habile enchan-
teur qu'est François Brochet , dont je suis le
travail original et poétique depuis de nom-
breuses années. Longue et fine , désincarnée
pourrait-on dire , elle paraît avancer lente-
ment, s'aidant d'une canne, sur les chemins
périlleux, semés d'embûches, de la poésie,
petit chapeau sur ses cheveux gris, longue
écharpe, et, détail significatif , un sac à la
main dont s'échappent des fleurs...

Donatella Micault.

Fusion journalistique
| carnavalesque
I BRIGUNA. - Pour certains, il y  a belle \
I lurette déj à qu'a débuté le carnaval ¦
' haut-valaisan 1976. Nous voulons parler I
I des rédacteurs responsables de la cuisine I
. d'un journal satirique qui sortira de '
I presse sous peu. Pour cette année, les I
¦ gens de « Briglina » (lire Brigue/Glis/ .
* Naters), les humoristes surtout, se sont \
I assis autour d'une même table rédac- ¦

tionnelle pour apprêter leurs papiers à la I
| sauce d'une fusion journalistique humo- I

I
ristique. Il y  a fort à parier que ce '
« canard »-là fera du bruit et qu 'il sera I

I entendu...

-— — — _ — — _ _ _ _-

Décès du grand-père
de Bernard Russi

GLIS. - A la résidence pour per-
sonnes âgées de Saint-Joseph, à La
Souste, vient de mourir, à l'âge de
86 ans, M. Meinrad Michlig. Le
défunt était originaire de Glis, où il
avait passé une grande partie de sa
vie d'agriculteur. Il s'était également
spécialisé dans la boucherie de cam-
pagne. A l'époque, durant tout l'hi-
ver, on le voyait exercer sa profes-
sion accessoire sur la place princi-
pale des localités environnantes.
Très attaché à sa terre natale, M.
Michlig a élevé de nombreux en-
fants, parmi lesquels Mme Berna-
dette Russi Michlig, résidant actuel-
lement à Andermatt, mère de Ber-
nard Russi, le champion de ski.
L'ensevelissement aura lieu ce matin
à Glis.

A la famille ainsi qu'à tous ceux
que cette disparition afflige va l'ex-
pression de notre sympathie émue.



Floris 4JI) Café «Viennois»
jumbo aèétt& Mercure4P 90 mT A90
4,7 kg 250 g 3:9Q:Êm ¦

Café «Viennois»Maga
jumbo vgZ/lMerc ure, moulu

20
vacuum
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Biscuits
Toggenburger-
rouleau 420
230 g ttfr ¦ ¦

Dawamalt
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Lux
savonnette

144 g >9Q:li

Ricola
bonbons sucre
aux herbes 420
sachet I
100 g ^=§6:1 ¦

A vendre

500 g ^%5

Simca 1100, 1972
Mercedes 250 SEivicii/Cues £ju gt. autom.

Opel Karavan moteur neuf
Véhicules vendus expertisés
et garantis.

Lucien Torrent, Grône
Tél. 027/58 11 22

89-179

Machines à laver
Linge - Vaisselle

Quelques appareils en retour d'expo-
sition, à céder avec très gros rabais.
Garantie d'usine, livraison et pose
gratuite.
Grandes facilités sans acompte à la
livraison.
Réparation toutes marques.

MAGIC VALAIS
Tél. 026/7 33 25 83_7506

Quelle entreprise
s'intéresse à construire forfaitairement

50 chalets
en Gruyère

- Surface habitable : 120 m2
- Construction : traditionnelle normalisée
- Le chantier débutera avec la construc-

tion de 16 chalets

Prière d'écrire avec références et cata-
logues éventuels à
Mlle N. Canetta
Société privée de gérance
Boulevard des Philosophes 20
1205 Genève

18-2245

022280755
•,ececreaIT

Banque Rohner SA

Le Télécrédit est un service typiquement Banque Rohner:
Vous téléphonez simplement et vous vous faites expliquer par notre
conseiller en crédits la solution la plus avantageuse pour vos besoins
d'argent. C'est simple, les conditions sont les plus avantageuses et
le paiement du crédit intervient dans les plus brefs délais.

°SPsuonn Banque Kohn
de 8.30-17- h 1211 Genève 1, 31, rue du Rhône



Le comité et les membres
de la Caisse-maladie de Vissoie

ont la douleur de faire part du décès
tragique de

Pierre-Marie MASSY
fils de leur dévoué caissier.

Pour les obsèques, prière de consulter
l'avis de la famille.

Le comité et les membres
du Chœur de dames de Martigny

ont le pénible devoir de faire part du
décès de

Madame
Emma MORET

mère de M"" Yvonne Darbellay, mem-
bre dévoué.

L'ensevelissement a lieu à Bourg-Saint-
Pierre, aujourd'hui mercredi 4 février
1976.

Profondement touchée par les nom-
breux témoignages de sympathie et
d'affection reçus à l'occasion du deuil
qui vient de la frapper , la famille de

Monsieur
Jules JACQUOD

remercie sincèrement toutes les person-
nes qui , par leur présence aux obsè-
ques, leurs visites, leurs dons de mes-
ses, leurs envois de fleurs et de cou-
ronnes et leurs messages, ont su l'en-
tourer dans sa douloureuse épreuve, et
les prie de trouver ici l'expression de sa
vive reconnaissance.

Un merci spécial à M. Follonier , curé
de Vernamiège et Nax , à la Société de
chant, aux délégués de la police can-
tonale et municipale de Sierre.

Vernamiège, janvier 1976.

Profondément touchée par les nom-
breux témoignages de sympathie et
d'affection reçus à l'occasion du deuil
qui vient de la frapper , la famille de

Monsieur
Albert MONNET

remercie sincèrement toutes les per-
sonnes qui , par leur présence aux obsè-
ques, leurs visites , leurs dons de mes-
ses, leurs envois de fleurs et couronnes
et leurs messages, ont su l'entoure r
dans sa douloureuse épreuve , et les
prie de trouver ici l'expression de sa
vive reconnaissance.

Un merci spécial au docteur Roggo , au
révérend curé Conus, à la fanfa re
L'Abeille, à la SFG Etoile , à la Gym
dames, à la section des samaritains , au
chœur mixte Saint-Laurent , à la classe
1904, à la classe 1937, à la Caisse Raif-
feisen , au personnel de la gare de
Saxon , aux employés de la commune
de Riddes.

Riddes , février 1976

Aujourd'hui, fête
de sainte Agathe

BRIGUE. - Patronne des pompiers , sainte
Agathe sera donc fêtée comm eil se doit par
les soldats du feu de la métropole haut-
valaisanne. Les hommes des quatre com-
pagnies de la commune se retrouver ont
jeudi soir, à 20 heures, à l'église paroissia le
de Glis. Après l'office divin , ils défileront à
travers les rues de la cité pour se rendre à la
salle des congrès de Brigue. Entre le rapport
des commandants , les promotions et muta-
tions, la distribution de la solde et les allo-
cutions des invités , les participant s se ver-
ront offrir un repas aux trente-six viandes
accompangées de chou et riz. Pour la pre-
mière fois à pareille occasion , les femmes des
pompiers participeront à la manifestation , à
la condition que leur époux respectif
acquitte une modeste contribution.

Bonne fête donc et bon appétit.

t
Monsieur Jules MAY, à Sarreyer ;
Madame et Monsieur Jules LUISIER-MAY et leurs enfants , à Full y ;
Madame et Monsieur Léonce MAY et leurs enfants , à Sarreyer, Lausanne et

Verbier ;
ainsi que les familles parentes et alliées , ont la douleur de faire part du décès,
survenu dans sa 82e année, à la maison de La Providence à Montagnier , après
une longue maladie, de

Monsieur
Ulrich MAY

\
leur cher frère , beau-frère, oncle, grand-oncle et cousin.

L'ensevelissement aura lieu au Châble, le jeudi 5 février 1976, à 10 heures.

Cet avis tient lieu de faire-part.

Priez pour lui

Le corps repose à la chapelle de l'Ossuaire.

Monsieur Alphonse CRITTIN , à Chamoson ;
Madame et Monsieur Pierre MARQUIS-CRITTIN , leurs enfants et petits-enfants ,

à Genève ;
Madame et Monsieur Edouard SCHMIDLY-CRITTIN , leurs enfants et petits-

enfants, à Chamoson ;
Madame et Monsieur Laurent BESSE-CRITTIN et leurs enfants , à Chamoson ;
Monsieur et Madame Michel CRITTIN-IERI et leur fille , à Chamoson ;
Madame et Monsieur Jean CORPATAUX-CRITTIN et leur fils , à Meyrin ;
Madame et Monsieur Jérôme CARRUPT-CRITTIN et leurs enfants , à

Chamoson ; L
Madame veuve Anna BAVAREL-PUTALLAZ, ses enfants et petits-enfants

à Chamoson ,;
Madame veuve Céline COMBY-PUTALLAZ, ses enfants et sa petite-fille , à

Genève ;
Les enfants et petits-enfants de feu Alexis PUTALLAZ-PËCORINI , à Genève,

Martigny et Saint-Pierre-de-Clages ;
Mademoiselle Angélique CRITTIN , à Paris ;
Les enfants de feu Marcel FONTANNAZ-CRITTIN , à Vétroz , Sierre et Aigle ;
Mademoiselle Aimée CRITTIN , à Sion ;
ainsi que toutes les familles parentes , alliées' et amies , ont le chagrin de vous
faire part du décès de

Madame me
Elisa CRITTIN-PUTALLAZ

leur très chère épouse, mère, grand-mère , arrière-grand-mère, belle-mère, sœur,
belle-sœur, tante, grand-tante et cousine, que Dieu a rappelée à lui le 3 février
1976, dans sa 71e année, après une longue maladie , munie des sacrements de
l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Chamoson, le vendredi 6 février 1976, à 10 heures.

Selon le désir de la défunte, le deuil ne sera pas porté.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Priez pour elle

EN SOUVENIR DE

Bruno
BARTHOLDI

4 février 1974 - 4 février 1976

Une messe d'anniversaire sera célébrée
à Saint-Guérin à Sion, aujourd'hui
mercredi 4 février 1976, à 20 heures.

Ton épouse, tes enfants
et ta famille

Cécile LUISIER
RODUIT

4 février 1966 - 4 février 1976

Une messe d'anniversaire sera célébrée
à l'église de Leytron , le jeudi 5 février
1976, à 19 h. 15.

Sa famille

t
Très sensibles aux témoignages de
sympathie reçus, les familles parentes
de

Monsieur
Henri REY

d'Augustin

remercient toutes les personnes qui ont
pris part à leur deuil et les prient de
trouver ici l'expression de leur vive
reconnaissance.

Madame et Monsieur Emile SAUTHIER-ZAMBAZ , à Sensine ;
Monsieur et Madame Frédéric DUC-EVËQUOZ et leurs enfants , à Sensine ;
Madame et Monsieur Charly ZUCHUAT-SAUTHIER et leurs enfants , à Savièse ;
Madame et Monsieur Marc FOLLONIER-SAUTHIER , à Lausanne ;
Madame et Monsieur Roger ROH-DUC et leurs enfants , à Sensine ;
Madame et Monsieur Georges EVËQUOZ-SAUTHIER et leurs enfants, à

Sensine ;
Monsieur et Madame Jean SAUTHIER-ËVËQUOZ et leurs enfants , à Chexbres ;
ainsi que les familles parentes et alliées, ont la profonde douleur de vous faire
part du décès de

Monsieur
Dionis ZAMBAZ

leur très cher frère, beau-frère , oncle et grand-oncle , survenu à l'hôpital de Sion,
à l'âge de 83 ans, muni des sacrements de l'Eglise.

Selon le désir du défunt , ni fleurs, ni couronnes , mais pensez aux missions.

L'ensevelissement aura lieu en l'église de Saint-Séverin-Conthey, le jeudi
5 février 1976, à 10 h. 30.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

t
Très touchée par les nombreux témoignages de sympathie et d'affection reçus
lors de son deuil , la famille de

Madame
Célestine JACQUIER

remercie toutes les personnes qui ont pris part à son deuil , soit par leur présence,
leurs messages, leurs dons de messes, leurs envois de fleurs et de couronnes,
et les prie de trouver ici l'expression de sa profonde reconnaissance.

Savièse, février 1976.

Monsieur \ \
Bernard PANNATIER

t
Profondément touchée par les nombreux témoignages d'affection et de sympathie
reçus lors de son deuil , la famille de

remercie très sincèrement toutes les personnes qui ont pris part a son chagrin
par leur présence aux obsèques, leurs dons, leurs fleurs et leurs messages.

Elle les prie de trouver ici l'expression de sa profonde reconnaissance.

Vernamiège, février 1976.

Profondément touchée par les témoignages de sympathie et d'affection reçus
lors de son grand deuil , la famille de

Madame
Max GILLIOZ

vous remercie très sincèrement de la part que vous avez prise a sa douloureuse
épreuve, par votre présence, votre message, votre envoi de fleurs, elle vous prie
de trouver ici l'expression de sa profonde reconnaissance.

Saint-Maurice, février 1976.

t
Dans l'impossibilité de répondre personnellement à chacun,

Monsieur
Fernand COTTIER,
Monsieur et Madame
Jacques COTTIER-

BERNASCONI
profondément touchés des innombrables marques de sympathie qui
leur ont été témoignées lors de leur grand deuil , remercient très sincè-
rement toutes les personnes de leur présence , leurs messages, leurs
envois de fleurs et leurs dons, et les prient d'agréer l'expression de
leur vive reconnaissance.



Savièse - ce II faut toujours
être en bons termes avec la

Régie fédérale des alcools »

Distribution d'une tourte aux pommes de terre à quelques participantes

SAINT-GERMAIN. - La commune de Sa-
vièse, représentée par M. Basile Zuchuat ,
préposé à l'Office de surveillance des dis-
tilleries, a sollicité la collaboration de la
Régie fédérale des alcools pour une infor-
mation , des démonstrations et des dégusta-
tions sur les fruits et la pomme de terre.
Cette journée a rencontré un succès ines-
péré. En souhaitant la bienvenue aux
quelques courageux messieurs, M. Zuchuat
a rappelé qu 'il fallait toujours être en bons
termes avec la Régie fédérale des alcools.

M. Marcel Schrôter, inspecteur pour le
Valais de la Régie fédérale des alcools , a
souligné qu 'effectivement , si cette régie in-
tervient pour réprimer et punir des abus , ce
n'est là qu 'un aspect de ses nombreuses ac-
tivités. La régie apporte également son sou-
tien , son appui pour la vente des fruits et de
la pomme de terre.

A son tour , M. Guélat , représentant de la
régie, a mis en évidence le programme
prévu pour cette journée, soit la présenta-
tion de deux films , les démonstrations et
préparations de recettes par le chef cui-
sinier Baudet, et les dégustations de quel-
ques spécialités. Les partici pantes ont suivi
ces explications avec grand intérêt. Elles ont
pris note de nombreuses recettes.

Lors de cette séance, les responsables ont
introduit une nouveauté, soit un tour de
chant de M"" Virginie Dumoulin , chanteuse
et guitariste. La jeune chanteuse saviésanne
a été longuement applaudie et ovationnée.

L'OPAV était représenté par M. André
Lugon-Moulin. La maison Luc Lamon a of-
fert un jus de fruits à tous les partici pants.
Les préparations du chef et du boulanger
ont été appréciées à leur juste valeur.

-gé-

LES ORDURES DES CABANES HORNLI
ET MONTE-ROSA VOLÉES !

BRIGUE. - M. Raymond Sarbach, res-
ponsable pour la protection de la na-

4 ture au sein du comité de la section
Monte-Rosa du CAS, a été dans l'obli-
gation de faire rapport à son président,
M. Carlo Biaggi, au sujet d'un cas
autant étrange que rare. Il s'agissait en
effet du vol des ordures des cabanes
du Hornli et Monte-Rosa !

Nos lecteurs se rappellent certaine-
ment qu'un illustré a fait il y a quelque
temps un reportage, appuyé par des
photos, sur les environs de la cabane
du Hornli , défigurés par des monta-
gnes puantes de détritus. Ce périodi-
que entendait montrer sous un jour
très peu réjouissant les aspects négatifs
du tourisme de haute montagne, en
très forte croissance.

Et bien entendu, ce reportage jetait
une nouvelle ombre sur le Valais,
comme si nous devions porter à nous
seuls la responsabilité de cette évolu-
tion, qui n'a pas que de bons aspects.
Malgré les progrès constants de la
technique, nous devons constater que
jusqu'à ce jour il n'existe pas encore de
système rationnel et digne de la pro-
tection de la nature, pour l'élimination
des détritus en montagne. Nous vou-
drions à ce sujet rappeler l'action an-
noncée à grand fracas pour la cons-
truction de toilettes près du refuge Sol-
vay, pas très loin du sommet du
Cervin. Mais ces WC ne fonctionnent
pas, et le gag des plus hautes toilettes
d'Europe a fait long feu.

Avec tout autant de tintamarre, on a
mis sur pied un « corps international
de protection de l'environnement ».
Avec l'aide active de cette organisation,
on voulait s'attaquer aux déchets gisant
autour de nos cabanes de montagne.
Nous ne voulons pas mettre en doute les
intentions honorables de ces défen-
seurs de la nature, mais le succès de
leur action n'a été que très limité. « A
part les frais, rien de fait », nous a dit
un gardien de cabane.

L'action bénévole de l'organisation
de jeunesse de la section Monte-Rosa a
été plus efficace. En quelques inter-
ventions, les jeunes amis de la monta-

gne ont complètement nettoyé les
abords des cabanes Hornli et Monte-
Rosa. L'armée a également fait sa part,
bienvenue, au service de la protection
de l'environnement. Les détritus, mis
en sacs, ont été transportés par un héli-
coptère militaire dans la vallée. Ces
sacs ont été déposés, près de Tà'sch ,
sur un emplacement désigné par les
autorités, pour être transportés plus
loin. Comme convenu, ces ordures
devaient être prises en charge par un
camion, et amenées à l'usine d'inciné-
ration des ordures du Haut-Valais à
Brigue/Gamsen. Lorsque M. Schriber
est arrivé le lendemain, avec son véhi-
cule, à la place de dépôt, il n'a rien
trouvé. Il est normal que le chauffeur
n'ait pas beaucoup apprécié cette
course inutile ! Le CAS, pour sa part,
ne regrette pas trop cette disparition, et
renonce à déposer plainte...

Au sein du comité du CAS, on se
pose tout de même des question au
sujet de ce vol bizarre. On suppose que
certaines primes au rendement en
soient la cause. Ce serait un motif pos-
sible. Un tonnage supérieur d'ordures
ne représente-t-il pas pour les ouvriers

chargés de ce travail davantage d'ef
forts, et par conséquent une indemni
sation plus importante ? g

L'impact des JO : un relais
TV provisoire à Bùrchen

BURCHEN. - Dans le but d'améliorer la réception des émissions de
télévision du premier programme à Biirchen, Unterbâch, Eyholz ,
Brigerbad, Lalden, Baltschieder et Rarogne notamment, la direction du
Service des télécommunications de l'arrondissement de Sion a procédé à
l'installation d'une antenne provisoire qui sera mise en service à l'occasion
de l'ouverture des Jeux olympiques, c'est-à-dire à partir d'aujourd'hui.

Les Forces motrices de Conches
à l'heure des comptes

BRIGUE. - Créé par l'Etat de Neuchâtel ,
sous l'impulsion de l'ingénieur Alphonse
Roussy, le complexe des Forces motrices de
Conches poursuit sa politi que de dévelop-
pement en fonction des conditions qui lui
sont imposées. Trois centrales électriques
installées entre Heilig kreuz , Fiesch et
Fischertal fournissent une partie du courant
nécessaire au canton de Neuchâtel , dont le
territoire est relativement pauvre en ressour-
ces hydrauli ques. Le conseil d'administration ,
composé en majorité de personnalités neu-
châteloises, vient de publier le bilan de la
société pour l'exercice écoulé. Après divers
amortissements pour un montant total de
1,693 millions de francs , le compte des pro-
fits et pertes présente un solde actif de
630 709 francs. Le bilan présente à l'actif et
au passif des totaux égaux de quelque
177 079 500 francs . L'excédent de recettes

est affecte a la reserve statutaire (30 000
francs) et aux actions , 3 % dividende
(600 000 francs).

L'événement marquant de l'exercice a été
la mise en exploitation de la centrale de
Fieschertal. Du 1" juillet 1974 au 30 juin
1975, la production brute totale des trois
centrales a été de 167 939 mWh.

Des « liaisons dangereuses »
au « mariage contre nature »

Dans L'Ordre professionnel du
22 janvier 1976, nous lisons, sous rubri-
que « Pointe sèche » le texte suivant ,
intitulé :

Liaisons dangereuses
Dans le Nouvelliste et Feuille d'Avis

du Valais, M. André Luisier, directeur-
rédacteur en chef, affirme, avec de bons
indices à l'appui, que M. Lucien Ros-
set, rédacteur responsable du Peuple
valaisan, avait été renseigné à l'avance
sur le contenu de la fameuse émission
que la TV romande a consacrée au
grand quotidien valaisan et qu'il y a
« collusion manifeste entre Goretta et
Rosset ».

Cette liaison dangereuse - dange-
reuse non pour M. Lucien Rosset, qui
fait son métier de journaliste, mais
pour ses informateurs, qui dévoilent
aussi leurs tendances politiques - n'est
pas unique. En effet, dans le même
numéro du 16 janvier du Peuple valai-
san, M. Rosset a « reproduit » un arti-
cle intitulé « Une chance perdue »
rédigé par M. Charles Biber et qui, pré-
cise-t-il, « a paru dans la Vie protes-
tante du 9 janvier ». Pour son malheur
et surtout pour celui de son informa-
teur, cet article, dont la publication a
sans doute dû être ajournée, n'a paru
que dans la Vie protestante du 16 jan-
vier. Le même jour que dans le Peuple
valaisan ! Ce n'est d'ailleurs pas la pre-
mière fois que pareil « accident » se
produit. Quand on sait que le Peuple
valaisan se situe à l'aile gauche du
parti socialiste, cette collusion est signi-
ficative, et la Vie protestante est mal
fondée à se plaindre lorsqu'elle se voit
reprocher les tendances gauchisantes
de certains (de plusieurs) de ses colla-
borateurs. (L.)

Red. - La Vie protestante est d'autant
plus mal fondée à se plaindre que dans
le numéro du 23 janvier 1976, sous la
signature de Pierre Vernois, nous lisons
ce qui suit, en rubrique de criti que
TV:

«J 'ai du reste beaucoup aimé aussi
cette partie là de l'émission (réd. - Il
s'agit du volet consacré au parti com-
muniste, lors de l'émission Temps pré-
sent), qui venait confirmer une de mes
thèses favorites, À SAVOIR LA PA-
RENTÉ QUI EXISTE ENTRE LA
CHAPELLE COMMUNISTE ET L'É-
GLISE PROTESTANTE ».

Hélas oui, nous avons bien lu , la
« thèse favorite » de Pierre Vernois ,
écrivant dans la Vie protestante est la
« parenté entre la chapelle communiste

et l'Eglise protestante »... Voilà qui a
sans doute beaucoup plu aux 25 573
lecteurs de ce journal religieux. Ils sont
désormais édifiés : entre le culte de
Lénine et celui de Jésus il y a cousi-
nage...

Et c'est aussi avec des Pierre Vernois
que l'Eglise catholique doit poursuivre
son œuvre d'eecuménisme ? « Les
liaisons dangereuses » dénoncées par
L 'Ordre professionnel passe encore,
mais les mariages contre nature... non
merci Monsieur Vernois. Pas plus que
nous ne sommes assez masochistes
pour relever les graves diffamations
contenues en fin de votre article, ni
assez stupides pour leur accorder l'im-
portance d'une réponse. Vous avez rai-
son, nous sommes « immodestes »...

O

Ecône : déchirement

« En direct avec... » nous a toujours sem-
blé être une émission à la fois d'informa-
tion, d'échange d'idées et même de polémi-
que, de bonne qualité , bien qu 'elle n 'ait pas
encore trouvé sa formule idéale, tant s'en
faut. Est-il préférable que l'invité soit passé
sur le gril par un, deux, trois ou encore plus
de journalistes ? La question peut être dis-
cutée. Pour notre compte, nous préférerions
la formule précédente, celle du « jury » de
cinq ou six personnes qui tentaient de pous-
ser l'intéressé dans ses derniers retranche-
ments par un feu roulant de questions aci-
des. Or, depuis quelque temps, on semble au
contraire être revenu à un style moins ner-
veux, plus coulant , de la discussion aimable ,
sans plus beaucoup de venin de la part des
journalistes , lorsqu 'il s'agit d'interlocuteurs
dans la ligne de la TV.

« En direct avec... » a toujours exprimé le
louable souci d'équilibre , quant au choix de
ses invités , et nous ne pouvons que nous
féliciter de ces bonnes résolutions en sou-

haitant qu'elles durent. Pour autant , il nous
faut nous interroger sur l'opportunité d'a-
voir fait venir sur le plateau un des leaders
de l'OLP. Certes, on nous a tout de suite
prévenu que dans une prochaine émission
nous aurions le point de vue d'un Israélien.
Mais ceci ne compense pas cela et si nous
voulons bien admettre qu 'au sujet du Pro-
che-Orient, on veuille l'avis d'un Palestinien ,
en revanche, nous n'admettons que très dif-
ficilement que l'on invite un des leaders ou
ex-leaders d'une organisation qui a commis
et revendiqué notamment des actes de ter-
rorisme contre une compagnie d'aviation
suisse et par là même, contre notre pays. De
plus, nous n'avons jamais appris , à ce jour ,
que l'OLP ait présenté des excuses à la
Suisse et lui ait offert des réparations maté-
rielles pour ses actes de piraterie aérienne ,
bien réels, même s'ils sont déjà vieux de six
ans.

A notre avis , un terroriste ou apparenté ,
palestinien ou non, n'a pas sa place sur les
plateaux de la TVR , même s'il essaie de se
faire passer pour un enfant de chœur.

Les journalistes invités hier soir , eux
aussi, appellent une remarque de notre part.
Pourquoi trouvons-nous sur les trois un
Zurichois de la NZZ qui ne savait pas le
français et qui , malgré sa bonne volonté ,
était incapable de s'exprimer convenable-
ment, un Ch.-H. Favrod , dont les sympa-
thies pro-arabes sont archi-connues , et enfin
un Claude Smadja qui , malgré ou plutôt à
cause de ses origines tunisiennes , fut le seul ,
à de trop rares reprises , à être mordant et à
véritablement mettre les pieds dans les sa-
lades de M. Salah Debbagh ? Bénéficiant de
l'extrême faiblesse de ceux qui étaient
censés le mettre dans l'embarras , et de la
couverture du meneur de jeu , Renato Burgy,
c'est en fait le représentant de l'OLP qui a
donc mené le débat comme il l'a voulu. Il
s'est naturellement montré vague et bref sur
les rapports des Palestiniens avec les autres
Etats arabes, osant tout de même affirmer
avec aplomb, qui en dit long sur sa franchi-
se, que les organisations palestiniennes
avaient pour princi pe de ne jamais s'ingérer
dans les affaires intérieures des Etats
arabes. Humour noir ? Arrogance ? Incons-
cience ? La question reste posée et les Liba-
nais, pour ne citer qu 'eux , sauraient certai-
nement y apporter des réponses pertinentes.

Sur le problème du terrorisme, une uni-
que phrase, serinée vingt fois en guise de
leit-motiv : « Nous ne justifions pas le terro-
risme, mais nous comprenons ces actes de
désespoir ». Dabbagh avait alors visiblement
complètement oublié les nombreuses actions
terroristes que son organisation avait , en des
temps qui ne sont pas si lointains , revendi-
quées.

Mais le sujet sur lequel notre homme fut
brillant , intarissable, fut bien sûr la mise au
pilori de l'Etat d'Israël coupable de tous les

maux, ayant subi tous les échecs et courant
à sa perte. De longues minutes nous avons
eu droit au traditionnel couplet antision-
niste, anti-israélien, débité avec d'autant plus
d'aisance que le récitant n'était guère in-
terrompu par des journalistes singulièrement
amorphes. A croire ' que la propagande
palestinienne, pourtant dans ce qu 'elle a à
la fois de plus grossier, de plus filandreux et
de plus grotesque, subjuguait MM. Favrod
et consorts, incapables de clouer le bec du
menteur en lui assainant quel ques vérités
bien senties.

Encore une fois, seul Claude Smadja
montra de temps en temps qu'il ne s'en
laissait pas conter. Mais il n'empêcha pas à
lui seul le débat de tourner, du moins dans
une bonne part, au monologue déplaisant et
ennuyeux de pure propagande. Dommage
que cette réalisation désastreuse ait autant
trahi ce qui reste un bon princi pe d'émis-
sion. Mais à qui la faute ?

Signalons en début de soirée la brève
émission sur Ecône. Elle est d'émanation
française , la TVR n'ayant jamais été auto-
risée à tourner à l'intérieur des bâtiments.
Les commentaires de Vincent Phili ppe ,
exposant trop brièvement les deux lettres du
pape (publiées in extenso dans le NF en
décembre), tâchaient cette fois de laisser
parler les faits.

Dans cette émission il y avait tout notre
conflit intérieur : d'une part l'attirance vers
ces offices pleins de beauté et de dignité ,
cette formation sérieuse et, d'autre part ,
l'inexplicable désobéissance au pape de Mgr
Lefèbvre.

Il y a là des jeunes qui veulent vraiment
devenir de bons prêtres et non de ceux-là
qui ne connaissent même pas toutes les
vérités de la foi , mais il y a aussi un hom-
me, un fondateur qui croit ne pas devoir se
soumettre aux appels paternels et directs du
saint-père ! Et on se prend à redouter que
l'inéluctable se produise : une œuvre mer-
veilleuse, contenant de grands espoirs de
l'Eglise, réduite à l'état de secte par l'obsti-
nation d'un homme. (R)

Sion - Mercredi 4 février
20 h. 30

Salle de la Matze
Le Comité des manifestations
artistiques présente un grand

spectacle

Comme il vous plaira
de Shakespeare

par la Comédie de Saint-Etienne

Mise en scène : Guy Lauzin

Location : Hallenbarter & Cie, rue des
Remparts 15, Sion, tél. 027/22 10 63

6e spectacle de l'abonnement

Réductions : bons Migros, membres
JM et RLC

«Dieu est-il mort?»
Tel fut en effet le thème traité, de façon magistrale, par Gustave Thibon

hier soir, à l'aula du collège, à Sion. Devant une salle comble, devant un public
de tous âges, Gustave Thibon, ainsi que l'a dit Maurice Zermatten dans sa
présentation, a certainement « exprimé avec bonheur, avec chaleur, ce que
nombreux pensent tout bas, ce que nombreux ont peine à dire... ».

Il n'est pas possible de résumer en
quelques lignes, ni même en quelques
colonnes, la conférence de ce « paysan
de l'Ardèche ». Car elle fut si dense, si
pertinente, tant pénétrée des problèmes
et questions de ce monde face à des
millénaires d'histoire, tant percutante
d'observations et remarques sur les
modes et les usages actuels, qu 'elle
échappe à tout essai de relation. En
l'occurrence, traduire serait ¦ véritable-
ment trahir. Aussi , ne reste-t-il qu 'à
rapporter certaines citations et
réflexions, qu 'à les livrer de manière
abrupte à chacun :
- Dieu est-il mort dans l'espri t des

hommes ?... « C'est un problème
dont on parle beaucoup, en particu-
lier chez les théologiens ! »

- « Ce n'est pas du côté du soleil que
l'éclipsé fait de l'ombre » (Victor
Hugo).

- « L'athéisme d'autrefois, c'était un
défi ; l'athéisme d'aujourd'hui , c'est
un oubli ». II y avait préoccupation ,
il n 'y a qu 'indifférence...

- « L'enfer , ce n'est pas le triomphe de
la justice... c'est la défaite de
l'amour ».

- « L'idée de progrès est l'idée athée
par excellence » (Simone Weil).

- A propos de ceux qui « transforment
les nourritures divines en chewing-
gum humanitaire »...

- « Nous avons de plus en plus de
moyens de vivre, et de moins en
moins de raisons de vivre ».

- « Tout n'a de sens que par l'hom-
me... mais si l'homme n'a plus de
sens ? »

- « Quand on ne croit plus en Dieu...
ce n'est pas pour ne croire à rien ,
mais à n'importe quoi » (Chesterton).

Et Gustave Thibon de conclure défi-
nitivement sa conférence, après multi-
tude de considérations sur ce siècle qui
ne rêve que changement, sans se sou-
cier si cela « change en bien ou en
mal », de conclure sur ces mots :
« Rendre Dieu à l'homme, c'est rendre
l'homme à lui-même »... rg
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Le chef vous propose..
Un moyen simple, efficace

notre rubrique
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Participation : les evêques suisses
rappellent la doctrine sociale de l'Eglise

« La population et les cantons suis-
ses sont appelés à se prononcer, le
20 mars 1976, au sujet de la « partici-
pation » dans les entreprises privées et
publiques. A cette occasion les évêques
suisses rappellent à leurs diocésains et
à tous leurs concitoyens quelle haute
signification revêt la participation dans
une éthique sociale inspirée par le
christianisme.

Il n 'est certes pas question d'édicter
des mots d'ordre à l'occasion de vota-
tions populaires. Les évêques sont
néanmoins d'avis que le rappel de la
doctrine sociale de l'Eglise catholique
pourrait faciliter le choix de la solution
d'ordre juridi que qui contribuerait le
mieux à l'humanisation du monde de
l'économie.

Enracinée dans le « principe de
base » selon lequel « les êtres humains
sont et doivent être le fondement , le
but et les sujets de toutes les institu-
tions sociales » (Mater et Magistra ,

Tribunaux militaires :
davantage de travail

BERNE. - Le volume de travail des tribu-
naux militaires a augmenté une fois de plus
en 1975. Les tribunaux de division ont pro-
noncé 348 jugements (309) au cours de
1668 séances (1537) et le tribunal militaire
de cassation 5 (5) dans 76 (67) séances,
annonce le Département militaire.

Le nombre des procès concernant des ré-
fractaires a légèrement diminué pour la pre-
mière fois depuis 1968. En 1975, 520 con-
damnations (545) ont été prononcées :

N° 219), la doctrine sociale de l'E glise
catholique considère l'entreprise éco-
nomique non simplement comme
l'objet des droits de ses propriétaires
mais comme « des personnes qui sont
associées entre elles » (cf. Gaudium et
Spes , N° 68, 1).

« Aussi, en prenant en considération
les fonctions des uns et des autres, pro-
priétaires, cadres, ouvriers, et en
sauvegardant la nécessité de direction ,
il faut promouvoir, selon des modalités
à déterminer au mieux, la participation
active de tous à la gestion des entre-
prises. Et comme, bien souvent, ce
n'est déjà plus au niveau de l'entre-
prise, mais à des instances supérieures,
que se prennent les décisions écono-
miques et sociales dont dépend l'avenir
des travailleurs et de leurs enfants,
ceux-ci doivent également participer à
ces décisions, soit par eux-mêmes, soit
par leurs représentants librement choi-
sis » [Gaudium et Spes, N° 68, 1).

L'éminente dignité du travail humain
constitue le motif le plus profond en
faveur de la participation aux décisions
dans l'entreprise. C'est par le travail
que l'homme coopère « à l'achèvement
de la création divine ». Qu'il soit en-
trepris de manière indépendante ou par
contrat, « il procède immédiatement de
la personne » (Gaudium et Spes , N° 68,
1). Par conséquent, « le travail des
hommes... passe avant les autres élé-
ments de la vie économique, qui n'ont
valeur que d'instruments » (Gaudium
et Spes, N° 68, 1). Il importe que cette
priorité soit vraiment respectée au

niveau des structures sociales « puisque
l'ordre des choses doit être subordonné
à l'ordre des personnes, et non l'in-
verse » (Gaudium et Spes, N° 26, 3).

Les synodes diocésains ont tout ré-
cemment souligné l'actualité de ces
principes à l'égard de l'évolution des
structures économiques suisses. Réunis
en assemblée nationale les 1er et 2 mars
1975, ils ont voté, avec l'accord des
évêques, un document intitulé « Le
chrétien dans le monde du travail et de
l'économie », qui demande « une par-
ticipation complète, aussi équilibrée
que possible, de tous les travailleurs
aux décisions » ainsi que la mise en
place des « bases légales pour l'intro-
duction d'une participation généralisée
des travailleurs aux décisions dans le
domaine économique, incluant aussi
celles qui doivent se prendre au niveau
de l'entreprise ». Le document synodal
associé au droit de participer aux déci-
sions « le devoir de coresponsabilité à
l'égard du destin économique de l'en-
treprise » et précise que « une fois
définie en commun la politique d'en-
treprise, il faut veiller à garantir l'exer-
cice effectif des responsabilités et
l'unité de gestion ».

Les évêques suisses sont d'avis que
la situation actuelle de l'économie
donne encore plus de valeur à cette
prise de position des synodes diocé-
sains. La solidarité de tous ceux qui -
par leur travail ou par leur argent -
contribue au maintien et au développe-
ment des entreprises est requise au-
jourd 'hui plus que jamais , solidarité
qui devrait se concrétiser jusque dans
les procédures de décision. »

Les évêques suissesLes Romands de Bienne contre l'ARP

Un nouvel hymne
pour le Jura

Dans une lettre qu 'il vient d'adresser à la
mairie de Bienne, le mouvement des Ro-
mands de cette ville s'oppose à ce qu 'elle
adhère à l'Association des responsables poli-
tiques du Jura bernois et de Bienne (ARP).
La lettre indique que les charges financières
qui découleraient de cet engagement -
80 000 francs par an - ne sont pas du tout
nécessaires et que présentement, les diffi-
cultés économiques imposent aux autorités
une stricte surveillance de toutes les dépen-
ses et engagements à assumer dans le futur.
Or, l'ARP est un organisme dont l'avenir
n'est pas clair du tout et que le Gouverne-
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Réunion
des Conseils pastoraux

du Jura
Le centre Saint-François , à Delémont , ac-

cueillera , samedi, une conférence sur le thè-
me « Les relations Eglise-Etat dans le futur
canton ». Y sont invités tous les membres
du Conseil pastoral du Jura , des conseils
d'évangélisation et de paroisses réformées et
catholi ques du futur canton.

Les princi paux animateurs seront les cha-
noines Fernand Boillat , qui traitera de l'as-
pect théologique du problème, MM. Paul
Moritz et Hubert Freléchaux , qui anal yse-
ront les aspects juridi ques, et M. Henri
Parrat , ancien préfet , qui traitera des
aspects politiques .

V.G.

ment bernois n'entend même pas considérer
comme son interlocuteur dans le Jura ber-
nois, ainsi que l'a clairement déclaré le con-
seiller d'Etat Jaberg. Le fait qu 'au sein de
cet organisme qui devrait étudier une forme
de régionalisation pour Bienne et sa région ,
cette ville assumerait la moitié des frais ad-
ministratifs annuels, incite aussi les Ro-
mands de Bienne à mettre le Législatif en
garde et à recommander de ne pas adhérer
à l'ARP.

La réaction ci-dessus est compréhensible ,
même si la question de l'adhésion de la ville
de l'avenir n 'est pas à l'ordre du jour de la
prochaine session de son conseil de ville.

V.Q.

Un ressortissant jurassien , l'abbé
Bessire, actuellement vicaire à Zurich ,
vient de proposer un nouvel « hymne au
Jura » avec des paroles de son cru. La
musique est empruntée à un célèbre
negro spiritual (John Brown). L'abbé
Bessire a déjà signé les paroles fran-
çaises et allemandes d'une cinquantaine
de chants. Il dirige un chœur de jeunes
filles, qui a déjà enregistré plus de dix
disques.

V.G.

Révélations sur les activités «sataniques»
d'adeptes du «Centre de la lumière divine»
BERNE. - Le chef du Département fédéral de justice et police (DFJP), le
conseiller fédéral Kurt Furgler, a décidé, le 28 janvier, de réunir dans les mains
des autorités fédérales la poursuite pénale et le jugement des deux attentats à
l'explosif dirigés contre M. Jakob Slucki , conseiller d'Etat zurichois, et M. Willy
Hauser, avocat.

Après les deux attentats du 8 octobre 1975, le Ministère public de la
Confédération avait ouvert une enquête judiciaire contre plusieurs adeptes du
Centre de la lumière divine à Winterthour, pour délits manques et mise en
danger dans un dessein délictueux , au moyen d'explosifs (article 224 CP), de la
vie et de l'intégrité corporelle des dites personnes. Par la suite, quatre suspects
ont pu être mis en détention préventive. Il s'agit d'un radio-électricien de 31 ans,
Josef Meichtry, membre du comité du Centre de la lumière divine, de Véréna
Schob, de 21 ans, et de deux jeunes gens de nationalité allemande.

Une Française de 29 ans , Martine Hoche-
dez, est en fuite. Elle a fait parvenir , à mi-
janvier, de Milan , une « lettre ouverte » à
des journaux zurichois et à la police canto-
nale. Elle s'y déclare responsable d'avoir
tenu une lampe de poche au moment où les
charges d'explosifs étaient placées contre la
maison du conseiller d'Etat Stucki à Seu-
zach. Elle affirme en outre que le seul engin
qui a explosé était placé à un endroit peu
dangereux. Cette affirmation est réfutée par
une photo que la police cantonale a publiée
hier. La bombe a provoqué un trou dans le
mur extérieur immédiatement à côté du lit
du couple, qui dormait à ce moment-là , ce
qui , selon M. Thomann , prouve qu 'il y avait
danger.

De la magie à la bombe
en passant par le poison

Les gens du Centre de la lumière divine ,
notamment les principaux inculpés actuels ,
tentaient d'éliminer leurs ennemis par des

invocations, des tours de magie et du poi-
son.

La « phase magique » commença dès
1974, lorsqu'une avalanche de procès défer-
la contre les adversaires du centre. Lors des
séances des membres du Centre de la lu-
mière divine, des invocations furent pronon-
cées contre les occupants. D'étranges tours
de magie commencèrent à se dérouler dans
les cimetières de Winterthour : pour ces
tours, des os et un crâne humain étaient uti-
lisés. A la fin de l'été 1975, M. Meichtry , Vé-
réna Schôb et les deux Allemands décidè-
rent d'utiliser des moyens plus efficaces , tel
le poison. Le quatuor ramena , en partie de
l'étranger, des produits chimiques extrême-
ment dangereux pour des expériences qu 'ils
ont faites sur des hamsters et des rats.

Ils cherchaient notamment un poison
qu 'ils pourraient mélanger au lait sans que
son goût et son odeur ne soient modifiés.

A fin septembre 1975, les deux Allemands
enduisirent pour la première fois les poi-
gnées de portes de maisons voisines du
centre d'un mélange d'acide - poison et
d'huile de machine et versèrent également

des portions de poison dans des réci pients
à lait.

Tomates et pralinés
empoisonnés

Lors d'une autre expérience , les inculpés
avaient injecté un poison dans les tomates
d'une voisine du centre qui mûrissaient sur
une fenêtre. Cette expérience n 'eut pas de
suite, la voisine ayant jeté les tomates parce
qu 'elles étaient inconsommables.

Au cours du même mois, les pension-
naires du centre confectionnèrent une
grande quantité de pralinés empoisonnés,
lesquels ont été saisis plus tard lors d'une
des deux perquisitions effectuées par la po-
lice. Véréna Schôb avait déposé deux prali-
nés dans un immeuble proche du centre. Ils
furent découverts par des enfants qui toute-
fois ne les mangèrent pas.

Finalement l'explosif
Manifestement , les moyens utilisés jus-

qu 'alors se révélèrent trop peu efficaces.
Des plans plus sataniques furent conçus.

Pour M. Thomann , seul un heureux ha-
sard a fait que le plan d'acheter du gaz de
combat n'a pas pu être réalisé. Une tentative
de fabrication artisanale d'explosifs échoua
également. Entre-temps, la Française Mar-
tine Hochedez, se rendit avec Josef
Meichtry à Bruxelles, où ils fabriquèrent
sept explosifs qu 'ils amenèrent à Winter-
thour.

Le 8 octobre 1975, à l'aube, Josef Meich-
try se mit au volant d'une voiture louée et
conduisit Véréna Schob et un des deux Alle-
mands à la villa de l'avocat Willy Hauser à

Winterthour. Josef Meichtry conduisit
ensuite Martine Hochedez à la villa du con-
seiller d'Etat Stucki à Seuzach , pour y pla-
cer les quatre autres bombes. Une seule
d'entre elles explosa.

Avant ces attentats à l'explosif , Meichtry
et Schob commirent également un autre dé-
lit , un vol avec effraction dans la maison
d'un adversaire du centre. Ils y volèrent tous
les actes d'un procès avec le centre et une
collection de timbres-poste d'une valeur
d'environ 70 000 francs.

Trois des quatre détenus ont passé aux
aveux et leurs déclarations ont été vérifiées
par les enquêteurs. Un des détenus continue
de se taire.

Deux conseillers fédéraux d'un même canton?
BERNE. - La commission du Conseil natio-
nal chargé d'examiner les initiatives Brei-
tenmoser et Schmid (Saint-Gall), concernant
l'élection et le nombre des conseillers fédé-
raux, s'est réunie hier. Elle a décidé, lors de

cette séance, de proposer au Conseil natio- ter un deséquilibre au sein du Conseil fédé-
nal de biffer, à l'article 96 de la Constitution rai. Cependant, si deux candidatures remar-
fédérale, la disposition prévoyant qu 'on ne quables se présentaient dans le même can-
pourra choisir plus qu'un membre du Con- ton, aucune disposition formelle ne devrait
seil fédéral dans le même canton. C'est ce pouvoir empêcher leur élection,
que révèle un communiqué du secrétariat de Par contre, une minorité de la commis-
PAssemblée fédérale. sion estime que le nombre des conseillers

Selon la commission , cette restriction fédéraux restant fixé à sept, cette restriction
constitue une entrave au choix des meilleurs est indispensable afin d'assurer aux petits
candidats et n'a plus sa raison d'être vu les cantons la possibilité d'être représentés au
lourdes responsabilités attribuées au gouver- Conseil fédéral.
nement. La pluralité de l'Assemblée fédérale La commission a repoussé l'été dernier
ainsi que la tradition qui autorise les mino- déjà la proposition d'élever à onze le nom-
rités lingusitiques, confessionnelles et régio- bre des conseillers fédéraux et le Conseil
nales de se manifester dans la vie politique national , durant sa session d'automne, l'a
suisse^ permettront dans l'avenir aussi d'évi- suivie.

Giscard a 50 ans
Félicitations fédérales

BERNE. - Le président de la Confédération
a envoyé, lundi, un télégramme de félicita-
tions au président de la République fran-
çaise, M. Valéry Giscard d'Estaing, qui fêtait
son cinquantième anniversaire.

L'agresseur d'une jeune fille
recherché

MARLY. - Dimanche soir, une jeune fille a
été agressée par un homme de 30 ans en-
viron à Marly. U a pu prendre la fuite, et la
police de sûreté de Fribourg recherche cet
homme de 185 cm de haut, de stature svelte
et ayant des cheveux châtain foncés. Il
portait ce soir-là un manteau de laine foncé,
précise le communiqué de la police, qui
demande qu'on l'aide dans la recherche de
ce personnage.

A temps ? Ou à contretemps...
Hier au soir, la TVR présentait la

déclaration des évêques suisses
comme une invitation à une large
participation des ouvriers au sein
des entreprises, ne sous-entendant
pas, nous l'espérons, une approba-
tion de l'initiative intersyndicale
qui fausse totalement le problème
puisqu'elle demande non pas la par-
ticipation de collaborateurs de l'en-
treprise mais celle de chefs syn-
dicalistes. Nous n'allons quand
même pas soupçonner les évêques
de faire de la propagande pure au
profit de ces chefs syndicalistes. Ce-
pendant, si d'aucuns se croient au-
torisés à interpréter, en toute bonne
foi, ce document épiscopal comme
une invitation à voter l'initiative, les
évêques ' auraient alors manqué de
clairvoyance, en ce sens qu'ils ne se
seraient pas adaptés au pouvoir de
réflexion des catholiques auxquels
leur prise de position s'adresse.

En effet, leur communiqué con-
tient beaucoup plus qu'une de-
mande de participation de tous
« jusque dans les procédures de dé-
cision ». Les évêques, par participa-
tion, entendent également unité de
direction et unité de gestion, qui
n'est pas réalisable, et cela ils ne le
disent pas, par la participation im-
posée de personnes extérieures à
l'entreprise.

Les évêques n'envisagent pas la
participation, et c'est heureux, sans
la « coresponsabilité à l'égard du
destin économique de l'entreprise ».
Us ne dissocient pas droits et de-
voirs comme le font les syndicats,

pour qui les droits sont du côté des
ouvriers et les devoirs du côté des
patrons ou des bailleurs de fonds.
Le devoir qui entend que tous les
« participants » acceptent les risques
économiques n'est pas prévu par
l'initiative intersyndicale.

Les évêques placent le problème
de la participation à un niveau
idéal et n'apportent aucunement le
moyen de le régler. Ils lancent la
balle sans se soucier de savoir si
ceux à qui elle est destinée sont ca-
pables de la réceptionner. Ni l'ini-
tiative ni le contreprojet ne répon-
dent aux directives émises dans
« Gaudium et spes ». Ainsi ceux qui
suivent la doctrine sociale de l'Egli-
se sont placés devant un cruel di-
lemme : ne pas voter ou voter blanc
pour respecter cette doctrine ou
voter pour le projet qui s'en rappro-
che le plus. Dans les deux cas, insa-
tisfaction. L'Eglise établit les don-
nées d'une situation idéale, les hom-
mes proposent des solutions boiteu-
ses face à des situations qui, elles,
sont loin d'être idéales. Les évê-
ques, par leur déclaration, n'aident
ainsi pas du tout les citoyennes et
citoyens dans leur choix, ils ne font
que rendre celui-ci moins aisé.

D'avoir placé la participation à un
autre niveau que l'initiative et le
contreprojet peut être considéré
comme une dérobade. Nous qui
croyions les évêques habiles, eus-
sions préféré de leur part le silence,
à moins que leur habileté ne réside
précisément dans leur communi-
qué... RP

Industrie de la construction
Pas d'amélioration en vue pour 1976
BERNE. - La situation de l'industrie suisse
de la construction ne semble pas devoir
s'améliorer en 1976.

En 1975, le nombre des logements cons-
truits dans les villes a régressé de 18,4 %
pour passer à 23 000 appartements. L'avenir

ne paraît pas de meilleur augure si l'on
tient compte du fait que les derniers chiffres
de POFIAMT pour le mois de décembre
signalent un recul de 48,7 % de l'activité de
construction, avec 1400 logements terminés.

Le nombre des nouveaux permis de cons-
truire ne permet guère plus d'optimisme...
L'année passée, le nombre des permis de
construire pour les logements a diminué de
31,4 %, se chiffrant à 15 100. Même si ce
recul ne s'est pas accentué vers la fin de
l'année, le nombre des permis de construire
délivrés en 1975 est néanmoins de 34,3 % in-
férieur à celui des logements construits, ce
qui ne laisse rien présager de bon.

En 1976, le recul de la construction se
poursuivra également dans le secteur indus-
triel. En 1975, les inspections fédérales du
travail ont dû examiner 1949 projets de
constructions industrielles soumis à une ap-
probation préalable , soit de 22,3 % de moins
qu 'en 1974. Parmi ces projets , un volume de
6,82 millions de mètres cubes est prévu en
1976 pour les nouvelles constructions et les
travaux d'agrandissements, soit un volume
de 43,7 % inférieur à l'année précédente.
Vers la fin de 1975, ce fort recul s'était
encore accentué (volume des constructions
prévues au 4' trimestre 1975, inférieur de
58,9% par rapport à la période correspon-
dante de l'année précédente), de sorte que
1976 sera également une mauvaise année
pour le secteur de la construction indus-
trielle.

Une entreprise vaudoise en difficultés
Le personnel se met en grève

Reprise des liaisons aériennes

CRISSIER. - Le personnel de « Service Im-
meuble SA », à Crissier , dans la banlieue in-
dustriel de Lausanne - qui occupe vingt-
cinq ouvriers et employés dans l'entretien et
la réparation de bâtiments - a cessé le tra-
vail et occupé les locaux lundi à l'aube,
parce que l'entreprise, en proie à des diffi-
cultés de trésorerie, n'a pas servi le renché-
rissement du coût de la vie et le treizième
salaire en 1975 et n'a pas versé le salaire de
janvier 1976. Il a décidé hier de poursuivre
le mouvement jusqu'à ce que satisfaction lui
soit donnée.

Ces revendications, présentées au président
du conseil d'administration, n'ont reçu que
partiellement satisfaction, à savoir que le
salaire de janvier 1976 serait versé mercredi
soir, mais que les autres points ne seraient

discutés qu'après la reprise du travail. Esti-
mant les garanties insuffisantes - l'entre-
prise prévoit un plan de secours qui n'assu-
rerait pas l'emploi de tous les travailleurs -
le personnel a décidé de continuer la grève
et l'occupation des locaux.

avec Beyrouth
BEYROUTH. - Swissair rétablira ses liai-
sons aériennes avec la capitale libanaise
jeudi 5 février, à la suite de l'apaisement du
conflit politico-militaire libanais et de la
réouverture de l'aéroport de Beyrouth. Deux
vols hebdomadaires avec DC-8 auront lieu
dans les deux sens, annonce hier un com-
muniqué.



Le PC portugais [ôeux cents patrons lont la grève 1
ce opportunise »...

LISBONNE (ATS/Reuter) . - A quelques se-
maines des élections générales au Portugal,
le parti communiste portugais (PCP) a pro-
posé lundi soir au parti socialiste (PS) d'éla-
borer un programme commun d'action.

Après l'appel à l'alliance socialo-commu-
niste pour repousser une « dictature terro-
riste », lancé le week-end dernier par M. Al-
varo Cunhal, secrétaire général du PC, le
département de la propagande et de l'infor-
mation du PC souligne, dans un commu-
niqué, la nécessité de l'unité et de la coopé-
ration entre les forces de gauche, tout en
distinguant clairement entre les ailes droite
et gauche du parti de M. Mario Soares.

FACE AU RËVEIL POPULAIRE...

Cet appel à la paix, après de nombreux
mois d'hostilité ouverte avec le PS, survient
au milieu d'une vague d'attentats contre le
PC, dans le cadre plus général d'un regain
de la droite après l'échec de la rébellion des
militaires d'extrême gauche de novembre
dernier.

Critiquant la politique de M. Soares et
d'autres éléments sociaux-démocrates du
PS, le PC se félicite de la position socialiste
sur le réforme agraire , hommage à M. An-
tonio Lopes Cardoso, ministre de l'agricul-
ture, dirigeant de l'aile gauche du PS.

TOUCHANT DE BONNE VOLONTÉ...

Un parti ne peut à lui seul garantir l'ave

nir de la démocratie au Portugal, ajoute le
PC, qui rappelle qu'à eux deux le PC (12 %)
et le PS (38 %) ont remporté 50 % des suf-
frages à l'élection de l'Assemblée consti-
tuante en avril dernier.

S'adressant à des milliers d'étudiants
communistes samedi soir, M. Cunhal avait
déclaré que son parti était prêt à oublier les
insultes lancées dans le passé par le PS,
pour rassembler les forces de gauche contre
la « contre-révolution fasciste » .

MORTEAU (France) (ATS). - Mécontents de la
décision du Gouvernement français, qui a décidé la
semaine passée, d'accorder une aide financière à
l'entreprise Lip à Besançon, actuellement en difficulté,
quelque 200 patrons de l'horlogerie et de la petite
mécanique de Franche-Comté, se sont mis en grève hier
toute la journée en signe de protestation. Quelque
10 000 personnes ont été touchées par ce mouvement,
auquel se sont joints, également, des entreprises non
horlogères, des commerçants et des agriculteurs.

Par leur action, les patrons du Haut-Doubs
demandent les mêmes poids et les mêmes mesures pour

tous. Ces derniers, en effet, qui représentent le 60%
environ de l'horlogerie française, alors que Lip n'en
représente que le 2 %, doivent aussi faire face à
d'énormes difficultés.

Les patrons en grève revendiquent, notamment, le
classement de la Franche-Comté en zone « A », ce qui
permettrait, entre autres choses, aux entreprises de cette
région de bénéficier d'un dégrèvement fiscal. Dans le
domaine de l'horlogerie, ces derniers réclament, d'autre
part, le financement par l'Etat des recherches en matière
d'électronique. Enfin, ils demandent qu'une solution soit
trouvée à l'égard des frontaliers actuellement sans
emploi.

I
ï
I
I
I
I
B
I
l
I

I
I
I
I
I
I
i
0
I
¦ --« ¦-¦¦¦ «--- ¦-¦¦¦¦ ------« ¦¦i-1—¦

Djibouti : 30 enfants français en otage

(ATS/AFP/Reuter). - Depuis hier, 7 heures locales, trente enfants de militaires français sont retenus
en otages par un commando de quatre hommes armés, se réclamant du Front de libération de la
côte des Somalis. Ces enfants étaient à bord d'un car de ramassage scolaire, lorsque le commando
a fait irruption à Djibouti dans le véhicule. Sous la menace de leurs armes, le car a été conduit avec
les enfants à la frontière somalienne, au poste de Loyada.

« Les négociations ont été immédia- l'initiative du haut commissaire de secrétaire d'Etat français aux Dépar-
tement engagées avec les ravisseurs, à France », a indiqué M. Olivier Stirn, tements et territoires d'outre-mer, dans

un communique publié a Paris. Les
ravisseurs, précise le document, subor-
donnent la libération des enfants à di-
verses exigences politiques : annulation
officielle par le Gouvernement français
de la procédure de référendum sur
l'avenir du territoire, reconnaissance
sans condition aucune de l'indépen-
dance du territoire français des Afars
et des Issas, libération immédiate de
tous les détenus politiques.

Tandis que les négociations se pour-
suivent, le Gouvernement français a
immédiatement saisi le Gouvernement
somalien de la gravité de la situation,
d'autant que le Front de libération de
la côte des Somalis, a précisé M. Stim,
est un « mouvement dont le siège est à
Mogadiscio, capitale de la Somalie ».

Quarante Français
menacés de mort

MOGADISCIO (ATS/Reuter). - Le
Fraont de libération de la côte des So-
malis (FLCS) détient quarante Français
en otages à la frontière entre le terri-
toire de Djibouti et la Somalie et me-
nace de les exécuter, si ses exigences
ne sont pas satisfaites.

Citant ses reporters dépêchés à
Lawyado, à 17 km de Djibouti, elle in-
dique que le front réclame la libération
des prisonniers politiques détenus au
territoire français des Afars et des
Issas et l'arrêt de la déportation de sa
population. L'agence déclare que les
forces de sécurité françaises et les
combattants du front se font face à la
frontière, près d'une ligne de barbelés,
en présence du gouverneur français de
Djibouti.

Les hommes du front n'ont pas fait
savoir jusqu'à présent le temps qu'ils
impartissaient aux autorités françaises
pour se plier à leurs exigences.

30 enfants et 2 chauffeurs
Le nombre des enfants de militaires

français enlevés hier matin dans un car
de ramassage scolaire par un comman-
do du « Front de libération de la côte
des Somalis » s'élève à trente, aux-
quels s'ajoutent deux chauffeurs, indi-
que-t-on officiellement à Djibouti.

A la tombée de la nuit, le car était
toujours bloqué à la frontière de la So-
malie et du territoire français des Afars
et des Issas par les quatre hommes
armés qui l'ont détourné. Les négocia-
tions n'avaient pas progressé, indi-
quait-on à Djibouti.

LES ÉTATS-UNIS ENREGISTRENT... LES SUCCÈS SOVIÉTIQUES
L'Angola, un faux pas... mais à l'avenir, gare à la détente !
SAN FRANCISCO (Californie) (ATS/AFP). - Considérant l'affaire angolaise comme
classée, M. Henry Kissinger a solennellement averti , hier, l'Union soviétique et Cuba que
les Etats-Unis ne toléreront pas qu'elle se répète ailleurs dans le monde. « L'administration
a le devoir de faire nettement savoir à l'Union soviétique et à Cuba que l'Angola ne saurait
constituer un précédent et que ce type d'action (l'engagement militaire soviéto-cubain) ne
sera pas toléré à l'avenir », a affirmé le secrétaire d'Etat à San Francisco.

« L'administration, a poursuivi M. Kissinger, s'adressant au « conseil des affaires
étrangère de la Californie du Nord» doit également rassurer les pays voisins de l'Angola et
leur promettre qu'ils ne seront pas abandonnés à leur sort en cas d'attaque ou de pression
de la part de la nouvelle tête de pont soviéto-cubaine ». Cette référence à « la nouvelle tête
de pont soviéto-cubaine », présentée comme un fait acquis par M. Kissinger, constitue aux
yeux des observateurs le plus clair aveu de la défaite des factions angolaises
pro-occidentales jamais formulé par un dirigeant de l'administration.

A l'adresse particulière de Cuba, le chef de la diplomatie américaine a encore
affirmé : « Ne laissons aucun pays croire que les Américains demeureront longtemps
indifférents devant l'envoi de forces expéditionnaires et de vastes quantités d'armes pour
imposer des gouvernements, appuyés par une minorité de la population locale surtout

PARIS (ATS/Reuter). - C'est un texte de hier matin à la Mutualité. Il y décrit en
plus de dix pages ronéotypées que le détail la situation qui était la sienne à
mathématicien soviétique Leonid Pliouchtch l'hôpital psychiatrique de Dniepopetrovsk,
a remis à la presse qu'il rencontrait, pour la d'où il a été libéré le 8 janvier dernier,
première fois depuis son arrivée en France, M. Pliouchtch, qui a déploré le « sensa-

lorsque ces forces expéditionnaires proviennent d'un pays de l'hémisphère occidental ».
M. Kissinger a ensuite lancé un appel au Congrès, auquel il attribue la responsabilité des
événements en Angola, pour qu'il se rallie à sa politique de fermeté « dans l'intérêt
national et dans l'intérêt de la paix mondiale ».

100 millions de morts
Par ailleurs, le secrétaire d'Etat a justifié l'ensemble des négociations sur la limitatioi

des armes stratégiques, affirmant qu'en mettant les choses au mieux, une guerre nucléaire
entre les Etats-Unis et l'URSS ferait 100 millions de morts.

L'échec éventuel des négociations SALT-2, a poursuivi M. Kissinger, augmenterait les
risques de guerre et pourrait coûter aux Etats-Unis 20 milliards de dollars supplémentaires
en dépenses militaires au cours des cinq prochaines années. Le secrétaire d'Etat a répété
une fois de plus que les Etats-Unis n'ont jamais toléré et ne toléreront jamais que les
accords SALT soient violés. Il a enfin indiqué que les Etats-Unis ne toléreront pas non plus
une modification à leur détriment de l'équilibre stratégique actuel entre les deux
superpuissances.
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tionnel développé à son propos... fort désa-
gréable », a tout de même souhaité que cela
« attire l'attention de l'opinion mondiale sur
le sort qui est fait en URSS à ceux qui pen-
sent de façon différente de celle des auto-

M. Pliouchtch accuse également les mé-
decins d'être des « tortionnaires, visant à
briser la personnalité de l'être humain ». En
conclusion, M. Pliouchtch déclare : « En
tant que communiste par conviction, je veux
m'adresser aux communistes de l'Occident.
Alors que j'étais à l'hôpital psychiatrique
spécial de Dniepopetrovsk, j'ai appris que
les communistes français et italiens s'étaient
joints aux combats pour ma libération. Je ne
pensais pas que cela m'aiderait personnel-
lement, mais je me réjouis du fait même :
cela signifiait que des communistes luttent
pour un socialisme humain ».

« Nous, les néo-marxistes soviétiques, nous
avons toujours espéré dans le parti commu-
niste de France, d'Italie et de Grande-Bre-

rités ».
Son opposition à la direction actuelle de

l'Union soviétique tient au fait que
« marxiste par conviction, fidèle aux ensei-
gnements de Marx, Engels et Lénine », il a
exprimé son opinion sur la nécessité d'une
démocratisation, et de réforme tendant à
l'extension des droits de l'homme.

Pliouchtch parle des horreurs, des
« expertises prétendument psychiatriques »
dont il a souffert. L'hôpital, où il a été
incarcéré, était non seulement rempli de
malades, mais de voyous, d'assassins et d'au
moins soixante internés politiques « pour la
plupart sains d'esprit ».

Les souffrances des détenus se tordant de
douleur à cause des drogues, la promiscuité
des salles communes, les coups portés par
les infirmiers, lesquels sont pour la plupart
des prisonniers de droit commun, tout cela
formait la toile de fond de son incarcéra-
tion. Au bout de quelques mois, il fut tota-
lement isolé, soumis à des interrogatoires
politiques.

rites »

tagne. Nous espérions que ces partis pour-
suivraient l'œuvre du parti communiste
tchécoslovaque, qu'ils réhabiliteraient l'idéal
communiste et obligeraient le parti commu-
niste de l'URSS à choisir entre le mao-stali-
nisme et le communisme à visage humain ».

« J'espère que ces partis entreront dans la
lutte active pour sortir de l'impasse où se
trouve toute l'humanité tant dans les pays
« socialistes » que « capitalistes ».

« Le devoir que m'impose ma conscience
est d'entrer, ici en Occident, dans la lutte
pour la libération des détenus politiques des
prisons, camps et asiles psychiatriques
d'URSS. Maintenant se développe une cam-
pagne pour la libération de mes amis Wla-
dimir Boukovsky, Semion Glouzman et
Valentin Moroz. J'appelle tous les honnêtes
gens à y participer ».
Notre photo : Leonid Pliouchtch et son
épouse.

Pensée à la dérive
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place à une volonté de liberté, de
créativité : l'homme prétend créer un
monde nouveau et un homme nou-
veau ; il est prêt à renouveler ses
idées et ses systèmes comme il re-
nouvelle ses chaussettes.

Philosophes complexés, certains se
cantonnent dans des recherches pu -
rement formelles portant sur les
mots du langage et renoncent à dire
quoi que ce soit sur les choses que
ces mots expriment.

N'étant p lus guidé par les scru-
teurs de l'être, l'homme de la masse
devient incapable de voir au-delà de
ce qui est visible, il s 'enferme dans
les limites de l'expérience immédiate
des sens et de sa formulation mathé-
matique.

Il se fait prisonnier de systèmes
toujours décevants qui le coupent
du réel, le laissant seul en présence
de soi-même ; il se découvre absurde
au milieu de choses étrangères et
dans une ivresse d'auto-destruction
il se rend étranger à soi-même en se
réduisant à l'état de chose.

Dans cette dérive toujours géné-

rale de la pensée humaine, nombre
de théologiens chrétiens ont eux-
mêmes perdu l'étoile. Privés des cer-
titudes philosophiques sur lesquelles
s 'était appuyée la théolog ie classi-
que, privés des lumières de la rai-
son, ils ont mis en doute et fini par
perdre le sens des affirmations les
plus fondamentales de la foi  : la
révélation divine, la personne et la
divinité et la mission rédemptrice du
Christ, l'existence même de Dieu.

Certains se sont fait gloire d 'être
« les théologiens de la mort de Dieu
ou d'un Dieu mort ».

Ils ont élaboré des théories ésoté-
riques pour réexpliquer le péché ori-
ginel, l'activité de Dieu, les miracles
et la résurrection du Christ, la na-
ture de l'Eglise, l'âme et l 'immorta-
lité humaines, la relation de
l'homme à Dieu.

Comme une caricature lamentable
de cette dérive religieuse, je revois
ce groupe important de religieux ca-
tholiques de notre pays érigés en
positions de yogi avancés et médi-
tant dévotement sur les textes de
spiritualité hindoue.

A. Fontannaz

• LONDRES (ATS/AFP). - Le Gouverne-
ment britannique accepte la proposition is-
landaise de reprise des négociations sur le
conflit des pêcheries, a déclaré hier soir,
M. lames Callaghan , secrétaire au Foreign
Office.

• PARIS/N'DJAMENA (ATS/AFP). - Le
maréchal Jean Bedel Bokassa, président à
vie de la République centrafricaine, aurait
échappé à un attentat à la grenade à l'aéro-
port de Bangui, apprend-on hier à Paris de
source informée. Plaqué au sol par un de
ses gardes du corps, le maréchal Bokassa
n'a pas été atteint. Les auteurs de l'attentat ,
au nombre de trois, se seraient ensuite réfu-
giés dans un hangar de l'aéroport. Deux
d'entre eux auraient été tués, le troisième
grièvement blessé. Tous trois appartien-
draient à l'armée centrafricaine.

• LOS ANGELES (ATS/AFP). - M. Henry
Kissinger a émis lundi soir à Los Angeles les
« doutes les plus sérieux » sur la possibilité
pour les pays d'Europe ocidentale qui vien-
draient à se doter de gouvernements
dominés par les communistes de se mainte-
nir au sein de l'OTAN.

« Les intérêts des partis communistes sont
incompatibles avec ceux des gouvernements
démocratiques membres de l'OTAN » , a
souligné le secrétaire d'Etat au cours d'un
débat public auquel assistaient de nom-
breuses personnalités de la côte ouest.

HAINE ET SOTTISE
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tout, et les chances républicaines de
conserver la Maison-Blanche sont très
fortes. Pourquoi ? Parce que la pénurie
en hommes de valeur est la même dans
les deux camps.

Chez les démocrates, on essaie de
dépoussiérer Hubert Humphrey -
qu'aucun échec ne rebute dans l'im-
possibilité où l'on est de rendre ses
jambes au malheureux George Wal-
lace, démocrate d'un genre très parti-
culier. La famille Kennedy n'osant pas
présenter Edward dont une bien vilaine
histoire entache le blason et qui n'est
pas avantagé par les histoires scanda-
leuses touchant les mœurs étonnantes
de feu le président son frère, s'est ra-
battue sur un membre du clan, Sargent
Shriver, époux d'une demoiselle Ken-
nedy et ancien ambassadeur en France.
Hélas ! cet homme aimable ne fait pas

le poids et les électeurs de ITowa -
dans un test-prologue - ne lui ont
accordé que 3,4 % de leurs voix. Chez
les républicains, Ford n'a pas gagné
d'avance car il n'enthousiasme pas les
foules et ses échecs répétés en politi-
que extérieure ne peuvent guère lui va-
loir d'emblée la confiance de ses conci-
toyens. Le danger pour lui viendra du
sein de son propre parti en la personne
d'un autre habitué des compétitions
politiques, l'ancien gouverneur de Cali-
fornie, Ronald Reagan, qui fut un ac-
teur dont tous les studios ont perdu le
souvenir. Alors, si l'homme providen-
tiel n'apparaît pas d'ici les prochaines
« conventions », les Américains seront
contraints de choisir leur président par-
mi des médiocres. L'Occident n'avait
nul besoin de cette éventualité pour
obscurcir encore son avenir.

Charles Exbrayat

• ALGER (ATS/AFP). - Les émissaires
égyptien, saoudien et libyen poursuivent
sans répit leur chassé-croisé diplomatique
entre Alger, Rabat et Nouakchott pour que
la tension qui persiste dans la région au
sujet du Sahara occidental ne dégénère à
nouveau en affrontement armé qui divise-
rait un peu plus le monde arabe et
l'Afrique.




